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SCROPHULARINEJE. 

Fg reni GENER.— V ide supra, vol. I (1845), 

`СНАВАСТ. SPECIF. — P. 

lis oblongo-elliptieis, supre 
minoribus sessilibus bracteisque aic er 

e en ages паа 
s, calycis atis acutis, corollae 

 ,‎ сегшее basi fauceque Lage atهد وس
IU: "sia sterili elongato imberbi. 
Dec 

mon Jaffrayanus, Ноок. Bot. Mag., 
tib. 504, “avril 1858, icon. hic iter 

Sir W^ Hooker eut d'abord connais- 
sance de cette espèce par les collections 
rapportées de Clear Creek, Californie 

septentrionale, par M. Jeffrey (son 
N° 1116). Sir W™ ne sait pas si les 
graines que ce voyageur en a rapportées 

Dans la а que nous recumes à l'époque du voyage de M. Jeffrey, son nom était ainsi 
orthographié 
Ne serait- 
Botanical Magazine? 

s, nous avons vu paraitre le Pinus Jeffreyanus de l'association calédonienne. 
"pa s par une erreur typographique que ce nom est devenu Jaffray, dans le texte du 

L.VH 

+ 1067. (Suite au tome II, p. 200.) Quelques mots sur les iusectes utiles. 

Fig. 1. Cicendele champétre бөлке 
campestris). Tout le monde connait ce 
joli coléoptére aux élytres vertes marq 
tées de points blanes, aux jambes v agiles, 
courant et voletant au grand soleil, 
quéte de larves terrestres et de eher 
Cinq ou six autres espéces, de méme taille 
et tout aussi communes dans les lieux 

ticularités de mœurs. Mais c'est surtout à 
l'état de نو‎ qu'elles Sage? à notre 
profit. Autant l’insecte parfait est vif et 
élégant, autant la larve est luce: et dis- 
gracieuse. Qu'on se figure un ver blane 
dont le corps flasque et annelé porte 
trois paires de courtes pattes, et la téte 
d'énormes mandibules, telle est la larve 
de toutes les cicendéles. Cette larve peut 
à peine se ihe = la surface du sol; 

ene sya e méme qu'à la der- 
niére ee paris qu'elle y serait 

TOME 11, 2° SÉRIE (1858). 

à la merci p oneni en 

revanche е reille pour 
monter et descendre dans les mec? gale- 
ries ver creuse dansla terre. 
Là, au centr re d'un entonnoir en cóne 

renversé, les máchoires toutes grandes ou 
vertes, elle attend dans une immobilité pie 
fide que quelque insecte e ees, s'aven- 
ture sur les talus de son cratére. À peine 
en a-t-il affleuré le Жақ Su le sol incon- 
sistant s'éboule sous ses pas ; il roule dans 
le gouffre et y est aussitót saisi par l'ennemi 
invisible qui l'entraineau fond de son antre, 

our Гу dévorer à loisir. Ces larves voraces 
vivent deux ans, et lorsqu'elles ont subi 
leurs ны. elles contiauent sous 
une forme plus gracieuse la guerre aux 
insectes. Il est inutile de demander protec- 
tion pour les cicendèles; sous leur premier 
état, leurs galeries les mettent à l'abri de 
notre mauyais vouloir; insectes parfaits, 

1 



2 PENTSTEMON JEFFREYANUS. 

ont levé, mais MM. Veitch et fils еп ont 
recu de leur voyageur, M. W 
et c'est d'après une des plantas: qui 
en sont provenues qu'a été faite la plan- 
che, dont la copie ci-contre est la repro- 
duction fidéle. 

La plus voisine de ses alliées est le 
Pentstemon speciosus Dover. et LINDL. , 
vieille connaissance que nous tirions 
périodiquement de chez MM. Chandler, 
de Vaux-Hall, Фой elle а disparu, sans 
que nous puissionsla découvrir ailleurs. 

. 

C'était là une magnifique plante traitée 
comme bis- ou tris-annuelle, mais désa- 
gréable à livrer pour l'horticulteur, le 
semis ne reproduisant souvent que quel- 
ques exemplaires à fleurs d'un beau bleu 
d'outre-mer, tandis que le plus grand 
nombre virent au rouge violet ou nuan- 
ces analogues. 

Quand MM. Veitch mettront le Pent- 
stemon Jeffreyanus en vente, nous en 
informerons de suite nos lecteurs. 

L. VH. 

elles sont trop agiles pour qu'on puisse faci- 
lement les atteindre. Lafigure А représente 
la larve de ces insectes. 

Fig. 2 et 5 Carabe des jardins et C. gra- 
nuleux (Сатафиз hortensis ей C. granu- 
latus). Les Carabes, par leur grande taille, 
et leurs belles couleurs métalliques, se 
font beaucoup plus remarquer que les 
précédents, et au point de vue horticole 
et agricole, се be aussi les plus KS es 
de tous les ic. carnassiers. П e 
exisle. en SER au moins une trentaine 
d’especes, dont. quelques unes, principale- 
ment de la région pyrénéenne, rivalisent 
d'éclat avec les plus rutilants insectes des 

e 
de pourpre sur le bord des 

élytres ; le Carabe à chapelets(C. кеміне 

vt. Шыны et C. cya; men 
e Sec de couleur bleue et habitants 
des bois. Notre liste serait trop incom pléte 
i 

à proprement parler que parce qu'il a des 
ailes sous ses él EI 

faculté de voler. La figure 4 représente 
la larve du Calosome, et la figure 5 celle 
du Carabe ? à bandes dorées. 
Soit à l'état de larves, soit à l'état par- 

fait, les Carabes, et plus généralement 
tous les espèces de l'immense famille des 
Carabiques , sont les plus déterminés chas- 
seurs du monde des insectes. Bien armés, 
bien cuirassés, agiles des jambes ou des 

sur lar 
animaleules rampants qu'ils détruisent par 
milliers. C'est surtout pendant les belles 
nuits de printemps et d'été qu'ils commet- 
tent leurs Mime car ils sont volontiers 
lucifuges, et le ils se tiennent de 
préférence erde ibus ses mottes de terre, 

les pierres ou la mousse du pied des arbres. 
C'est une qualité натар. pour nous que 
ces inseetes soient dépourvus d'ailes; inca- 
pables de voler, inhabiles méme à grim- 

plus aisé par conséquent que 
— а s'ils 

de même sorte ne tarderont pas àتک ‏ 
disparaitre.‏ 

La fig. 6 représente un proche parent 
des Carabes , le Staphylin odorant (Sta- 
phylinus olens), courageux animal qui 
menace de son abdomen fièrement rédessé 
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1291. 

ACHIMENES (TYDÆA) NOUVEAUX. ` 
88. Avser, radiata miniata. 
85. Arrn. De Сахром, miniata zebrina. 
90. Bovgupigu, radiata aureo-alba. 
82, Jean Le ЕввувЕ, diademata. 

86. Meverneer, aurea leopardina. 
84. Риплрре Мила, miniata leopardina. 
85. Rossini, rosea leopardina. 
EI Wımermine Le ГевувЕ, nivea reticulato- 

miniata 

Voici la planehe dont parle notre 
Prix-Courant N* 71, page 44. Ce sont 
les nouveaux Achimenes que nous avons 
mis tout récemment en vente. 

Hs sont dus aux fécondations croi- 
sées opérées par M. Ch. Van Eeckhaute, 
l'un de nos chefs de eulture. 

Nous ne reviendrons plus sur la eul- 
ture facile de ces plantes, la Fong y a 
déjà consacré de nombreuses pages 
auxquelles nous renvoyons le lecteur. 

L. VH; 

la main téméraire qui s'apréte à le saisir. 

pour toutes armes, 

vésieulés d’où s'échappe un fluide invisible 
ui a une odeur pénétrante d'éther. Des 

armes plus redoutables sont les deux puis- 
sants erochets de ses máchoires avec les- 
quelles il peut entamer la peau; mais sa 

meilleure défense consiste à dégager s 
les doigts qui le tiennent le contenu fétide 

, terrestre 
able 

jardins. Son corps plat et allongé en fait 
l'ennemi le plus dangereux des forficules. 
ous espérons que cette qualité plaidera 

vietorieusement sa eause auprés des horti- 
eulteurs. U 

Les fig. 7 et 7a, représentent le mále et 
la femelle du ver luisant commun (Lam- 
puris noctiluca), la modeste lucciole de 
nos climats du nord. C'est un insatiable 

Le тае seul a d 
femelle, à peine différente d'une larve 
noirátre et condamnée à ramper lentement 
sur la terre, n’a d'autre moyen d'appeler 
son volage époux que d'allumer dans l'ob- 
seurité de la nuit, le phare dont la nature 
Га douée, C'est encore un insecte à accli- 
mater dans les jardins. 

ig. 8. Cantharis fusca, coléoptère aux 
élytres brunátres, trés commun pendant 

l'été, et qui, larve ou insecte parfait, se 
nourrit exclusivement de proie. 

Fig. 9. Coccinelle à 7 points, (Coccinella 
e Lady bird des 

inseete vulgaire depuis le milieu du prin- 
temps jusqu'à la fin de la belle saison. La 
occinelle à 7 points, comme d'ailleurs 

toutes celles du genre, est le spécifique des 
pucerons. C'est surtout à l'état de larve 
(fig. 9a) qu'elle en faitune énorme consom- 
mation. 

Les insectes coléoptères ne sont pas les 

о 

celle des hyménoptéres, ce sont : 
Fig. 10. L’Ammophile des sables, dont 

la femelle peree d'un dard empoisonné les 
chenilles qu'elle destine à servir de päture 

ses petits. Elle pond ses œufs dans des 

cavités souterrainés où elle entasse les 
5 

voisins ont des mœurs analogues. 
Fig 11 et 

chrysalides, particuliérement des chenilles 

brassicaires, c'est-à-dire qui rongent les 



; MISCELLANEES. 
choux et les autres cruciféres т 
Ces mouches utiles , malheureusement, n 

si nombreus ses qu’on pou шай 
il n’y a aucun moyen co 

de les installer à demeure dans les eine, 

Fig. 12, 12b et 12c. Microgaster nemo- 
rum. Hyménoptére ichneumonide qui 
ses œufs dans le corps de plusieurs grosses 
chenilles , et dont les larves vermiformes 
ne sortent qu'après avoir tout dévoré, et 
au moment de se métamorphoser en nym- 
phes. La fig. 42b représente ces larves 
sorties du corps de la chenille, et la fig. 

12c ces mêmes es dans leurs cocons. 
Une ате espece Чи méme genre, 

Microgaster glomeratus , attaque partieu- 
re les chenilles du chou et de la 

— ° >. Ф. M 
"bé 
о = 

` 
e > 2 

5 с. 

` Fig. 43. Teleas phalenarum. Très 
petite mouche hyménoptére, dont les lignes 
croisées 15a donnent I’ envergure. Comme 

singulier caractére d'étre portés ' sur des 
pédicules filiformes, raides et dressés. On 
en voit trois sur une feuille, fig. 44a. 

rmi les insectes di iptéres, nos auxi- 
liaires sont : 

Fig. 15, le Taon rome (Asylus | | 
germanicus), eomm ur les p 
les ber rges exposées Se soleil. Il passe sa 
vie à courir aprés les insectes pour en 
sucer le sang. 

Fig. 16, 46a et 16b. Le Sn M are 
tique (Syrphus нова ; qui, 
parfait, ressemble par la forme M 

pucerons, et c’est méme un curieux spec- 

tacle de voir avec quelle célérité elle leg 
une fois 

à l'extrémité de feuilles de sapin. Ce 
See езі assez commun pendant l'été, et 
il faut se garder de le tuer. 

Fig. 17. Tachina fera, autre diptére, 
assez analogue au précédent pour la forme 
et la aille, à l’état Бие parfait, mais 
très différent par les mæurs. Celui-ci rap- 
pelle les Ichneumonides par ses habitudes. 
П perfore comme eux la peau des chenilles 
pour y déposer ses œufs, et les larves qui 
en naissent vivent dans le corps de ces der- 
nières dont elles ne laissent que la pean, 
qui encore leur sert d'abri jusqu’au mo- 
ment où elles en sortent pour se métamor- 
phoser ou méme après leur métamorphose. 
Plus d'une fois ces mouches ont fait le 
désespoir des entomologistes. Vous trou- 
vez, par exemple, une superbe chenille de 
Grand P. nbyx Pavonia 

de Sphinx téte de mort (Sphinx Atropos); 
vous les emportez précieusement, espérant 
en obtenir ces papillons à la vaste enver- 
gure qui doivent orner votre ES ou 
votre collection. Mais vous avez com pté 
sans les Tachina, et au moment où vous 
vous attendez à Bee? l'objet de vos réves 
percer son env 

58 
cause fréquente de déceptions pour les 
éleveurs de chenill 

Fig. 18. La Scolopendre ordinaire de 
nos climats, ou bêle à mille pattes. П existe 
plusieurs espéces 

utes 

guére moins gros: e pelit doigt. Un 
mille pied de сне taille faire une 
SC destruction d'insec 
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VIGNE MUSCAT-HAMDURGIT, 
Le volume que nous venons d'ache- 

ver contient (page 53) la figure du 
Raisin doré de Stockwood ; nous offrons 
aujourd'hui à nos fidéles abonnés le 
Muscat- Hamburgh , c'est-à-dire le pen- 
dant du premier. 

А cette occasion nous prions le lec- 
teur de revoir le texte cité ci-dessus, 
du à la plume savante de M. Ch. Nau- 
din : la question tant controversée de 
l'hybridation, y est traitée ауес une 
bienveillante sympathie, et nous ne 
saurions conséquemment trop engager 
nos confrères à consigner dans des 
notes précises la date exacte des fécon- 
dations qu'ils opèrent et la désignation 
Ча nom de Гезрёсе ou de la variété 
рогіс-роПеп, afin qu'en soumettant à nos 
maitres le résultat de nos opérations , 
nous puissions y joindre de ces procés- 
verbaux authentiques devant lesquels 
sinclineront les hommes de la science, 
qui ne demandent que la preuve de 
faits рй, к pour s'écrier : 
facta est lux 

Qu'il nous s soit permis, pour се qui 
concerne les vignes, de répondre à cette 
exclamation : Comment’ ! nous avons des 
milliers d'hectares en vignes et nous n'au- 
rions pas obtenu cela! Et les Anglais 
nous feraient accroire que leur froide 
et brumeuse Albion aurait donné le 
jour à des hybrides aussi parfaits, 
aussi bons que beaux de formes! A 
d'autres !! 

À cette facon de maudire nous répon- 
drons quee est précisément en raison de 

que les ültivaléüré anglais sont poussés 
dans la voie du perfectionnement des va- 
riétés exisjantes. Ils ne parviennent à 
faire mürir le raisin qu'à force de soin 
et de dépenses. Il leur importe done de 
ne planter dans leurs forceries que des 
ceps, joignant à la ргесосие, la plus belle 
forme et la meilleure saveur possibles. 
Que l'on n'oublie pas que ces raisins 
sont exclusivement destinés à la table; 
à tróner là comme ornement. — Ailleurs 
la destination du raisin est surtout la 
cuve et le pressoir qui ne demandent 
qu'une supériorité de saveur. 

Voici en quels termes la nouvelle 
vigne est annoncée. On verra qu'elle ne 
fait pas clandestinement son entrée dans 
le monde, mais, au contraire, qu'avant 
d’être mise en vente, elle a soumis son 

sort, ses qualités à lappréciation de 
nombreux juges compétents et d'un pu- 
blie immense qui a ratifié le verdiet. 

Voici la circulaire de MM. Arthur 
Henderson qui se font un grand plaisir 
(sic!) de tirer parti de leur précieuse 
aequisition : 

« Le nouveau raisin Muscat-Ham- 
burgh. » « MM. Arthur Henderson et C° 
se font un grand plaisir d'appeler l'atten- 
tion des amateurs sur le nouveau raisin 
Muscat-Hamburgh , dont ils livreront 
des ceps à partir du mois d'aoüt 1858, 

T 1068. Le Fragaria lucida, 

M. Théodore Von Spreckhelsen, а publié , 
dans le Hamburger Garten ı und 
zeitung une note don 
donne la traduction suivante eem les Anna- | 
les de la Soc. impér. d'hortic. de Paris : 
« Ce Fraisier, acquis tout oct aux | 
cultures européennes, a été. introduit par | 

ou le Fraisier de Californie. 

M. Boursier dela Riviére qui en a envoyé 
| des graines à M. Van Houtte. La dénomina- 
| tion spécifique de lucida lui a été donnée 
| provisoirement par? M™ Elisa pedis qui, 

| dans une lettre à l'horticulteur be , dé- 
| elarait cette espèce la plus ние de 
| sa collection. Cette annéele Fragaria lucida 

| 



6 | VIGNE MUSCAT-HAMBURGH. 

aux ET marqués à la fin de cette àn- 
no 
Се x qui ne connaissent point le 

mérite de cette nouveauté, liront avec 
intérét les détails suivants : 

» M. Snow, de Wrest-Park, favora- 

blement connu déjà par ses diverses pro- 
duetions de mérite, vient d'obtenir du 
Black Hamburgh (D un raisin noir ayant 
tout le gout du Muscat. ЇЇ participe de 
toutes les bonnes qualités de sa mêre (le 
Black Hamb.) (2) et comme elle, il шаги 
on ne peut mieux dans les forceries or- 
dinaires du pécher. 

» La plante, d'une constitution ro- 
buste, a les entre-nœuds très-rapprochés 

grappe : tantôt elle est arrondie comme 
celle du Black Hamburgh, ou passe à 
la forme ovale du Muscat. La chair en est 
si tendre, qu'elle fond, pour ainsi dire, 
dans la bouche; la saveur en est exquise, 
trés-parfumée et rappelle au plus haut 
dégré l'aróme du Muscat 

» Ce raisin a souvent embelli les expo- 
sitions des deux derniéres années et par- 
tout où Гоп a eu l'occasion de le voir 
et de le gouter, il a obtenu les plus 
grands éloges. En 1856, le 9 juillet, le 
Muscat-Hamburgh remporta la médaille 
de vermeil comme 1% prix à l'exposition 
de Regents Park; et les 10, 11 et 12 
septembre de la méme année il apparut 
de nouveau à l'exposition de fruits de la 

vention du и рег ne trouverait cepen- dor ҮН. бенен ion 

soeiété du Cristal Palace et un prix extra 
ui fut décerné en témoignage de sa 
qualité tout à fait supérieure. A cette ос- 
casion M. Paxton fit observer que c'était 
e meilleur raisin qu'il eüt jamais goüté.» 
En 1857 la societé anglaise de Pomo- 

logie, invita toute l'Angleterre à prendre 
part au concours qu'elle venait Wei 
pour le meilleur raisin muscat; et 
12 septembre, quand les membres de la 
société se réunirent, tous furent una- 
nimes à reconnaitre l'excellence du 
raisin Muscat-Hamburgh et lui confé- 
rèrent le prix 

Voici le rapport de la société : 
« Le raisin Muscat-Hamburgh de 

. Snow a été présenté à la société à 
deux reprises différentes. Quatre grap- 
pes ont été exposées, dont une, pesant 
2 172 livres, avait müri dans une for- 

= 

cerie ordinaire de vignes où Гоп n'avait 
fait du feu que pendant l'époque la plus 
froide et seulement à la tombée de la 
nuit. Les baies sont d'un beau volume 
=: de forme ovale. La peau en est noire 

mince et se sépare aisément de la 
cha qui est tendre, trés-succulente et 
d'un goùt sucré richement parfumé de 
muscat. 

» La grappe cueillie sur un cep eultivé 
en pot, dans la méme serre, était plus 
riche en saveur et d'un parfum plus 
prononcé. Une autre grappe, cultivée 

Se 

aen 

EU UE D S د‎ 

BS 

dans une forcerie de pêchers, qu'on avait | 
coupée depuis le mois de juin et qui 
par suite était un s ridée était la 
plus suerée de toutes 

» Le jury décidà que le Muscat-Ham- 
; | burgh est un raisin de premiére qualité 

et possède des caractères que ne parta- | 
gent avec lui aucune autre variété eul- 
tivée aujourd'hui. Le prix fut décerné 

e pour l'avenir les | tions portent de gros 

ourrait nommer bi fères 

rgeons es 
plus vives espérances et parait devoir | fleurs, d’où semble résulter la preuve la 

Eرا اکو ‏ 
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NOLANA PARADOXA VIOLACEA. S 

à l'unanimité à M. Snow, de Wrest- 
Park, Bedfordshire. » 
QE V oyez aussi le rennet du Cottage Garde- 

ner, e 971, septem el) ; du Florist and 
Früitist LN 517, octo 

Paix : Fortes plantes се 5-5-» 
Фе forte. j `; 2-2-» 
ен 1-1-» 

(C'est-à-dire fr. 78-75; fr. 52-50 et fr. 26-25) (1). 

(Signée) Автнов Henderson et Ce. 

(1) Nous en me de beaux pieds fpes 
disponibles à 25 fran L.VH 

Disons en résumé que les faits rappor- 
tés ci-dessus ont un caractère d'authen- 
tieité incontestable, qu'il en résulte que 
ce raisin est de qualité supérieure et 

ue si la vigne qui le produit est 
aussi fructifere que le Frankenthaler 
nous aurons là une acquisition précieuse 
pour les amateurs de raisin muscat. 

L. VH. 

1294. 

NOLANA 1111011 ۰ 
Solanacez $ Nolaneæ SS Nolanineæ. Draut. 

CHARACT. TRIB. 
pest SC E p 

NOLANEZ. — G. Don., 
479. Miers іп Hook., Lond. 

; p. 514. — NOLANACEÆ, 
Tyas: fus ée 

СНАВАСТ. GENER. — Dvwar, in DC., Prod. 
IL p. 9. 

CHARACT. SPECIF. — Sectio II, болма, Dc. 
Prod., 1. c 4. 

Nolana pum, Linor., in Bot. Reg., t. 865, 
AC VIOLACE 

Les Nolana, originaires du littoral 
des Cordilliéres, sont de jolies plantes 
annuelles à 
variété à fleurs blanches, qui ne 
demandent pas plus de soin de eulture 

e үр ent les Belles-de-Jour 
(Convolvulus tricolor). Comme ces der- 
niéres, on les séme fin mars en pleine 
terre, en tout terrain. 

Les Nolana affectent à peu prés le 
port de ees Belles-de-Jour, mais leurs 
tiges rampent complétement sur le sol et 
n'émettent pas de ces ramifications de 
tiges qui s'élévent irréguliérement. Chez 
les Nolana, les tiges s’entrecroisent, 
s'entrelacent et forment un réseau serré 
qui se couvre de fleurs se suecedant 
pendant plus de deux mois. 

Les Nolana, ayant des feuilles trés 

épaisses, succulentes, seraient sujettes, 
si l'on semait trop dru, à pourrir pen- 
dant les pluies persistantes. Il faut done 
distancer lantes entr’elles de 

joindre la variété que nous annongons 
aujourd'hui, et qui porte des fleurs 
de couleur rose lilacé. 

La maison James Carter and C? l'a 
mise en vente. C'est à elle aussi que 
nous devons le Tropæolum majus nanum 
atrosanguineum, | l'OEnothera Drum- 
mundii nana et le Lupinus Hartwegii 
celestinus ; quatre nouveautés que nous 
mettons en vente ce printemps 

La maison Burridge a fourni les 
incroyables Chrysanthemum carina- 
tum Burridgeanum et venustum, dont 

plus ene que cette production de fleurs 
sur des jets de l’année est une e propriété 
bine d 

résumer , 
d'étre de cette espéce ayant quelque chose 
de particulier , on aura tout espoir de pos- 

séder désormais un Fraisier vraiment 

Ращеиг, ceux 

n'ont pas i: т er ainsi qualifiés, quoi 
qu'on en ait 

« Cette жугу VonSpreckhelsen, Ke 
reeueilli de bonne semence sur les pi 
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la planche est sur chantier pour la 
Fiore; elle nous а donné encore la 
Coquelourde Rose-du-ciel à fleurs 
blanches (Agrostemma ceeli-rosa flore 

` albo), qui doit faire de l'effet, mariée 
au type à fleurs roses. 

M. Heddewig nous a doté de ces 
ineroyables OEillets de Chine, dont la 
planche а paru dans la derniére livrai- 
son du tome XII, en attendant que les 
ateliers de peinture de la Fiore aient 
parachevé la double feuille contenant 
en tableau les diverses nuances obtenues 
du Dianthus sinensis Heddewigii. 

Le Dianthus sinensis giganteus, éga- 
lement figuré et dont les graines sont 
disponibles, elles aussi. 

a maison d e Anton Haage est 
venue à son tour y joindre, comme 
er un OEillet de Chine sous la 
désignation de Dianthus hybridus varie- 
gatus corymbosus. 11 dérive du D. bar- 
batus et du Dianthus connu sous le 
nom d'atropurpureus fl. pl. croisés 
entreux. ll a le port nain et touffu 
de ce dernier, et participe du Bouquet- 
parfait (D. barbatus) par la disposition 
en bouquet de ses grandes fleurs dou- 
bles, dont le coloris varie depuis le 
rose elair jusqu'au eramoisi, et en une 
autre gamme jusqu'au pourpre marbré 
de violet. 

Enfin, nous devons à M. E. Benary 
plusieurs pes de diverses prove- 
nances, tels que : Celosia cristata та- 
crocephala, nouvelle Crète-de Coq gigan- 
tesque, d'un rouge orange brillant; la 

à fleur blanche du Veronica 
syriaca, récemment figuré ; Portulaca 
grandiflora caryophylloides et le Bri- 
zopyrum siculum, Link (Festuca unio- 
loides, Кохтн), curieuse graminée con- 
nue depuis longtemps dans les jardins 
botaniques, mais dont le commerce ne 

s'est emparé que tout récemment. 
Ainsi que nous le fait remarquer judi- 
cieusement M. Rendatler, elle est origi- 
naire de l'Italie méridionale et de la 
Barbarie, et non pas du littoral de 
l'Amérique N. O. 

Nous pouvons enfin livrer, ce prin- . 
temps, la graine de ee charmant Datura 
humilis flore pleno, espèce naine à fleurs 
pleines de couleur nankin, dont la 
Fiore а donné la figure dans son 
X* volume, page 

Puis, M. Rantonnet nous а envoyé 

duit du Texas par M. 
de qui le tenait M. Alph. De Candolle, 
et Той l'a recu M. Dunal, de Montpel- 
lier (DC., Prod. XIII, p. 559, № 826). 
Cette espéce, nous dit M. Rantonnet, 
forme un petit arbuste haut d'un mètre, 
à tige d'un violet foncé, à feuilles 
ondulées de 40 centimètres de longueur 
sur 20 de large, à aiguillons sur les 
deux pages ; les fleurs sont blanches. Il 
se couvre d’une quantité de fruits magni- 
fiques, de couleur écarlate, en forme de 
tomate, mais plus aplatis et parfois en 
rme de Croix de Malte. Semer en 

mars sur couche chaude, repiquer en 
pots, pour les mettre en pleine terre en 
aoùt. 

© 

Enfin, une variété d'Acroclinium 
roseum à fleurs blanches, obtenue dans 
notre établissement, qui se reproduit 
bien franchement et constamment. N'ou- 
blions pas de répéter ici que nous 
avons dans notre bureau un bouquet 
d’Acroclinium roseum (type), ainsi 
que de sa vari iété tout à fait blanche 
qui, desséchées, conservent depuis plus 
de deux ans leurs couleurs aussi fraiches 

que si elles venaient d’être cueillies, 

de Fragaria lucida qu'il cultivait, Га 
semée immédiatement, le 21 juillet. Па 
soumis la terrine où il avait fait le semis à 
la chaleur douce d'une bäche fermée et, le 
50 du méme mois, il à vu la terre se cou- 

vrir d'une multitude de jeunes plantes. 
« Une autre circonstance, digne d'étre 

signalée Pus l'histoire du Fragaria наса, 
c’est l'époque avancée à laquelle il mürit 
ses fruits. Cette époque parait étre la fin 
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CAMELLIA JAP, BONOMIANA, вахслмл. 
Notre digne correspondant, M. Vital 

Rosazza, nous a, le premier, envoyé le 
C. Bonomiana, obtenu de graines par 
M. Giovanni Sangalli de Milan, et ce 
dernier en nous cédant les exemplaires 
qu'il en possédait nous a mis à méme de 
le livrer à notre clientele. 

Dans une lettre есгие par M. Burdin 
à M. Vital Sangalli, M. Burdin en dit 
ce qui suit: « Variété magnifique et 
sans rivale parmi ses congénéres à fleurs 
strices et ponctuées. Beau feuillage; 

fleurs grandes, parfaitement imbri- 
quées , plus de 80 pétales blanes, peints 
de larges bandelettes rouge carmin trés 
vif et de taches roses. Ces fleurs par 
leur ampleur, leur parfaite imbrication 
et leur beau coloris assurent le plus bel 
avenir au С. Bonomiana. » 

Le dessin que nous en offrons au- 
jourd'hui à nos abonnés ne nous semble 
pas avoir été flatté. Nous le donnons tel 
que nous Га envoyé M. Sangalli. 

b. V 

du mois de juillet; or on sait qu'à ce mo- 
ment la véritable saison des fraises est 

déjà passée. Se outre, l'auteu 
ver que, mi les variétés anglaises qui 

mürissent tend, aucune ne l'égale 
la finesse de l'ar ôme ni bs douceur. 

Seulement il ajoute qu'elle laisse à désirer | 

nous reproduirons les principaux détails. 
t de la plante est plat et bas, les 

feuilles restant courtes et appliquées sur 
la terre. Le pétiole est vert, quelquefois 
rougeátre, ns $a feuille proprement dite 
est coriace, 

ée; sa Tac supérieure est d'un v 
foncé et luisant, iine et comme vernie, 

tandis que Vi SCH eure est couverte d'un 
— laineux, هم‎ et marquée er veines 

des étamines peu pii nd 
pauvres en pollen. La chair de la fraise 

r fait obser- | 

e ni pour | 

rrondie, cré- | 

| est d'un rouge-rose ; la saveur en est su- 

| chacun de leurs points er nait une 
grande et vigoureuse 

Spreckelsen а déjà essayé d'hy- 
brider le Fragaria lucida. Voyant combien 

développées et 

ganes de 
eru devoir féconder les pistils de ses plantes 
avec le pollen d'une variété européenne 
remarquable par la beauté et la bonté de 
ses fruits, et celle qu'il a не comme la 
plus distinguée sous ces oris est la 
British Queen. тандырды il attend les 

résultats qu'aura pu lui donner cette fécon- 
dation croisée. » 

+ 1069. Note sur le Fragaria lueida ou Fraisier de Californie, 

Adressée par M. Fern. біоврв à la Soc. Imp. d’horticulture de Paris. 

« Dans le dernier eahier du Jo 
de notre Société, p. 694, se trouve l'extrait | tenzeitung, нене 

ster де Іа Californ d'un artiele de M. Théodore von Gage c- 
kelsen, horticulteur de Hambourg, qui 

т. HI, 2° SERIE (1858). 

urnal | été publié dans le journal Hamburger Gar- 
ment au nouveau Frai- 

« L'artiele en Atten m'ayant paru 

2 
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intéressant, je crois opportun de commu- 
niquer ect mes propres expériences 
au sujet de ce Fra 

e M’ occupant, denis nombre d'années, 
spécialement de la culture des Fraisiers, 
j et 

rsque je visitai, е 
juillet 4 56,1 Steen école de Mm: Vil 
morin à Verriéres. Je ne pus m'empécher 

de voir dans cette espéce une introduction 
tout à fait intéressante, surtout à cause de 
d maturite tardive es fruits; néanmoins 

est dificile de le déc 
endant lété je "1837, je visitai de 

nouveau les cultures de 11 Vilmorin et 
je vis sur un assez fort pied du F. lucida 
une fraise d'un volume plus considérable 

t d 
semai in у лыд les graines. Celles-ci 
me a une arene famille de 70 pieds 
епу ue je conservai sous chässis à 
froid د‎ Soni l'hiver 1857-1858 pour ne 
les planter en pleine terre qu'en juin sui- 
vant. Ces jeunes plantes se sont bien déve- 
loppées et elles différent considérablement 
entre elles par le feuillage aussi bien que 
par le port. J'espére qu elle esm 
en grande partie des fruits l'année 
chaire, et je ne serais nullement surpris de 
rencontrer en elles quelque perfectionne- 

nt. 
« Cette année, jai fécondé plusieurs 

fleurs du F. luc ida avec le pollen de 
l'Eleanor de ې هپ‎ l'une des plus belles 

Ime reste maintenant à dire quelques 
pools sur gea faite à Hambourg, 
са M. von Spreckelsen, 2 parait croire 

e le Fragaria lucida est is 

l'heure qu'il est j'en ai un nombre consi- 
dérable de pieds (1); mais je n'ai pas vu 
une seule fleur sur les nombreux filets que 
ces plantes produisent, ni chez moi, ni à 
и ni с 

кл: 

car depuis trois ans 

les premiers filets. C'est la Belle Bordelaise 
issue d'un semis de l’ancien Hautbois (Ca- 
pron) fécondé par la Fraise des Alpes. » 

(1) Que M, L, Gloede POSSEDE (depuis longtemps) un 
NOMBRE CONSIDÉRABLE de Fragaria egen ous seul 

méme 
compléter 

Fragaria Ge ida vei 
duction d "Bo r de jd Keng 
rapporta les graines de "Ca lifo 
l'établissement Van Hou 
grands 

11551 promptem ent faire une 

үсте ایس د‎ Г blasen intro- 
ueteu 
Voici г historique de ce fait : 
Nous avions fait homm 

le plus. Cet 
écrivit ^ mercredi 25 ju jui 

« Vous head eu Ses bonté يو‎ r 
1 un fraisier de Californie. au- x ans, 6 pi 

mer J'ai Pre hg donné le nom de Fragaria ` 
с 

« Je voudrais savoir s'il y aurait manque de 
délicatesse à moi d' 
A 

ai m'en donner aucun, aux pers 
Pad lesquelles ў J'échange des fraisiers, que lorsque 
volre dee sier de Californie serait dans le com- 

се 
répondimes immédiatement à Madame 

t bie nement, à cette époque, que C 
м. Ferdinand Gloede était un marchand de frai- 

L. VH. 

+ 1070. Le noviciat en horticulture. 
Т 1 hi 1! waw e | 

à qui vient le goüt des plantes ne se four- 

voient pas dés leurs premiers ^n dés 
térét immense à ce que les jeunes сосен leurs premiers pas dans la eultu 

Embarrassés de faire leur providet choix 
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Variétés de l'Œillet de la Chine, d’Ileddewig. 
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DIANTHUS SINENSIS HEDDEWIGH و‎ E. REGEL. 
OEILLET DE LA CHINE D’HEDDEWIG. 

(Voyez Tome II, p. 197, (1857), Tome XII de l'ouvrage.) 

Le Gartenflora, auquel nous de- 
vions la figure publiée dans le dernier | 
numéro du précédent volume, nousa 
eneore fourni le modéle de la planche 
double que nous donnons ci-contre. 

Nous renvoyons à cette derniére li- 
vraison pour les détails historiques et 
autres que nous avons pu réunir. Nous 
aurons occasion d'y revenir. 

L. VH. 

ils se jettent dans les bras du premier venu, 
remplissent de plantes, à eux complétement 
inconnues, le a 
elles et s'étonnent au bout d'une — de 
e pas rencontrer chez ces plantes les 

jouissanees qu'elles semblaient Sov oir iens 
promettre. 

Les écueils sont nombreux, 
nons-nous la résolution de publier sous 
le titre du Noviciat en horticulture une 
suite de notes au fur et à mesure qu’elles 
se présenteront sous notre 5424 ume. 

. Le couscrit, qu’on nous pardonne 
l'épithéte, veut marcher avec и siécle : il 
veut ne cultiver que le neuf, ce М il voit 
chez les horticulteurs-marchan 
les amate se 

aussi pre- 

ne ai 
proeure une bibliothéque de prix-courants 
et sa jubilation est grande quand il peut 
mettre le doigt sur quelques nouveautés 
que les anciens de son endroit, horticul- 

teurs ou amateurs, ne possédent pas encore 

HI. H zn anqa langues, et lit 
entr'antres l'allemand. Le catalogue d'un 
pépiniériste qui pose mis à culüver les 
plantes de serre chaude lui tombe sous la 

main, il y découvre en grosses capitales les 
mots magiques NEUE EINFUEHRUNGEN 
VON D DEN ANTILLISCHEN INSELN! (Nou- 
velles introductions des Antilles ! ) 

Abr 
Adenanthera Pavonina !! 
Agati grandiflora !!! 
Anona muricata!!! 

Mon sch 

HECKER 

ees "e. 

C’est son fire !! Sa serre sera meublée 

de plantes que les anciens n'ont pas..... 
parce qu "ils ne veulent plus les eultiver. 

L. 

..... 

+ 1071. Encore un acte de vandalisme! 
On lisait dans le — de Belfort du 

18 M sag dern 
avons piri de l'abattage du 

chéne d'Autrage-Eschéne, le plus gros 
arbre de nos contrées, et nous eme fait 

existence; il a été visité par beaucoup 
d'amateurs, et des connaisseurs plus hardis 
que nous dans leurs appréciations ont fait 

rs temps 

quelque autre roi de la race mérovingienne, 
mais ee qu'il est permis de dire c'est qu'il 

fait beaucoup parler de lui aprés. sa mort. 

ue 
sorte de belles tables, qui joindraient in- 
contestablement le mérite de la rareté à 
celui dela beauté. En effet, le chéne du 
desti up les cédres du Liban les plus 

més et les arbres monstres des foréts 
vierges de l'Australie, n'offrent pas tou- 
jours une surface aussi considérable que le 
chêne d'Autrage-Eschéne Se a 5 mètres 
de diametre a sa bas ues bran- 
ches ont donné 40 ied x pom faconné, 
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et la bille promet 126 steres de bois mar- 
4. On voit que cet arhre пе souffre pas 
de comparaison avec le chéne dit le Grand 
Moutaillon de Delle, ni avec da chéne Ein- 
siedlen de Haguenau. Si l'on n'est pas 
obligé de débiter cette énorme masse sur 
place, on estime qu'il ne faudra pas moins 
de 28 chevanx pour le vice ds: son 
oids dépassant 400 quintau aux. 
Quelques j jours дие, PIndusiriol alsa- 

cien et le Cour u Bas-Rhin р 
en ees termes ie ch arbre prodigieu 

« Cernay. On a beaucoup parlé dá "iiia 
d'Autrage-Eschéne, dans l'arrondissement 
de Sig le pios gros arbre de nos con 
trées. Ce chéne vient d'étre ұға rende 
aux enchères, e revendu à . George es 
Augustin, de ernay, qui n'a ٧ fait selon 
nous une mauvaise affaire. Des connais- 
seurs font remonter l'origine de се phéno- 
éne du régne végétal aux lemps, druidi- 

ques. Le chêne d° Autragea prés 4е 5 métres 
de diamétre et passe 14 métres de circonfé- 
rence à sa base. Une des grosses branches 
a 9 métres de circonférence; une autre 
9750. Les menues branches ont donné 40 
steres de bois façonné et la bille promet 
126 stéres de bois egere. La cavité de 
son trone est de 2 métres e А 

« Cet arbre géant offre une grande апа- 
logie avec le chéne d'Allouville (village de 
la Seine- -Inférieure) qui a 14™28 de cir- 
conférence et dont la cavité a été trans- 
formée en chapelle, en l'année 1696. » 

e n'est pas sans une tristesse mélée 
d'indignation que nous avons lu ces extraits 
de journaux. Voilà un arbre surnommé 
depuis des siècles, le sans-pareil, dont on 
fait remonter l'origine aux temps druidi- 

$ ont respecté, et qui n'arrive à 
notre danse siécle si vanté que 
pour tomber sous la cognée des spécula- 
leurs. Et il ne se trouve pas, dans cette 
province éclairée de l'Alsace, un se 

renne qu'un arbre s 

restier ephénoméne des son espéce, 
est une propriété publique à laquelle on 

orter la m 
bin de là; les jour- 

nalistes eux-mêmes n’y voient qu'uné 

bonne affaire; tant pis pour les souvenirs, 
pour la poésie et pour la science, dés qu'il 
y a quelques écus à gagner. 

« Quid non mortalia pectora cogis! » 

a l'Europe — € s'est émue en 
prenant qu'un des immenses Sequo 

gigantea (Wellingtonia) de la Californie 
avait été abattu par un malotru américain 
qui voulait en débiter l'écorce; et il s'est 

trouvé des hommes généreux qui ont péti- 

tionné aupres du gouvernement des Etats- 
nis pour qu'il prit sous sa protection ceux 

de ces arbres qui проц епсоге. Voilà 
ce qu'on a fait pour des végétaux situés à 

3000 lieues de l'Europe, que bien peu de 

u 
l'admiration du monde. Comment se fait-il 
que le conseil municipal de la commune 
d'Autrage-Eschéne, n'ait pas pris de méme 
la défense de l'arbre qui en faisait la gloire 
et qui lui attirait tant de visiteurs? Méme 

e 
tage à conserver le 

ee sans pareil que les siécles lui avaient 
lég 
"Hen reusement qu'on n'est pas partout 

poussé par cet esprit de dévastation. Nous 
nous rappelons qu'il y a déjà bien des 
années, alors que nous habitions dans un 
de nos départements les plus méridionaux, 
celui del'Aude, que les statistieiens classent 
au nombre des plus arriérés, nous sommes 
allés, par —— visiter un de ces rares 
géants de la végétation qui ont échappé à 
l’action PME du temps et des hom- ` 

C orme, encore sain et vigou- 

tronc , si nous avons bonne 

hauteur. Cet arbre remarquable est situé au 
milieu du village de Rouvenae, à trois 
lieues de la petite ville de Limoux ; il est 
célèbre dans tout le département, et il at- 
tire chaque année un certain nombre de 

eurieux qui ne s'en vont pas sans laisser 
oeus argent dans les auberges du pays. 

N’est-ce pas là, en définitive, un résultat 
Si. avantageux pour les braves gens de 
Rouven nae que si leur arbre eût été abattu, 

à l'époque de la Révolution, comme quel- 
quen. utilitaires de l'épo oque l'avaient pro- 
posé? Il fut sauvé de la cognée раг un vieux 
prétre, nommé L'Huillier, qui l'aheta de 
son argent, et plus tard le légua à la com- 
mune sous la condition expresse qu'on le 
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AZALEA (hybr.) VANHOUTTEI flore pleno. 

Rustique . 
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AZALEA oos; VAN HOUTTEI FLORE PLENO, 
Azalée rustique de pleine terre, pro- 

venant de graines obtenues sur l'un des 
hybrides fertiles que nous nommons à 
Gand Azalées de Mortier. Feu P. Mortier, 
en son temps boulanger à Gand, consa- 
crait ses loisirs à croiser l'Azalea pontica 
de Turquie avec les Azalea nudiflora , 
viscosa, calendulacea de Г Amérique du 
Nord. Le pollen des variétés hätives, à 
corolle étroite mais de coloris vif, servait 
à féconder les variétés tardives et de là 

r= | 

cinquante centimétres environ, est posée 
sur la terre ordinaire du sol, rendue elle- 
méme perméable à l'eau par un profond 
labour. On distanceles plantes d'un mètre 
environ, et si l'on veut multiplier une 
de ses variétés favorite on opére par la 
greffe еп approche nommée placage, 
qui se pratique en juillet-août, еп met- 
tant en contact le sujet et la greffe que 

. l'on entame par Ee égales en les sou- 
| dant au moyen d'un fil de laine solide. 

n'enléve Gett Beien qu'au prin- 
nementation de nos jardins et à laquelle | tems suivant, bien que l'on веуге dés l'au- 
viennent se joindre tous les jours de nou- | tomne le sujet greffé de la plante mére, 
veaux gains , düs surtout à feu Van Cas 
sel, Wolf, Louis Verschaffelt et autres. 

Ces Azalées , connues dans le com- 
merce sous fe: nom de « Azalées de 
Gand » demandent a étre cultivées dans 
du terreau de feuilles. Cette couche, de 

que Гоп coupe au-dessous de l'insertion. 
Les hortieulteurs pratiquent encore la 

greffe herbacée, mais nous n'entrerons 
dans aucun détail de eulture jusqu'à ce 
que la Fiore ait regagné le Kg perdu, 
afin d'éviter tout retard. H 

laisserait mourir de sa belle mort. Les | à leur proposer de le débiter en planches 
habitants de Rouvenac comprennent trés- | ou en bois de chauffage. Puisse-t-on faire 
bien aujourd'hui le service qui leur a été | de méme partout ой 71 existe encore quel- 
rendu par la conservation de leur orme | que reste vénérable de l'antique végétation 
géant, et un industriel serait fort mal venu | de notre pays! N 

+ 1071. Progrès de l'Agriculture en Californie. 

| 
1 

| 

Il se passe en ce moment à l'extrémité 
occidentale de l'Amérique un phénoméne 
social, bien digne d'attirer l'attention des 

es hommes d'État; c’est 
le öveloppement extraordinaire et tout 
spontané de la ний een 
par les émigrants de l'Europe. А au 
époque, PME qu'on écrit l'histoire, ch 
monde n'a vu en aussi peu de t temps se 
Гогтег un peuple, une contrée entiére se 
couvrir de eultures, des institutions naitre 
et se consolider. Qui eüt imaginé, il y a 
dix ans, que la découverte des placers du 
Sacramento allait donner un nouvel Etat à , 
E Union américaine, lorsqu' on se rappelait 
qu'au Pérou et au Мех xique l'exploitation 
des métaux précieux a été une cause de 
dépopulation et de ruine pour ces contrées 
jadis heureuses? Tel a été cependant, et 

contre toute prévision, le résultat de cette 
soif de l’or qui a poussé tant d’aventuriers 
sur les plages lointaines du Pacifique. 
—— la Californie marche de pair 

e les contrees les plus florissantes du 
Not uveau Monde et tout lui pré DÉI un 

| avenir plus brillant encore. Nous en juge- 
rons d'aprés l'exposé de се qu ‘elle. est en 

1838, tel qu'il a été présenté, il y a quel- 
ques то» раг ип Californien, M. Hen nry 

Eno, séance annuelle de la Société 
Agricole e? се pays. Cet exposé rapide et 
abrégé, que nous rar ар Agricul- 
tural Gazette du 4 mbre dernier, n'in- 

téressera pas moins gm hortieulteurs que 

les Өтен; 

C'est еп 1769 et 1770, dit M. Éno, 

que ras i eain fondérent à San Diégo 
et Monterey les premiers établissements 
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civilisés de la Haute-Californie. n furent 
maitres du pays pendant prés 0 ans, 
c'est-à-dire jusqu'à l'époque ou e traité de 
Guadalupe Hidalgo l'annexa aux États-Unis. 
Pendant eet intervalle ‚ les progrés des mexi- 
cains dans l'industrie furent ler nts, et les 
accroissements de population tout à fait in- 
signifiants. L'agriculture y était ces plus 
eimi état qui se püt ima ; point 
de commerce, point de fabrication ав 
sorte; pour unique produit d'immenses 
troupeaux errants de montagne en mon- 
tagne, et qui n ce, de valeur que par 

eau. Tel fut l'état des 

oü l'arrivée des américains fut le deer du 
réveil à une vie nouvelle. П n'y a pas dix 
ans de cela, à peine la valeur d’un jour dans 
la vie des nations, et déjà e pays compte 
plus de 400,000 habitants ajoutés à l'an- 
cienne population, et il a jeté dans le com- 
merce du monde plus de 500 millions de 
dollars (2, 625, ‚000, 000 de francs) qu’ il a ex- 
traits du sable de ses rivières el des rochers 
de ses montagnes 

« C'est ІЗ sans ‘doute un résultat prodi: 
gieux pour un 2 zn laps de temps, mais 

| t quelque chose de pl 
grand encore, car dans ces dix ans nous 
avons bäli des villes, défriché d'immenses 
espaces de terre, percé des orne construit 
des ponts et creusé des canaux, créé e 
un mot des g<: d 
multipliées que, si elles mises les 
unes au bout des autres, elles franchiraient 

vers les mines, 
ой chacun se rendait pour faire son geet? 
au plus vite ей retourner dans s ays. 
Nous étions alors tributaires de l'étranger 
pour tous les objets nécessaires à la vie, 
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ocurer. Mais à се mom 

d'autres mines à exploiter et que le sol 
élait prodigieusement Br Des milliers 
d’hommes furent bientöt 'euvre; et 
quel en a été le résultat? Ce est que la ба» 
lifornie dépasse aujourd'hui en richesse 

agricole beaucoup d'anciens États de PU- 
nion, ceux par exemple du Maine, de Ver- 
mont, deNew-Hampshire, de Rhode-Island, 
du ek du Massachussets, de New- 

Jersey, des deux Carolines, de la Géorgie, 
de l'Alabama, de la Louisiane, de l'Arkan- 

sas, du Tennessée, 3a la Floride et méme, 
j'ose le dire, de l'Etat de New-York lui- 
méme. Nous te tout le blé néces- 
saire à notre 
quelque chose au-delà. 
avons récolté 9,957,256 boisseaux de fro- 
ment; 5,929,950 Boisseaux d' orge; 564,420 
boisseaux d'avoine; 165,464 Leger фе 
mais; 721,018 boisseaux de pommes de 
terre; 248,989 livres de laine; 459, 175 
livres de beurre; 246,115 livres de fro- 

mage; nous avions à cette époque 81,705 
chevaux, 17,715 mulets, 520,276 tétes de 

gros bétail, 192,271 moutons, 158,190 
pores. En arbres fruitiers, nous comptions 

1,071,715 Set an pa de vigne. 

Avant 1849, à peine y avait-il un seul 
moulin à blé en Californie; Ger) hui 

0 

qui dns 

sirop par mois , une fabrique de cordages 

qui est en pleine prospérité, et enfin 155 
moulins à broyer le quartz pour кеа 
tion de Рог et qui sont mus, les uns 

l'eau, les autres par la vapeur. Aprés ‘att 

énumération de nos travaux, ne nous get 
раз permis, sans trop de jactan ce, de d 
mander quel est l'État qui, dans Ге ine 
de dix ans, a pris un pareil accroisse- 
ment? 

« er ne doute plus aujourd’hui 
ous ne puissions produire toutes les 

ladles. tous les fruits et tous les légumes 
won récolte d 

de toutes apes а eulture de l'avoine, = 
pommes de terre et des légumes; et com 
notre climat e essentiellement différent 
de > des autres Etats américains, 

devons pas n 

sommes dans le siècle du progrès, et 

| 
| | 
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bientöt, tenez-le pour certain, le eulti- 
vateur californien jettera dans la consom- 
mation de l'Amérique une multitude de 

produits nouveaux que jusqu’iei il a fallu 
payera urope. 

n Italie, et dans tous les pays que 
bes: la Méditerranée, ой le climat est 

presque identique avec le nótre, des mil- 
lions 5 oe vivent exclusivement des 
produits de la vigne, de l'olivier, du 
аник Jis l'amandier et de quelques autres 
arbres. Ces végétaux y donnent dits pro- 
duits en si grande quantité, que cen- 

duits du Levant pourraient étre facilement 
obtenus par la eulture, no us en sommes 
encore réduits à les acheter à l'étranger, 
mais cet état de choses ne peut beaucoup 
tarder à se modifier. » 

* Dans la plupart des anciens couvents, 
on voit des oliviers et des figuiers de la plus 
belle ven nue qui y ont été plantés par les 

trent des bosquets d'orangers, de limoniers 
et de grenadiers dont les fruits Ke) 
en perfection. Le figuier, l'olivier et 
l'amandier peuvent étre cultives en Cali- 
fornie sur une assez grande échelle non- 
seulement pour satisfaire à nos propres 
esoins mais encore pour fournir assez 

d'huile et de fruits à toute l'Union Améri- 
caine, C'est là un point que le fermier de 
ce pays ne doit pas perdre de vue et qui 

mmigrés instruits et intelligents, 
Е Allemands, Italiens, Espagnols, 
sont d'accord pour nous dire 
pas de pays, sur les bords de la Mediter- 
ranée ou dans Г interieur de P Europe, an 
semble mieux convenir que le nötre 
culture de la vigne età la fabrication dus vin 
et de l'eau de vie. Le climat y est tout 
aussi avantageux, et le sol beaucoup plus 
fertile. Nous ] pourrons, quand nous le vou- 
rons, faire en Californie, des vins aussi 

= 
5 

bons que ceux de France, de Madère ou du Rhi 
iin. 
« C'est un fait connu de tout le monde 

qu'aux Etats-Unis il se boit annuellement 

fekt? ER de vin prétendu de Madère 
que adère n'en produit, et qu'en 
Californie geng on absorbe Ye us = 
soi-disant vin de Champagne qu'il ne s 
récolte annuellement dans cette proram 
de France. La culture de la vigne a сош- 
mencé, il y a environ vingt-cinq ans, dans 
l'Etat de l'Ohio, auprès de Cincinnati, où 
il ya aujourd’ hui plus de 2000 acres de 
terre consacrés à cette culture. Le pétillant 
Catawba (1) est le breuvage à la e" e chez 
nos BESCHE ей nos aristocrate méri- 

t M. Longworthy, qui a 16: premier 
essayé j^ culture de ]а vigne en ce 
est à présent millionnaire. Cependant la 
cité de New-York renferme dans ses murs 
la plus vaste fabrique de vin qui existe 
dans toute l'Union, et elle produit plus 
d'espéees de vins que la France elle-méme. 
Elle шын ж? une ance intaris- 

, le Madére, dé ub Ж 

méme 

citoyens le Lachryma- Christi le Fala ére 
et le Johannisberg. Ce doit étre le devoir 
de la Ca yee de gfe Rares dici cing 
ans, ou dix ans au plus , du tribut 
qu'elle paie au ни Жеке de New- 
York. Il est presque hors + селе que la 

i n monde, 

année passe à Pétranger pour l'achat des 
boissons. 

« Notre pays ch aussi particuliérement 
favorable à l'éléve des moutons età la pi 
duction de la laine 

l'Espagne , реса du mérinos, et il n'est 
pas douteux qu'on ne pú obtenir les 
belles о de laine, tout aussi bien 

Le vi in dont il est question ici n'est pas le 
a vigne d'Eur ais d'une es 

Я en ; 
Européen it guëre dena e روغ‎ 
paration abluta fort peu а суч à boire. 



16 | MISCELLANÉES. 

qu'en Espagne ou ailleurs. L'expérie nee, | Nous ne евр pas plus loin се 
d'un autre côté, a démontré qu'iei les panég yrique ‚de 1 a Californie; peut-étre 
moutons sont plus féconds et moins sujets | l'auteur Am éricain Va-t-il quelque E 
aux maladies que dans les Etats ee | embelli; il n 
nement exploités. Il serait facile de dém dant que ce pays s'est р ВЯ еп 

trer que nous pouvons récolter e E quelques années et qu'il se peuple à vue 
ions de livres de laine par "ей. Que ne pouvons-nous en dire 
laissant à l'agriculture 20 millions i e autant de notre Algérie qui, pour étre à 
de terre. Du temps des aneiennes missions | nos Lorie n'est peut-étre e ni moins féconde 

en Californie, celle de San Gabriel était | ni moins piltoresque que le Far West 
propriétaire de 100,000 moutons, tous er? cain. Nox 
livrés à la garde de pätres indiens. » 

11072. Le chancre dans les arbres fruitiers, sa cause certaine 

ей le moyen сегізіп de le prévenir, 

Pan M. Joun Pearson, jardinier. 

Un des susto qaseq en renom de la | régnante, paraissaient rationnels, Je plan- 
Grande-Bretagne, M. John Pearson, a | tai en terre profonde, je fis des sous-sols 
publié en 1887 une ‚реше brochure € artifieiels, je m'abstins de fumer, je variai 

le titre est celui qu'on lit en téte de ce les expositions et les arbres furent tou- 

ses 1 ais Je n 

pépiniéristes et aux amateurs de la eulture | croyais pas moins à l'influence ИО 
es arbres fruitiers en les exposant ici. | du sous-sol. А la fin, pourtant, le jour s 

Peut-étre trouveront-ils que M. Pearson | fit, et voici comment : 

"un mur faisant faee au 
sud-sud-est, e "est-à-dire incliné d’enviren 15 
degré 

tôt ou | palissés le long 

г ou contredire се qu'il 

« J'ai été Lote nous dit M. Pearson, moins attaqués que les autres, je commen- 

dans l'idée qu'un sous-sol imperméable ou | cai à concevoir quelques doutes sur la 

de mauvaise qualité é était la cause du chan- | réalité des méfaits attribués au sous-sol. 

сте dans les arbres fruitiers; j'en étais si | Ces arbres supportaient assez bien, à cette 
mement convaincu, il y a 50 ans, que exposition, les froi ds = Vhiver et les va- 

rien n'aurait pu m'óter cette conviction de | riations de la température des premiers 
esprit. Cependant, quelque part que | jours du printemps, mais une fois la v végé- 

jallasse, dans les pays E sablon- er Zoe? si le temps iude каш froid 

Ss au ries et, quand il ener En de jours les arbres reprenaient 

du pêcher ou de l’abricotier, sujet de santé, et si l'été et l'automne 
chancre et à la me; it aussi | étaient chauds, ils mürissaient bien leur 

que les fumures étaient pour quelque chose | bois et ne manifestaient plus que de rares 
gm la maladie. Habitué, с comme je l'étais, | signes de maladie. П en était tout autre- 

ecepter l'autorité des anciens, je n'allais | ment aprés les étés froids et pluvieux. Les 
bas plus loin, et je répétais, avec tout le | taches noires de l'écorce devenaient des 
monde que le sous-sol d'abord, puis le | plaies que la gomme envahissait l'année 
fumier, étaient la eause du ehanche de | suivante. Je commencai dés lors à 7 

nos arbres. | conner fortement l'excés d'humidité et les 
 ‎ k j'essayai, pour parer au | intempéries d'étre la véritable cause duها

al, des moyens qui d’apres la théorie | mal 

(La $uite à la prochaine livraison.) 

cru remarquer que des pêchers ` 

4 
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AMYGDALUS PERSICA var. SINENSIS, norr. 
CAMELLLEFLORA er DIANTHIFLORA. 

Rosaceæ S Amygdaleæ. 

CHARACT. GENER. et SPEC. — Vide supra, ser. I, vol. X, p. 1. à 

Hátons - nous düiforiner: une caté- | à FRONS, doubles à ne sont pas ceux qui 
gorie de nos lecteurs que les péchers ! fournissent à nos tables ees fruits sue- - 

+ 1072. Le chancre dans les arbres fruitiers, etc. (Suite et fin). 

« Pour n'avoir plus de doutes à ce sujet, 
je résolus de faire une expérience. A l'épo- 

i deux bour- 

d'un pécher de ies qui était sous l'abri 
d'une serre vit Un des deux bour- 
geons fut pincé Arie la ét ordi- 
naire, c’est-à-dire qu'il fut enlevé en 

ndis 
de l'eau de pluie et dans lequel ee 
deux méches de coton à fils t ont les 
extrémités inférieures етан aux ре- 

vase sur ces plaies; je les fis fonctionner 
pendant deux ou trois jours, aprés quoi je 
les retirai, pour les remettre 
quelques jours aprés, et ainsi d 
maniére à imiter à peu prés les alterna- 
tions de sécheresse et d'humidité auxquel- 
les sont exposés les arbres en plein air. 
Au bout de quelque temps, je erus remar- 
quer que l'écorce de la branche se déco- 
lorait à à quelque distanee des deux bour- 
geons supprimés ; effectivement, peu de 
jours aprés, à environ un pont оосор 
des deux plaies, je vis . par poi с 08. 
légéres fissures de Т безе гсе, des e 
de gomme aussi claires et aussi transpa- 

rentes que de l’eau de roche. Je continuai 

mon р, а اب وس‎ la gomme, qui | 
ne cessait de cou am- 

ie 
des points malades devint noire et se cre- 
vassa; bref il s'y forma deux chancres des 

T. ni, 2° SÉRIE (1858). 

| 
vase contenant 

mieux caractérisés. La branche malade 

x ans sur l'arbre, et tous les jar- 

on ne peut plus Қазы de 

artir 

cela une quin 

furent 465165; le fantóme du sous-sol 

s'évanouit et je. n "eus plus à regretter que 

à la température est insuffisante pour 

ане aux arbres d'assimiler toute la 
quantité d'eau qui les pénétre, et qui avec 

une tenipérature plus haute, serait en par- 
à leurs tissus, et, pour 

eg expression, d'une véritable Exon 
n d'eau 
« Pendant l'hiver, lorsque les péchers 

sont couverts de TA si le soleil luit un 
instant, leau de la e fondue pénètre 
dans les ya dore pum (et il y a tou- 
jours de ces bourgeons, méme sur les 
arbres les mieux Mie. elle dissout ou 
détruit la cuticule, et pénétre ainsi dans 
een ой er? ks se méler à ve. Dans 
ne serre raire, ой les arbres sont 
авай. а l'humidité, les bourgeons avor- 

EN 
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ulents tant aimés. Nous faisons cette 
déclaration afin de prévenir tout mé- 
compte. 

Les péchers à fleurs doubles sont des 
arbrisseaux qui n'ont d'autre mérite que 
celui de nous donner de belles fleurs, 
notre collaborateur, M. Carriére, en a 
déjà нык nos leeteurs ) XI, 
p. 95 a Fiore en a publié deux 
variétés, ag premiéres venues de Chine, 

Amygdalus persica fl. rubro pleno et 
A. persica flore albo pleno (Fiore X, 

AMYGDALUS PERSICA var. SINENSIS, Новт. 

p. 1), et a publié, là, au sujet de leur d 
ils trés complets, K Айы. че боо des détai 

ui nous permettent de n'y plus revenir. 
Ces péchers donnent des fruits n'ayant 

de valeur que comme moyen secondaire 
de reproduction , ou eomme matiére à 
experience ; 
insignifiante. 

Nous donnons aujourd'hui le Pécher 
à fleurs de Camellia et le Pécher a fleurs 
d'OEillet (А. p. eamellizeflora et dianthi- 
flora) nous réservant d'en publier bien- | 

tés маеть еп laissant une cicatrice par- 
faitement saine. C’est à la suite de cette 

double Ke que >» me suis fait fort, 

il y a quelque temps, de conserver tous les 
péchers en bonne san bb ans une serre, 
: de les к tous chancreux Ы une 

utre, si on voulait la preuve que mon 

wO асобе est Pared Очы à per- 
endant la cause 
1 encore assez 

souvent les pechers eultivés enserre, dans 

se sert pour les жетке Je leur ч 

donnés aux arbres sire 

que le jeune bois n'ait été assez aoüté 

fermer toute entrée à l'eau. Pour tout ge 

с "est la crainte de. l'araignée rouge qui est 
la ‘fe sserres 

à pecher; on бы outre mesure pour 
niei un fléau et on en fait naitre un 
autre; je le sais d'autant mieux que je m'y 
suis laissé prendre moi-méme. 

« Le plan que j'ai adopté en conséquence, 

depuis quelques Oe est d'entretenir 
une douce chaleur s les murs, dont 
l'intérieur est к de tuyaux (b, et de 

s der ideaux de canevas, 
1 

res ne présentent 
plus l'aspect délabré d'autrefois, 
qu’ils étaient couverts de chaneres et de 

mme. Je ne doute pas cependant qu'une = 
ene? de verre ne valüt encore mieux; 
je erois méme qu 
plus économique, ca 

arbres, elle préserverait aussi le mur des 
dégradations. Le systéme de Meis EN 
par Kent est, à 

fert de meilleur en ce genre au ses 

sont destinés au pécher, ulement à 
pied quand il s 
Avec de telles inventions, e 

P? cx* 

avec le 

ы e © = < = Lad Pä اس و‎ о с “3 eM e = ет 
Ce 

= =, Ф e с. c < о > ` 

le chanere ne peut plus étre que synonyme 
de culture absurde, ou d'impardonnabl 
négligence 

« Quant à 

les pluies de l'automne arrivent avant ja 
maturité du bois. Je citerai à 

la méme va 

u'en bere ce seraitla | 
, tout en abritant les ` 

mon avis, ce qui a été of- ` 

seu 
s'agit de есь d | 

la possibilité que le poirier 
re 

ai et 

la chair de ces fruits est | 

SS 

jell) usage de hire circuler , EM de cha- | que le plein-vent est н 

a dee? c’est ce qu'on appelle "yega Rue | | ouvert et se séche mptement aprés 

' pluie. Du reste füt-il Pese le méme jardin 
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tòt d'autres variétés dues également à ce 
pays tant ridiculisé, qui cependant 
nous dote de si beaux produits dus in- 
dubitablement aux semis successifs pra- 
tiqués avec patience par nos collègues 
chinois. 

Le commerce doit ces belles variétés 
à M. R. Glendinning qui les tient de leur 
introducteur M. R. Fortune. 

Ces péchers sont rustiques et pren- 

nent la forme que nos capriees veulent 

leur donner. Mais, comme dans tous les 
péchers du monde, leurs fleurs sont sen- 
sibles sous notre ciel inclément aux 
gelées printanniéres, il faut les pré- 
server à l'aide de toiles, de paillas- 
sons, ete. ; rideau derrière lequel on les 
garantit de ces rayons du soleil du matin 
qui détruisent le tissu des fleurs quand 
ce tissu est congelé. 

L. VH. 

que les précédents, sa haute taille, plus 
élevée que les m murs, le mettrait encore à 
l'abri de ces inconvénients. 

in elos de murs est, sous ce 
climat орао d'autant plus con- 
traire aux arbres nains que les murs en 
sont plus Howe. On peut, jusqu'à un cer- 
tain point, le comparer à une cuve en ce 
qu'il retient l'air chargé d'humidité comme 
cette derniére retient l'eau. L'arbre de 
plein vent, beaucoup plus élevé, et de plus | 
non assujeti à la taille, est dans des condi- 
tions toutes différentes ; il sent le vent cir- 
euler entre ses branches ‚ il recoit beau- 

quelques circonstances, i ai laissé les bran- 
ches des arbres élever plus haut 
que les murs, et ces branehes sont pe 
que toujours restées trés saines. Cette re- 
marque seule suffirait pour faire sonelure 
Dues le e est tout à fait innocent du 
chanere. 

Pearson termine sa notice par des 

conseils aux eultivateurs d'arbres fruitiers, 

surtout de péchers et d' PEro: Il im- 
bor peu, leur dit-il, que les arbres que 
l'on achéte viennent as sates arides du 

sujets au chancre. Ce qui im 
de les pr оде ене la pluie et le froid 

des arbres vigoureux. Vendez 15 shillings 

piéce vos arbres nain 8, me 20 shillings 
vos hautes-tiges; et vous verrez qu'en fin, 
de compte vos pratiques et vous, vous aurez 
de l'argent dans vos coffres. Mais à la ma- 

d'hui, il y a souvent, pour les pépiniéristes 
et les acheteurs plus d'argent jeté à la 
riviére qu'il n'y en a à économiser. 

Мом. 

+ 1075. Әле officiel sur l’état actuel des jardins de Kew, près 

Ces détails e concernant le vus riche établis- 
sement de botanique ai d'horticu Ишге de 
l'Europe, et méme du 

aux directeurs de Soch bles x y ap- 
prendront comment se développent et pro- 
gressent ces D At е institutions. 

« Depuis 1844, dit sir wat Hooker, 
directeur de: ces splendides jardins, le 

"re, Par Sm WILLIAM es directour général. 

ni 
ment dit, dont la contenance était de 14 

acres à l'époque ой j'en pris la direction, 
s'est eub ges agrandi, pendant les 
dix-sept ans qui se s oulés depuis, à 
une étendue totale di 72 aeres (29 hectares). 
Le nombre des visiteurs s'est accru dans une 
Sy er beaucoup plus forte ; de 9,174, 
n 1844, il est arrivé, en 1857, à 561,978. 

Ce qui est à remarquer c 'est que la conduite 
de ces visiteurs s'est également beaucoup 
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améliorée, et il n'y a aujourd'hui que des | puisent ісі des connaissanees qu'ils ne 
éloges à donner à leur retenue et à leur ` pourraient se procurer ailleurs 

discrétion. «ll n st personne qui ne soit frappé 

< Je vais raconter, aussi brièvement que d 

gouvernement une lacune à laquelle à 

devient un année plus urgent de re 
di t qui me cause au бат” hui une 

grande quiétude pour la prospérité future 

ce magnifique établissement. 
bien! eleng pe et serres y айе- 

an s <: allées, les bordures, les 
ton ns et Ke wee d'arbustes ont été | 
rendus plus beaux qu'à aucune époque 
antérieure, et on est largement ٧ mesure 
de les maintenir dans cet état et de les 
embellir encore, Les vue do fleurs 

e doublées; des rosiers et 

piédestaux ont été placés dans les dif- 
férentes parties du Jardin, ой leur pré- 
se ait nécessaire, et o n ajou- 
tera d'autres toutes ed n en sen- 
tira le besoin. Plus berg nouvelles 
facilitent l'accès aux SN en du 
jardin, ainsi qu'aux stim ü sont 
logées les collections. Un pian 0 nombre 
de plantes rares ou nouvelles ont été intro- 

es recues de nos eolleeteurs 

sements scientifiques. La culture générale 
des plantes, tant rustiques que de serre 
et d'orangerie s'est considérablement amé- 
liorée, ce qui est dà оо а се 
que nous avons été mis en mesure d'avoir 
un nombre suffisant de jardiniers et Sur 
vriers, car il est certain que nous ne pou 
rions obtenir des hommes d’une берісі 

ent dans 

t 

pour icole, et eux à leur 

‚ serre à Palmiers a été l'objet, comme aussi 

de la grandeur, de la vigueur et de la 

| beauté de ces arbres qui n'ont nulle part 
| de rivaux en Europe. Les serres aux orchi- 

H H 

а 
ргозрёг ие, а Гехсе зеи 
laquelle j'ai fait tout à заве allusion et ̀ 

grande 

as le 

voir de 
pables de perds aux hivers de ce pays | 

Pins, d’Araucarias, 
de Protéacées etc., c'en sera bientôt fait de | 
| tion jadis renommée de P 

| ven 

tels que ceux qui composent nolre collec- | 

um 

ces beaux arbres. Ils ont déjà extiomen ша 1 
manque d'espace; un bon n 

e decapites parce 
qu'il faut les remiser sous le toit obscur et 4 

un vieux 

timent obscur presque e ruines, con- 
damné depuis ER années à être démoli, 

| déplorais la perte prochaine de ; 
| dides Araucarias de Norfolk, de l'Australie; | 
du Brésil ete., qui étaient jadis une des 3 

| gloires de Kew. Déjà à cette époque, quel 
is t hort 

tour y trouvent leur compte, attendu qu'ils ` 
ques uns étaient totalement, perdus , m 

e leur convient pas dU 

étre e employées i à l'érection d'un con | 
servatoire appropri 16 aux besoins d 1 

vis 

il en restait encore beaucoup qui pouvaient 3 
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Tels sont les noms que portent trois 
des Azalées del'Inde mises en vente par | à Lede- 

Les autres s’appellent : Belle 
M. D. Vervaene, hortieulteur 
berg. 

reprendre leur beauté premiere, à condi- 
tion qu'on leur rendit l'espace, la lumière 

à рше que tout le monde admire. Qu'on 
sache do А 

ces qu'il contient, mais tout aussi bien par 
la beauté et la vigueur des échantillous; 
en un mot ce devrait étre un choix bien 
plus qu'une collection de plantes. Sans 
doute un conservatoire, comme celui qu'il 
nous faudrait coüterait une forte somme, 

à 

coup d'accessoires qni ne seraient pas 
cessaires ісі. Ajoutons à cette considération 
que le prix du verre a notablement baissé 
depuis 1844. | 

«Ш. Le Musée de botanique économi- 
que. — C'est un des priviléges des jardins 
de Kew d'avoir disculpé la botanique scien- 

, d'années, par la eréation du musée écono- 
d 

arts, la médecine, les domesti- 
ques, ete., au voisinage des plantes vivan- 
tes qui fournissent ces s produits 

d'ailleurs le complément naturel des étu- 
des pour les personnes, en grand nombre, 
qui recherchent l'instruction dans nos 
établissements scientifiques, et quant aux 
indifférents qui n'y viennent chercher 
qu'un moment de distraction, ces rappro- 
chements des plantes vivantes et de leurs 
produits laissaient encore une trace dans 

esprits, Cette partie de l'établisse- 

second mu- 
séum, spacieux bátiment à trois étages, 
divisés сһасип en trois immenses piéces 
dont la superficie horizontale est de 11,000 
pieds carrés, et qui sont garnies dans toute 
leur étendue d'armoires en acajou vitrées, 
dans lesquelles sont renfermés de vérita- 
bles trésors, sans parler des objets qui 

de la commission 

d es l'état 

au but auquel on le destinait. Dans 
cien muséum, les cabinets vitrés n'offrent 

qu'une surface horizontale de 6000 pieds 
carrés, aussi furent-ils bientôt insuffisants 

pour y loger les produits de nature végé- 
tale qui nous arrivaient de tous les points 
du globe. Veut-on se faire une idée de l'uti- 
lité pratique de ces deux créations? Il suffit 
de les visiter au moment où leurs portes 
s’ouvrent au public; on y verra affluer des 

gens de toutes les classes, depuis le prince 
jusqu'au paysan, tous examinant avec at- 
tention les objets exposés, et prenant des 
notes ou demandant des explications aux 
surveillants. Beaucoup d'objets nouveaux 
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Jeannette, Gloire de Ledeberg, papi- | en seront pleinement satisfaits; ils au- 
lionacea, pelargoniæflora et Rubens. 

Les acquéreurs de ces belles variétés 
ront là des plantes dignes de l'hortieul- 
teur distingué qui les a obtenues. 

tirés de l'exposition күн de Paris, 
en 4855, les uns obten us gratuitement, les 

autres achetés, sont en ce moment entiére- 

ment casés in зз эы dans les armoires 
de x deu 

V. Le diaria] стара ens Les 
Sores royaux de Kew, on doit pas 

l'oublier, ont été longtemps руын шә 
par la famille royale, principalement sous 

en Aiton, Solander Bro 
nsi que par la a magnifique collection er 

est 
muséum. Ce département de la science n'a 

pas été négligé dans ces ps (€ 5 
loin de là au равзане; il s'est grandement 

accru comme le jardin دغ‎ ba: 
méme. Il we a aujourd'hui un herbier 
itis une bibliothèque botanique, cases, par 
le gracieux consentement de la Reine, dans 
les | bätiments occupés autrefois ‚par le Roi 
de 

aux auteurs occupés de travaux bolaniques 
ou horticoles sont renommés dans toute 

uro 

D terminer des études , préparer des mono- 
graphies, ete. Je citerai, parmi les s per 
nages distingués qui ont séjourné à Kew 
pendant des $ semaines ou des mois 

4° Le Dr Grisebach, professeur de bota- 
nique à Geettingue, occupé à préparer la 
Flore des Antilles anglaises 

2» Le Dr Engelmann, dés États- Unis, 
occupé de la monographie des паса et 
des genres Euphorbia et Cuscula 

3° Le Dr in professeur de bota- 
nique a Stockhol i travaillait a un 

ouvrage sur les Sanka. 

4° Le D' Nylander, de Paris, qui publie 
en ce moment la monographie générale 
des Lichens. 

5° Le professeur OErsted, de Copenha- 

gue, spécialement occupé des plantes du 
Mexique. 

6° Le Dt Harvey, de Dublin, travaillant 

à sa Flore des possessions britaniques dans 

"Afrique susuwa 

7" Le Rév? R. Lowe, occupé de la Flore 
de Madére. 

Les habitués de la bibliothéque de l'her- 
bier, c'est-à-dire qui y viennent travailler 

journellement sont les suivants : 
. Thomas Moore, du jardin médical 

de Chelsea, qui y prépare son livre sur | 

es Fougéres. 5 

2°. Le D: d qui travaille ses or- | 
м de 11 E 

ттин Currey, Esq. М. A., qui ` 
8 GE des Champignons, PA 

° Le Rév? M. $ Berkeley, si connu par 
s travaux sur les SAn rige et en 

 ‎ sur la Cryptogamiوو
5% Le professeur Henfre, ey, qui compose 

divers E relatifs à la botanique. : 
° M n, occupé des Mousses et des | 

Hépatiqu 4 
moere autres personnes у sont égale- 

ment venues pours'y préparer à des voyages | 
botaniques dans les pays lointains, ou pour | 
occuper des emplois du gouvernement qui 
exigaient des лла еп botanique, 
Je s dans le nom 
"е р" Sinclair, qui a été pendant pe 

des années secrétaire colonial de la Nou 
sm Zélande, et er se préparait à бат 

гег Ee ee аув. 

» M. urgeau, qui allait partir, en 

qualité de botaniste collecteur, avec 16 

capitaine Pallise en l'expédition 
d'exploration des domaines de la Grande 

 ‎ еі le nord de T eeې

° L sseur De Vriese, de Leyde, 

et agricole 
à gouvernement Lei 

4° Le D: Kirk, qui se disposait à. à aecom- 
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Nous avons souserit nous méme pour de huit Azalées ont obtenu la mé 
un grand nombre d'exemplaires et nous | daille à l'exposition de notre société 
livrons des plantes en boutons. royale à Gand. 

pagner le D* Livingston dans ses péré- .Jene puis отейге ісі de témoigner 
grinations еп Cafrerie. | ma reconnaissance au gouvernement pour 

° Le D'Lyall, R. N., botaniste désigné | les importants services qu'il a rendus à 
pour suivre la commission de délimitation | l'établissement de Ke ew, en accordant avec 
des territoires de la Grande-Bretagne et | libéralité les sommes nécessai res à l’agran- 
des Etats-Unis dans l'Amérique du "Nord. | dissement des jardins et à l'ér ection des 

6° Le 

“ep ісіні ж EE EEC رییس‎ 

, е Caporal Buttle, du corps des ingé- | musées dont il a été question tout à l'heure; 
nieurs royaux, qui devait servir au Dr Kirk | aux Lords de l'Amirauté, aux gouverneurs 
d'aide-collecteur. | de nos colonies et aux seerétaires que nou 

7° М. С. Wilford, se préparant à за | і 
mission eousque en Chine, au Japon et 
en Mantchour E 

8” M: Prentis, aide-chirurgien, au | seignements utilesau progrés dela science. 
vice de la compagnie de l'Inde ااه‎ J'associe à ces remerciments les compa- 
se disposant à partir pour ce pa ys. nies de navires à vapeur, principalement 

Il est impossible de spécifier 1 ici tous les | celles de la Péninsule orientale de l'Inde, 
travaux de botanique qui ont été achevés, de l'Amérique 'du Nord et de eelle du Sud, 
préparés ou entiérement exécutés à Kew, | qui se sont toujours empressées de mettre 
ans le eourant de l'année derniére. Ce- | leurs navires à la disposition de nos col- 

pendant je manquerais aux devoirs que | lecteurs et se sont chargées gratuitement 
; e 

directement ou par voie d'échange une 
nultitude d'objets précieux, ou des ren- 

( ew 
riche bibliothèque botanique, qui consacre | s’est enrichi d'importantes Е 
tout son temps à l'entretien de ses pré- | qui lui ont été adressées par les collecteur 
cieuses collections. Cet éminent botaniste | du gouvernement. Jesignalerai par mi eux 

vient d'achever une Flore dei Iles Britan- 1° M. Barter, botaniste attaché à 7 

niques, ouvrage qu'on doit regarder | deuxième expédition du D" Baikie sur le 
comme un modele du genre. Je citerai | Niger. Si toutes ses collections arrivent à 
encore la Botanique du voyage du navire | bon port , et égalent en valeur celles qu'il 
de Sa Majesté , Herald, par le Dr Seeman, | nous а déjà fait parvenir, il n'y a pas de 
publié par l'ordre des Lords de l'amirauté, doute qu'elles étendront nos connaissances 

tous les botanistes du monde, qui а essen- | faire les recherches des explorateurs qui 
tiellement pour objet la publication des | l'ont précédé dans les mémes contrées. 
plantes cultivées à Kew, par des descrip- 2» Le naturaliste du Capitaine Denham, 

lions écrites et del déssins colories; к dont la mission est потоне les Mr 

nouvelle Peres périodique qui a co les moins connues l'Océan pacifique 
ырл җан austral, telles que Г ER des Fidji, etc. 

e er reproduire , par de lanches | 5° М Bourgeau, compagnon du capi- 
in-4° coloriées, les Fougères de cet établis- | taine Palliser, parti comme nous l'avons 

sement. La Flore de Tasmanie, publiée | dit plus haut, pour étudier “ produits 
ar le Dr Jos. Dalton Hooker, sous le | naturels de l'Amérique anglais 

patronage des Lords x T Modes. бир 4° M. Ferdinand Mueller, м du 
che de. sa fin; l'au de ce travail | Gouvernement en Australie. 

n'en continue pas moins CR pue de | 5° M. Charles Wilford, envoyé à à Hong- 
l'Inde ainsi que la Flore de Ceylan, avec | Kong, yt ur se rendre de là au Japon et en 
la collaboration de son ami, M. Thwaites, | Mantchourie. Ses collections sontattendues 

aujourd'hui surintendant du jardin bota- | de jour en jour. 
nique de cette ile. « VI. Les pr omenades royales de Kew. 
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C'est une vaste étendue de terrain, une | 
sorte de labyrinthe planté d'arbres qui 
s'embellit chaque année. On s’oce upe, de- 
puis deux ans, d'y creuser un lae dont l'eau 
sera r ise et qui aur 

4 acres 1/2 (prés de 2 hectares) de super- 
cie; enviro ,( é res eubes d 

nir des wir aux parcs 
enfin une derniére deeg a a aussi son 
importance. Le titre en indique suffisam- 
ment l'objet. Elle contient déjà plus de 
5,000 sujets de jeunes arbres $ (ormes, pla- 
tanes, ete.). Cette pépiniére ne saurait étre 
un lieu de promenade pour le publie qui 
n'y trouverait aucun agrément, mais elle 

t 1074. 

MISCELLANÉES. 

Y a t'il avantage à noircir оп à 

| est située de telle sorte qu'elle ne nuit en 

directement contribué aux plantations de d 

la ville, en fournissant gratuitement, et 
sans qu'il 61 6 aucun inconvénient 
our eux mêmes, prés de 10,000 pieds M 

d'arbres à Hyde Park, Battersea Park et 
Victoria Park. 

En terminant, j'ajouterai que d’après le 
désir exprimé par le premier commissaire, 
le prineipal concierge du jardin botanique, 
les deux concierges du Muséum et les deux 
vétérans qui font la pons dans le jardin | 
ont été é vétus d'une livrée ad hoc, ce qui 

de ebe Ee pour le 

service de l'établissement. Ne à 
(Trad. un peu librement du Gardeners’ Chronicle). 

blanchir les murs 

d'espaliers ? 

Il y a quelques jours, à l'exposition de 
St. James Hall, un M. Webb présenta des 

raisins superbes et parfaitement mürs ré- 
coltés en plein air sur un espa alier de vigne 

r de force rav 
question oed Rib Gps oubliée, malgré 

son importa ees de savoir si les fruits 

er tei mieu E ve mur noirci que 
sur ceu ne t pas été. Déjà en 
1818, un e Eat Ze de Slough, M. Dawes, 

mur d spalie n 
avait récolté 20 livres 10 géie e trés-beau 
M tandis qu'il n'en avait Steck que 

res À once sur l'autre moitié. р’ autres 
jardiniers qui, dit-on, ont répé 
expérience, n’en ont = obtenu le méme 
résultat, et, en 1825, un essai du méme 

genre qui fut fait à Chiswick tout expr 
pour résoudre la question pendante,échoua 
complétement. On avait palissé un cerisier 

midi, 

us grand nombre 
par l'effet de la gelée que sur le cóté op- 
posé, et sur tous les deux les fruits. mü- 
rirent еп méme temps. C'est delà que 

M. Daniell, d son essai sur les influen- 

ces du elimat, 

nouvelle pratique horticole de noircir les | 
m 5. 

Malgré cela, еп 1826, le jardinier de 
M. Stuart Workey, prés de Sheffield, rap- 
porta que, sous le climat de sa localité, le 

noircissement des murs était extrêmement 

de la fraicheur de l'été et de l'automne. 
, 

tion sur le tapis. En France iw elle a 
616 reprise tout récemmen la So ciété 

Impériale et centrale Tifortiahu ie qui 

епа consigné les détails dans son bulletin. 
Nous allons en extraire les passages les 
plus importants pour ceux de nos lecteurs 
qui ne recoivent pas cette estimable publi- 
сайоп 

П у а donc quelques mois, un 
bre de la soeiété impériale et centralés 
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_ furent placés au devant, et soigneusement 
_ observés pendant 24 jours, entre le 

avril et le 22 mai, avant le lever du soleil, 

MISCELLANÉES. 

M. Vuitry, lut à ses collègues une note 
dans laquelle il s’efforcait de prouver que 
si les murs noireis n'offraient aucun avan- 
‚age, les murs blanchis au contraire pou- 
valent étre fort utiles. C'est, dit-il, une 

opinion aeeréditée que les vignes et les 
arbres à noyau qui veulent une haute tem- 
pérature profitent mieux sur un mur 

noirci, tandis qu'au contraire les arbres à 
pepins qui n'aiment pas la forte chaleur se 
trouvent mieux d'un mur blane, et eela 
parce que le mur noir absorbe les rayons 
ealorifiques du soleil, et que le blane les 
réfléchit. Cela est parfaitement vrai, mais 
il ne s'en suit pas que, soit dans un cas, 
soit dans l'autre, il y ait bénéfice pour les 
arbres, саг autre chose est d'étre en con- 
tact immédiat avec le mur, et autre chose 
d'en être éloigné de quelques centimètres. 
Si done un mur Мапе s'échauffe moins 
qu'un mur noir, c'est paree qu'il reflechit 
plus ou moins de chale і E 

— 

ntr le mur noir et ]е mur blane, cette 
différence n'est que m ЖТ! entanée. 

À l'appui de ces conclusions, M. Vuitr 

u 

ho 

T. 11, 2° SÉRIE (1858). 

| 

| 
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après son coucher, et à différentes heures | 
du jour. Voici quel fut le résultat de ces 
observations : avant le i 

deux écrans; quelque temps aprés le lever 
du soleil, il y avait, mais rarement, une 

légère différence en plus devant l'écran de 
couleur blanche; dans la journée le résul- 
tat était tout autre. Sur 61 observations 
failes entre 9 heures du matin et 5 heures 
aprés-midi, 59 fois ihermometre fut 
plus élevé devant l'éeran blanc que devant 

l’ingénieux expérimentateur 
cette conclusion que pour obtenir la plus 
grande chaleur possible d'un mur d'espa- 
lier, il fallait le blanchir. 

une autre séance de la société impé- 
riale et centrale, ees conclusions furent 

contestdes par un amaleur anonyme, dans 

une lettre adressée ап présid 
société. Pour lui, les expériences de M. Vui- 
try étaient tout à fait incomplètes et ne 
permettaient pas d'en induire que les murs 
blanes fussent plus favorables aux arbres 
qui y sont palissés. Il n'y а, dit-il, aueuue 
assimilation à faire entre des écrans de 

La pierre a une 

grande capacité pour le eolorique, elle en 
aceumule une forte dose qu'elle ne laisse 

échapper ensuite que lentement. Tout le 
monde peut en aequérir faeilement la 
preuve, en posant la main, entre 10 et 11 
heures du soir, sur la pierre d'un mur ou 

d'un parapet, aprés une chaude journée 
d'été; quoiqu'alors le soleil soit depuis 
longtemps sous l'horizon, il éprouvera au 
contact de la pierre une chaleur sur l'ori- 
gine de laquelle il n'y aura pas moyen de 
se méprendre. En serait-il de méme s'il 

it la main sur un écran de carton ? 
assurément non, parce дісі le manque 

d'épaisseur raméne le corps échauffé à la 
température de l'air ambiant, ré 

soleil. C'est là tout ce que nous apprennent 
des écrans de papier. M. Vuitry a raison 
lorsqu'il soutient que devant un mur blanc 

la couche d'air qui en est la plus rappro- 
chée s'échauffe plus qu'elle ne le ferait 
devant un mur noir, mai a ne méne 

pas aux conclusions qu'il prétend en tirer, 
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ear personne ne poem nier qu'un mur | des froids auxquels le figuier succombe, 1 
noir ne s'échauffe beaucoup plus au soleil | mais que, par contre, il lui faut pour ̀  

its une somme de chaleur 
obj 

son erc ава e t que par là il | saire au figuier, et elle trouve précisé- | 
end à écher la rosée de se déposer | ment ces conditions en Franche-Comté, | 
sur les feuilles. Que ce soit là un avantage | pays continental où les saisons sont trés ` 

1 non, c'est ee que le contradicteur de | ma rquées, tandis qu'elles le sont beaucoup | 
M. Vuitry ne se charge pas de décider; | moins sur les côtes de Océan. Une terre | 
cependant, ajoute-t-il, en admettant, ce | naturellement noire ou noircie artificiel- | 

i i est nullement prouvé, | lement par du charbon en poudre répan- | 
que les murs blanes réfléchissent plus. de | du à sa surface s'échauffe beaucoup plus ` 
chaleur que les noirs, il y aurait peut-étre | qu i | 
quelque parti à tirer de cette différence. on a vu des arbres y mürir leurs fruits 15 ̀  
Nous savons, par exemple, que certains | à 20 jours plus töt, ce qui est déjà énorme. - 
végétaux prospérent mieux par une tem- | C'est exactement ce qui se passe lorsqu' on ` 
perature modérée mais continue;. que | étend sur la neige des morceaux d'étoffe - 3 
d'autres au contraire mürissent mieux leur | noire et d'étoffe blanche; si le soleil Née 1 

us 

vons | 
assez vifs. Оп en trouvera une preuve | pas faire autrement que de croire quil ̀ 
entre cent autres si l'on compare la végé- | existe quelque analogie entre ces phéno- | 
tation de Belle-ile en mer avec celle de | ménes et ceux auxquels donnent lieu des ̀ 
Besancon, en Franche-Comté, deux localités | murs blancs et des murs noirs, mais nous - 
dont les te températures moyennes sont à trés pensons qu'au oint de vue horticole la ` 
peu prés identiques. A Belle-Ile, les figuiers question n'est pas résolue et qu'elle pé 
sont aussi gros que des chénes, tandis étre encore étudiée. 3 qu'ils gélent tous les hivers à Besancon Nous aussi, nous sommes de l'avis de. 

faitement, tandis qu'ils ne mürissent pas à | ment un certain intérét 1 
Belle-Ile. C'est que la vigne peut endurer (Trad. librement e BR Chron) | 

+ 1075. pucr m faire disparaitre les рна en de la 
tannée de vos serres chaudes 

Le moyen est des plus simples et des | on ne peut momentanément se débarras- 1 
plus faciles; il suffit pour cela, non de | ser qu'en remaniant presque constamment ` 
supprimer le es champignons, mais les corps | les couches, ce qui nécessite des travaux 
qui les engendrent de main-d’ceuvre assez considérables. Ces 

t i inconvénients, qu'on a reconnus depuis 
les Fuligo, sont, ; dans les serres аки, bien longtemps, ont été combattus ٤ 
ainsi me chacun : бай, un véritable | plus ou moins de suecés; soil en saupou- 
fléau; ils apparaissent, en gé Geet par | drant la tannée avec de la chaux fraiche- 
suite f la décomposition des corps organi- | ment éteinte, soit en la mouillant avec de 
ques; la tannée, par exemple, est un de Purine, soit enfin en y mélangeant un peu ` 

pour en faciliter le développement. Le | de sodium). Mais aucun de ces procédés г 
meilleur moyen de les. eur ue st n'a donné de résultats satisfaisants, aussi, 

uelque 
pour nettoyer la tannée, elle donne tou- | pose à leur devel ppem 
jours naissance à des champignons dont | sable jaune рева et l'escarbille (résidus, 
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1504—1505. 

NEPENTHES VILLOSA, wor. ru. 
NEPENTHACEE. 

СНАВАСТ. GENER. — Vide vol. HI (1847), 
page 215. 

CHARACT. SPECIF. — NEPENTHES villosa; ru- 
E foliis petiolatis , aseidiis caulinis 
mplissi is eylindraeeis, antice lamellis duabus 

lotiitudinalibus longe Ca oris insigniter 

elongati valde obliqui а en reflexo 
plicatim striato, ореге demum erecto 

| facie interiore punctata puces d Pede 
versus apicem majoribus, basi me nato. 

іп [cones Nepenthes villosa, Hook. rir. 
. 888. Plant. Rar. у. 9,t 

Nous empruntons au Botanical Maga- 
zine la planche ci-contre, représentant 
une nouvelle езрёсе de Nepenthes, in- 
woduite vivante en Angleterre par 
MM. Veiteh et fils et provenant des 
excursions de M. Thomas Lobb, leur 

précieux voyageur, qui la recueillit dans 
l'le de Bornéo, prés de Sarawak. 

M. Hugh Low fils, secrétaire de Sir 
James Brooke, gouverneur de Labuhan, 
eommissaire du gouvernement anglais 
dans l'ile de Bornéo et Rajah de Sarawak, 

ou fragments très petits de charbon de 
terre) с 

le sable une рош 
attache souvent au 

plus il jalan compacte et forme une 
sorte de ciment dans lequel se trouvent 
enserrés les pots. On évite tous ces 

issière, tout e 
humidité convenable,et la propreté, je dirais 
méme l'éléganee de nos serres, y gagne 
beaucoup. Il est toutefois bien entendu 
que се sable, ne développant pas de cha- 
leur comme le fait la tannée, ne convient, 

* si l'on veut faire des boutures à chaud, 
que pour les baches кар bios d'étre 
chauffées, à l'aide d'un thermosiphon. Dans 
ces conditions c 'est, je le crois du moins, 
ce qu'il y a de meilleur. Il уа sans dire a 

4 de mem 
toutes les parties des serres 

destinée aux Re نس‎ charte à froid. Mais 
e suu t pour rendre à César ce 

qui appartieni à César, je dirai que, si je 

suis e premier qui aie fait usage de sable 
de Ge pour remplacer la tannée, l'idée 
en revient à M. Rivière, jardinier de l'école 

e Médecine à 
SS 

latives à la eulture des plantes de serre. 

Carr, 

+ 1076—1087. Miscellanées. 

Les Plante ER ENTHAM ont entierement — Arrivée du Dr Barth ariwegian paru 
à هس‎ eee puis ۷ Trieste et enfin à Berlin; пе oraux à la Société des pm 

aph Sr 

rologie à la zéodésie e 
nem pe 
ur l'augmentation de la production du s 
reor tá 

— PLANTE EEE auctore 
0808610 BENTHAM, e societate 
Londinensi, Gulielmus йар, 1859- | 
1857, 8°, 595 pages 

i a 

uplades nsiatiques dans les colonies a 

Mort de Ch. Z 

e transport à 

du Pérou du D Tschudi. — Un détail sur l'introduction 

— Application de la m 

m 

sucre de cannes; sort fatal, — l’auteur, 
р. — Le aspary nommé 

— Mort de 

On parait généralement ignorer que cet 
Linneana | ouvrage des ag vient 4% tre achevé et 

mis en vente. L'auteur jusqu'ici s'était 
| contenté "dé l’imprimer pour en faire 
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en expédia en herbier à son pére, horti- П est assez rare de voir dans nos 

eulteur à Clapton; malheureusement, | serres les Nepenthes végéter avec i 

nous apprend Sir W^ Hooker, ces exem- | gueur. Ils y sont presque toujours ché 
plaires étaient So uides d'aseidies par- | tifs, rachitiques; leurs urnes avortent, 
faites. M. H. Low les avait collectés au | et souvent méme l'extrémité de leurs. 
ieu dit Kina- Baloo, à une altitude de | feuilles périt sans avoir développé ces 
8,000 pieds au-dessus de la mer. curieux organes. 

MM. Veiteh ont pu en présenter à | 
Sir W™ Hooker des specimens complets, | être attribué се fächeux inconvénient 
et c'est d'aprés ceux-ci qu'a été exécutée | mais bien au défaut de soins appropriés. 
la planche dont on voit, ci-contre, une | et de précautions EM. Je vais. 
copie fidèle. | essayer de tracer le plan de conduite 

Nous avons publié en 1847 (vol. Ш, | qu'il convient de suivre pour obtenir de 
page 215) la figure du Nepenthes Raffle- | plus heureux résultats SS 
siana, et Sir W™ Hooker dit à се sujet} Tout d'abord l'essentiel est de com 
que les ascidies du Nepenthes villosa | ner, dans des proportions convenables 
excédent autant en beauté celles de cette | les trois agents de toute végétation fac- 

première espèce que celles-ci surpassent | tice, la chaleur, l'humidité et l’aérifica=. 
toutes les autres соппиев jusques-là. Ces | tion, sans le concours immédiat des: 
ascidies ornées de vives couleurs ont | quelles, le succès est impossible. Sans 
plus d'un pied de longueur. aérifieation (ou venulation, si l'on veu 

 ‏c ~ = — ‏ls ‏о ‏с ‏о ار ‏о <. ©. ‏алар = © = ‏E = ‏т عد

cadeau aux savants ses amis. Il est tout PÉROU (1858- 49) - rendu célébre, est 
arl à fait superflu de parler du contenu | de retour de son second voyage dans. 

et e la valeur du livre, qui a déjà l'Amérique Sud. 
trouvé place dans les bibliothèques des — On a découvert dans в. 
botanistes. Nous nous contenterons de bibliothèque | de chateau de Belem, un d 

entre 4957 et 2042 contiennent des obser- | de Villemain, ambassadeur de Francois 1 

valions et des améliorations notables ainsi | auprés de la cour de Lisbonne, en 4560 
qu un Index de l'ouvrage entier. Les Fou- | Dans ee rapport le seigneur Nieot annon 
géres sont déterminées par sir W. Hooker | qu'un marchand flamand lui a fait connai- 
et les Graminées par M. Munro. Plus de | tre une plante d'un goüt agréable et t 
2250 espéces y sont déerites, et e'est aiusi | à fait particulier. Cette plante porte aujo 
qu' aprés un travail assidu de 18 se s'est | d’hui le nom de son introducteur. C'est 
complété un ouvrage qui témoignera à | Wicotiana Tabacum 
jamais du zéle et de l'ardeur que "Théodore 2 Bonn: - Le р: СА5РАВҮ, professe 

oe a déployé dans ses voyages en agrégé à Bonn, vient d'étre attaché à la 7 

Amérique e de philosophie de l'Université 
— Lowes RES. — Depuis longtemps déjà on mé professeur ordinaire de botaniqu 

a eu l'idée de transporter à KEW les COL- et Sege du jardin botanique de cette 
LECTIONS BOTANIQUES de notre musée | ville. 
de PEAST-INDIA-HOUSE. Là, dit-on, | join- — Leıps و لب‎ janvier. CENE. 

tes aux riches herbiers de Bentham et de | l'émipent a qui s’est ee par. 
Sir W. Ho oker, elles rendraient infiniment | ses nombreuses recherches sur la Йоге du 
plus de services. 11 parait toutefois que des (ар; к Воп ne-Espérance, est mort à la fin 

de Г nnée derniére, dans ses pose" 

Le саас? les mud que le Par- 
lement décidera au mieux cette question 
importante. 

— Le D' Tscnupi, que ses VOYAGES au 
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une plante suffisamment chauffée et hu- 
midifiée, s'allonge, s'étiole et n'émet que 
des organes avortés. L'aérification sans 
chaleur et sans humidité suffisantes 
s'oppose à toute végétation. ll est inutile 
de continuer ce paralléle; mais cher- 
chons à le mettre en pratique. 

Une serre basse, chaude et humide, 

une serre à Orchidées, par exemple, 
cônvient parfaitement à la culture des 
Nepenthes. 

On les plante assez largement dans 
une terre franehe mélée de mousse et 
de fragments de briques finement con- 
cassées ; le vase doit plonger dans une 
terrine assez profonde, remplie de 
mousse toujours mouillée, afin que le 
fond contienne sans cesse une. petite 
quantité d'eau à l'état libre. П est mieux 
encore de se servir de doubles vases, 
dont l'extérieur beaucoup plus grand 

99 

dépasse un peu l'intérieur; l'intervalle 
est rempli également de mousse sans 
cesse humidifiée. Au fur et à mesure 
que la plante grandit, comme elle ne se 
soutient qu'à l'aide de ses eirrhes , on 
attache au vase des cercles en fil de fer, 
ou mieux en baguettes trés-fines, pein- 
tes en vert, que l'on soutient par 5 ou 4 
autres baguettes longitudinalement pla- 
cées; la distance des cercles entre eux ` 
et leur diamétre se proportionnent au 

| diamètre de la plante (feuilles étendues) 
et à la distance des nœuds foliaires sur 
la tige. D'un pied en un pied, par exem- 
ple, la distance des cercles parait sufli- 
sante. - ! 

La plante ainsi préparée doit étre pla- 
cée dans l'endroit le plus chaud, le 
mieux ombragé (artifieiellement) de la 
serre, et là oü puissent lui arriver la 
lumiére solaire tamisée par des ombra- 

M. Christ. Frédérie Ecklon. Le nom de 
Zeyher a été donné à des genres par Spren- 
gel fils, et plus tard par Martius. Quelques 
espéces du Cap portent également son nom; 
elles perpétueront le souvenir de ce collec- 
teur zélé, vieux jardinier, à qui l'Europe 
est redevable de tant de plantes seches et 
vivantes. 

— Fünrkıncnen EN Номсвте. — Le 5 août 
1858, est mort à Fünfkirchen en Hongrie, 
le pharmacien Thomas Nendvitch, âgé de 
77 ans. C'était un naturaliste distingué, 
possesseur d'un vaste herbier et d'une 
riche collection d'inseetes. Le prof. Sadler, à 
Pesth, luiadédiéle D Y Nendvitchit, 
plante qui a été décrite et représentée dans 
la thése que soutint à Ofen (Bude) le docteur 
Charles Maximilien Nendvitch, au mois de 
Janvier de l'année 1856. « Enumerat. pl. 
‚in territorio Quinque-Ecclesiensi. > 

719). 
o Le 

risé d'un temps superbe. Il a passé par les 
villes de Karahissar, de Takat, d'Amasie 
de Luzgat, de Kaissarieh, de Nefschehr, 
d'Angora, de Sayri-Hislar, de Seidelgazi, 

d'Eskischehr et de Nicoa, faisant une am- 

ple récolte de documents utiles à la géo- 
graphie et à l'étude des antiquités. 

Les voyageurs peuvent s'estimer heu- 
reux, car ісі les ouragans et la neige n'ont 
cessé de nous visiter tout le temps. 

— TRIESTE, 4 janv. — Le célèbre voya- 
geur, le D* Banta, vient de traverser notre 
ville, venant de Constantinople. 

(Turquie d'Asie), qui remontent au temps 

du roi Crésus, et des tombeaux phrygiens 
situés non loin d'Angora, datés du VI° ou 
du УП siècle. ; 

Le Dr Wetzstein, consul de Prusse a 

Damas, donna ensuite une longue peinture 
des mœurs des Bédouins, et Herman Schla- 

gintweit déroula des vues superbes des 
monts Himalaya et quelques cartes géogra- 
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ges de verdure de préférence, et autant | température insuffisante, et surtout par 

que possible, un eourant d'air pur et | suite de l'absenee ordinaire de l'un ou 

chaud. Dans cette situation, en été, une | de l'autre sexe. Mais eomme elles émet- 

fois par jour, deux fois et trois au besoin | tent assez volontiers des rameaux laté- 

(c'est-à-dire, en proportionnant les serin- | raux, par le procédé du couchage, on 

gages à la rapidité de l'évaporation), l'on | enléve ainsi les jeunes jets qui, gràce aux 

seringuera abondamment les feuilles et | soins ordinaires, deviennent bientót de 

la mousse. On diminuera peu à peu les | beaux individus. 
seringages, on cessera d'humidifier la | Ор le voit, la culture des Nepenthes, 

surface des vases et la mousse contenue, pour réussir, appelle à un assez haut 

soit entre eux, soit dans la terrine, au | degré les soins et la vigilance de l'horti- 

fur et à mesure que la belle saison dé-  eulteur qui, grace à une surveillanee 

eroitra; pour laisser , en hiver, l'appa- | assidue, à une direction habilement op- 

гей sinon entièrement sec, du moins | portune, verra ces plantes prospérer entre 

beaucoup moins humide comparative- | ses mains. C'est ainsi, par exemple, que 

ment. | jai cultivé moi-méme des Nepenthes 

La multiplication de ces plantes peut | distillatoria, qui n'avaient pas moins de 
avoir lieu par bouturage et par semis. | vingt pieds hauteur, et qui s'enor- 

Toutefois elles ne fruetifient que rare- | gueillissaient de tout l'éclat d'une végé- 
ment dans nos climats, en raison d'une | tation tropicale. L. VH. 

de suere de betterave deviendra désormais phiques. A son tour, le général Bayer, 

impossible. Il est vrai que les effets de cette m en géo- 

tion de la météorologie à la géodésie et 
sur la théorie de la direction des vents; | i toujours est-il que le fait mérite notre 

ui captiva surtout Г attention, d'autant plus que cette industrie 
malgré son existenee précaire est sur le 
point de recevoir, en Thuringe surtout, 
un développement tout nouveau. La baisse 
u suere de eanne diminuera inévitable- 

'entrée её détruira l'éga- 
eerنحوه حر نس ند نک تن فسخ ‏ 

pert en l'absence de l'auteur. Ce rapport | ment les droits d 4 
prouve à l'évidence que par suite du déve- | lité de prix des deux espèces de sucre. E: 

e о em e > “2 © a .می‎ - e кє) E mir = oO = = un o = e "1 = = ет a © = т E 

lge نو‎ D 

ne cessera de provoquer dans la fabrica- | aux membres de la société. Le D: Bar 
duit doit у occupa la place d'honneur à cóté de 

S. A. R. l'amiral prinee Adalbert. 7 
(Bonplandia). 

2122577 

 = ‏ж وخ وار نس

- =} =. ° я un m ro 

que toute concurrence pour nos fabricants 

+ 1088. Un coup-d’eil sur l'ile de Madagascar. 
2% 4 D [4 DH D S'il est encore une contrée inexplorée | la méme brusque interruption qu'entre la 

et qui exeite les convoitises du naturaliste, 
с est, avant toutes les autres, la grande ile 
e Madagascar. Le peu 

Nouvelle-Hollande et l'Asie; là comme ici, 
les animaux et les plantes y sont visible- 
ment sorlis d'autres moules que ceux du 
continent voisin. 

Un autre intérêt, mais celui-là tout 

politique, s'attache encore à l'ile de Mada- 
gascar. Son étendue, sa situation géogra- 

ique, sa fertilité, la douceur de son 

ее. l'intelligenee des populations qu! 0 
serait tenté de le croire lorsqu'on met sa | l'habitent, sont autant de stimulants pour 

Bee ауданы талы асы 

жайы 
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AZALEA 

Gain anglais. 

(Пури MAGNIFICA ( Rollisson s ) 

Rusti Vustique , 

* 

» 

S 

en 

Hort, Van Houttean? 

ж, 
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AZALEA (var) MAGNIFICA, aorussoxss). 

Nous avons acquis l'an dernier de 
MM. W, Rollisson un certain nombre 
d'exemplaires de l'Azaléa iei figuré, et 
nous avons abandonné ees plantes pen- 
dant tontfhiver à toute l'inclémenee de 
notre climat. Les plantes ont perdu 

+ 

leurs feuilles, comme les perdent les 
autres Azalées à feuilles caduques. 

Nous devons le modèle de la planché 
ci-contre à ММ. W. Rollisson, et nous 

avons littéralement copié leur dessin. 
L. 

avenir qui n’est peut-être pas éloigné? 
Deviendra-t-elle une colonie européenne, 
ou prendra-t-elle rang parmi les pays civi- 
lisés et libres? Grandes questions que 

tranchera un jour ou l'autre la diplomatie 
ou son Ultima rat plus 

nous serons surpris des élé- 
ments de civilisation et de richesse qu'elle 

contient et peut-étre nous surprendrons- 

nous à regretter qu'elle ne soit pas au 
nombre de nos colonies. Notre guide sera 
un missionnaire anglais, le Révérend Wil- 

liam Ellis, envoyé par la société des Missions 
de Londres pour y sonder le terrain, et 

traire les passages qui ont le plus de rap- 
port avec la spécialité 5 а journal, et 
avec les goüts de nos lecteurs. 

L'ile de Madagascar, vies dans l'hémis- 
phére austral, vis-à-vis de la côte orientale d " 

et par suite très insa- 

lubres; les riviéres y sont nombreuses, 

mais leur cours étant trés borné, aucune 

d'elles à re ent parler n’est naviga- 
e, du moins à quelques lieues de dis- 

tance de la m 
On ege. pe mk erie wire x 

moins trois millions d'hommes. Elle e 
peu fréquentée par les négociants; Le 
Français ont eu et ont ore quelque 
stations fort malsaines sur la cóte, débris 

de possessions jadis plus étendues, dont 
tait au navigateur Flacourt. 

= 

oo e = 
co 

е sa 
végétation qui ait été décrite, et d'ailleurs 
on n'a guére exploré que quelques points 

des cótes. L'intérieur en était si peu connu 

jusqu'en 4817, 
vernement anglais se figura que le roi 
Radama était le souverain de toute l'ile et 

ti 

blirent entre les Malgaches et les habitants 
de 1116 Maurice; quelques missionnaires 
anglais se fixérent dans l'ile et commen- 
cérent, non sans succés, l'éducation des 

litiques, faites de concert par l Angleterre 
et la France en faveur de leurs nationaux, 
et surtout, en 1845, l'inutile bombarde- 

port de Tamatave, eurent pour 
conséquence que l'ile fut entiérement fer- 
mée aux étrangers. Cepe endant les autorités 

indigenes se relachérent peu à peu de leur 
rigueur, et leurs relations avec les Euro- 

envoyer des agents. Ce fut M. William 



Ellis, déjà connu par ses travaux évangé- 
liques dans la pee n fut chargé de 
cette dangereuse m 

C'est à sa troisième excursion à Mada- 
gascar que, le Rev. Ellis obtint, avec la 
Den d e visiter Ja capitale des Hovas, 
une audience de la Reine. Rien n'est eu- 
rieux comme le récit qu'il fait de cet épi- 
sode de ses voyages. C'est le témoignage 
ach inattendu d'une civilisation be eau- 

plus avancée qu'on ne le eroit géné- 
raloment. Les usages de la cour n’y sont 
guére noins raffinés qu ils ne l'étaient en 
Europe il y a 

pas en importance 
industrielle ей commerciale aux états 
secondaires de l'Europe. 

La capitale des Hovas, Antananarivo 
ou la Cité des gills villes, est située sur le 
plateau d’une montagne longue d’un mille 
et demi ce, et qui domine de 4 a 500 

ds ays environnant. Elle est d’ail- 
не devis de 7000 pieds au-dessus du 

а mer. Ап бан de la ville, et 
xm le m culminant de la montagne, est 
le palais dela еше, le plus vaste et le plus 
élevé des édifices de la ville, et dont le 

erait pas indigne 
résidence princière en Europe; sa 

forme rm et sa Fre inté- 

= м 
officiers de service, se composait de de 
pièces. La première était vaste, haute d'en- 
viro pieds; le parquet et les murs 
en étaient garnis de pattes fort bien ira- 
^ © —. — — Ф. о т 

SC 
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'B 

e l'occident elle 
vait une fenétre fer rmée е par un rideau de 

тің nta blanche; à l’exıremite opposée, 

MISCELLANÉES. 

était un lit à colonnes avec ses matelas et 
sa garniture, le tout à demi caché sous des 
rideaux blanes. D'un autre cóté se trouvai 
une table couverte d'une nappe et chargée 
de verres, de vases, et entre autres d'une 
aiguiére fort élégante ; Sei: était sus- 
pendue une glace. teuil et quatre 
chaises complétaient Р eat ون‎ 

Lorsque le jour de l'audience fut arrivé 
M. Ellis recut le billet suivant. qui expri 

un des traits saillants deg manières 
aetuelles de la cour Hova. 

Vendredi matin. 
n cher ami, — Je vous informe a 

СЫ ue la Reine vous donnera au- 
jourd'hui audience dans son palais; 
conséquent, lorsque vous recevrez l'ordr 

un ollar. Comment bo portez-vous í 
matin ? otre dévoué, 1 

La tournure de la "Reli si on 
cette reine comme d nous fait Г 
d'approcher de bien prés de celle d'u 
reine civilisee. а en quels termes M. 
en traee le portrait. \ 

« La Ke n d'est s grande de GE i 
mais un peu forte. e visage est а " 
le front bien pele les yeux petits, Па T 

; les lèvres fines! 
ment on un peu on 

L’ensemble de a tete, y compris la ка 
> 4 est petit et bien proportionné; 

tere. La 
paraissait jouir d'une forte santé, età 
méme robuste pour son áge, car elle 

peut-étre d'une amulette d'or qui ressem 
blait quelque peu à une dent de crocodi 
Elle avait aussi un collier d'or au cou 
larges boucles du méme mé 
Son vêtement consistait en un lam 

nous rappelons que ce la 
national hova, constituait certaines 

ciers eee = lambas de soie par des 
sus leurs hab 

ga suite à la prochaine livraison). 
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Lindl. VESTITA CALANTHE 

Serre chau de Birman. 



1508-1509. 

CALANTHE VESTITA, uos. 
1. Var. MACULA LUTEA. 

Orchidee S 

NE GENER. Vide supra vol. ҮШ, 
№ 816, p. 1 

СН ONCE SPECIF. M. ibid. 
CALANTHE VES „ Watt. Cat. № 7545. — 

Linni. gener. et "e rch. p. 250 et in Paxr. fl. 
7 | “de I, 106, tab. 72. — Hook. Bot. mag., t. 4671. 

— 9. Van. MACULA RUBRA. 

Eucalanthe. 

| — . Рглхснох, in Flore des serres, ҮШ, 
| № sie р. 181. ; 

| Preptanthe vestita, Reicus. FIL. Flore 
| patel ҮШ, 245. — Ілхы.., Fol. orchidacea (Ces 

16. f: aneko) p- 

Le Calanthe vestita, a déjà trouvé sa 
place dans les volumes précédents de la 

| Fiore. Signale d'abord dans notre tome 

V, nous en avons donné ensuite la 

+ 1088. Un coup-d'eil sur li 

Les cérémonies et les diners à la cour 
de la Reine Hova ne le cédent pas de beau- 

` 

ра ce qu'on voit chez plus d'un puis- 

aprés quoi o 

sortes 

uf sous du be 
‚toutes les formes et à toutes les sauces, de 

la volaille, du gibier, des patisser les, elc., 

tout cela préparé, assaisonné, cuit dans la 

ques toasts de portés. Quoique parmi les 
invités se trouvassent plusieurs membres 

de l'aristoeratie, le diner fut plus gai et 
moins cérémonieux que d'autres auxquels 

Aprés J'avais déjà été invité dans le pays. 
à la le dessert on servit le thé, peut-étre à 

place de café et par е pour Phote 
de la Reine qu'en sa qualité d'Anglais on 
supposait devoir préférer le thé. » 

Passons maintenant à des sujets plus en 
harmonie avec les sujets ordinaires de ce 
journal , et parlons d'abord du climat. La 

sain. Il est certain que la côte et le bas 
pays avoisinant sont insalubres , ainsi qu'il 

TOME из, 2° SÉRIE (1858). 

le de Madagascar (Suite et fin). 

arrive toujours dans les pays tropicaux; 

ainsi que nous Tavons déjà dit, est à 7000 

ieds de hauteur, aussi à la fin Ф Aout, les 

matinées et les soirées y deviennent d'une, 

fraicheur agréable, е, thermometre des- 

cendant alörs à 4 degrés i pad 

des. Dans ېو‎ la région élevée 

gneux, dans la région 
partie est occupé Зе par la vaste forêt d’Al- 
mazaotra, à laquelle on attribue une lon- 
gueur = 40 milles , M. Ellis en parle en 
ces ter 

« Cette "forét s'étend sur un terrain fort 
t 

o 
gne u des rochers, sur la pente 
des "précipices й dans les gorges étroites 
des vallées. Elle renferme "ga arbres d'une 
taille colossale, la plupart à bois dur et 
lents à eroitre, à l'exception cependant des 

Dans une espèce de ce genre, le cha 
n'était guère plus gros que le” tuyau d’une 

4 5 
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variété à labelle teint de jaune (VIII, 
page 181). Aujourd'hui nous figurons 
celle à macule rouge à l'aide d'un dessin 
fait d'aprés nature dans nos serres oü 
ont fleuri ces deux belles variétés. 

Elles sont originaires de l'empire des 
Birmans, ой M. Thomas Lobb., voya- 
geur de MM. Veitch, les a collectées 
dans les environs de Moulmein. 

On les eultive en pots bien drainés et 
remplis de fragments de terre de bruyére 
tourbeuse, de sphagnum en petits blocs, 
de brindilles de bois mort, ete., le 
tout dépassant un peu le pot. On les 

CALANTHE VESTITA, , 7 

gouverne absolument à la manière des | 
hajus. Ainsi, repos complet et séche- 

resse, tandis qu elles ne sont pas en vé- | 
gétation ; mais dés qu'elles eommen- 
cent à donner signe de vie (et c’est alors 
qu'elles donnent leurs fleurs), on les 
rempote à neuf, on les mouille fréquem- 
ment, mais selon leurs progrés, et on 

terminée , 

bien complete des nouveaux pseudo- | 
ulbes. 1.0; | 

eee à écrire, et tous les nœuds, distants 

de ouces l’un de مسير‎ étaient 

ornés die couronne de petits rameaux 
feuillus du plus singulier et. Ces tiges 
gréles avaient souvent 9 à 10 pieds 
pea et se détachaient en courbes élégantes 

3 épais massifs de la verdure environ- 
X tout e long du sentier. Гу vis des 
quantités de att et une fleur trés 
semblable à à celle du Lophospermum scan- 

a% e 

traversée de cette forêt ys décrite 
par notre auteur comme effraya 

L est une argile Pria ой les 
fondriéres de boue et les flaques d'eau se 

rencontrent à ehaque instant, mais qui est 

plus souvent encore entrecoupée de pro- 
fonds ravins, de paie de rochers et 

d'énormes trones d'arbre renversés, ce 

nt q 

raides = c'était une véritable escalade à 
faire avee les pieds et les mains et qu'il 
ne fa lait. pas moins que les efforts de dix 
à douze hommes pour fai 

dias d 

lal. En faisant cette 
laborieuse И je co mpris la vérité 
de ce шоо disait quelquefois le roi Radama, 
qu'il a eux généraux invincibles à son 
еге; "ida général Hazo (la forét) et le 

général Tazo (la fièvre ), auxquels il lais- | 
serait sans crainte le soin de le défendre | 
contre quelque envahisseur que ce fût. | 

Il est certain en effet qu'une armée п’ауап- | 

cerait guére dans de pareils fourrés. Je ` 
eompris aussi, cominent, en , plu- j 
sieurs des hommes du capitaine Lesage | 

nuer à avancer. Il faudrait certainement | 

plus que la durée de la vie d'un homme | 
pour ouvrir une route pratieable dans un 
tel E 3 

ne fois qu'on a franchi cette formi- | 

dable barrière, on voit la contrée s'élever | 
ct devenir aussi salubre que l'Europe. Là E. 
se trouvent en nombre immense des végé- | 

taux superbes qui un jour sans doute iront d 

orner les palais de l Angleterre. Le fait d'ail- 4 

leurs a déjà commencé, puisque nous appre | 

nons qu'un bouquet d'An græcum а été offert M 
à une aimable princesse d Angleterre, Jop | 
de ten mariage ауес le princ e de Prusse.» | 

our les amateurs d'histoire naturelle, 74 

le unde de M. Ellis est une source iné- | 

puisable de détails curieux. L'auteur Y M 
décrit les scènes du paysage, les plantes et M 
les animaux avec see жр d'un ve | 

ritable adepte de la nature. C'est done | 
au livre lui-méme que nous > les 3 

lecteurs qui voudraient se faire une juste 1 

idée du caractère de l'ile et de ses pro آ‎ 

toire de l'Arbre du iir e 

notre "wawaqa la raconte | 

ге А уудай, noua ditil abonde | 
sur les дісі des montagnes, dans les val- 3 
lées et dans toutes les focalités pee 4 
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1510. 

CROCUS VERNUS van. MAJESTUOSUS. 
IRIDE E, 

CHARACT. GENER. — Vide Ехриснев, Gen. plant, № 1248, p. 169, 
CHARACT. SPECIF. — Vide Aut. Jaco., Fl. austr., V, p. 56. — Bot. Mag., IL, p. 45, ete. 

Dans ees derniers temps, les semis de 
Croeus ont produit des variétés dont les 
corolles ont plus du double de la dimen- 

bleus, Sir John Franklin, et quelque 
autres. 

L'aire géographique du Crocus vernus 
est trés étendue, nous dit le Rev? Her- 
bert ; c'est le Crocus des Alpes; mais là 
ses fleurs sont petites, pourpres et blan- 
ches ou blanchätres, à tube pourpre à 
l'extérieur, blane et poilu à l'intérieur. 
Il s'étend jusqu'aux Cévennes, mais on le 
rencontre rarement dans les Pyrénées. 
a variété blanehe eroit en Carinthie et 

et c'est à cette hauteur qu'il atteint toute sa 
perfection. Ce vérita 

aire 

bot no 
Ravenala signifie feuille dà forêts, parce 
qu' en effet les vastes шш de ce végétal 

partout où il y a de la verdure. J] y a cepen- 
dant quelques localités ou on ne le trouve 
pas. L'arbre s'éléve sur une grosse tige suc- 
Wadi Et celle des Bananiers « et des 

ier, mais moins sujettes 
а se ralis: en lanières, et qui au lieu de ` 
se eise? dans tous les sens comme celles 

ém 

éventail. Lorsque le pe KE 10 à 12 
pieds de hauteur, il se t d'nne sorte 
d’écorce ligneuse, assez мт à celle du 

terminal, et qui porte de 20 à 24 feuilles. 

Dans chacune d'elles le pétiole mesure 
6 à 8 pieds de long, et le limbe 4 à 6. » 

« dei on imagine l'effet que produisent 
sur un paysage “quelques hE d'arbres 
semblables, couronnés par се gigantesque 
éventail! Pour moi j'en ai été vivement 
frappé, et Je me rappelle encore l'impres- 
sion que j'en ai éprouvée. A perte de vue, 
le pays en était couvert, et je ne crois раз. 
avoir jamais rien rencontré de plus im 

t. Hesta рет seulementque сез bel- 
= feuilles offrent trop d 
qui les divise en ino ce qui nuit dans 
une pies xe àl'effet de l'ensemble. 

« Chaeun de ces arbres produit trois à 
quatre Niñas fructifères, Les organes 
de la fructification y sont enfermés dans 
une sorte de spathe coriace analogue à 
celle du Cocotier, mais par le développe- 
ment successif des parties, е 
finit par ressembler davantage à celle 
Bananier. Lorsque les capsules sont arri- 
vées à maturité, 

graines de la taille d'un petit haricot en- 
touré d'une bourre soyeuse, dont la cou- 
leur est le plus beau bleu pourpre que l'on 
puisse imaginer. 

« Mais ce qui a rendu surtout cet em 
célèbre , c’est la pro priété qu’il a de con- 
tenir, méme dans la saison la plus Ve 
de l'année, une grande quantité d'eau lim- 
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une bleue à pétales obtus est propre aux 
Alpes bavaroises. C'est dans les terrains 
jurassiques oü l'oolithe domine, qu'on le 
trouve dans quelques localités seule- 
ment des Pyrénées. Dans les Alpes il 
atteint à une altitude de plus de 5,000 
pieds. Le blanc et le bleu se voient dans 
le Tyrol. Le beau pourpre habite les 
monts aérés de la Calabre et l'aneienne 
Lucanie, sans deseendre au-dessous 

de 5,000 pieds. Sur le mont Pollino, on 
le voit en fleurs en juin et juillet, à une 
élévation de 6,000 pieds. Dans les Alpes 
de Wengern, ses fleurs percent la neige 
en juin. Le Crocus vernus nivigena, qui 
eroit dans les steppes d'Odessa, est le 
plus précieux de tous et c'est delui pro- 
bablement que dérivent nos plus belles 
variétés. Les segments de ses fleurs sont 
si arrondis, si concaves, qu'à demi-épa- 

CROCUS VERNUS var. MAJESTUOSUS. 

nouies elles semblent de petits globes. | 
Cette dernière variété est blanche, par- | 
fois striée ес d'autres fois. 
elle est d'un pourpre fon 

Nous reviendrons sur les pes plus 
tard, quand la Егове sera à 
Оп plante les Croeus en ek" et 

novembre, en pleine terre ou en po 
Pour la culture forcée, on mettra d'abord 

ces pots dans un endroit chaud d 

jardin, enterrés et recouverts d'un demi- 
pied de terre. Les racines s'y leie ` 
et au bout de six semaines on entrera 
ees pots dans les appartements, en mé- 

nageant les arrosements jusqu'à l'appa- 

rition de la pousse. Ces plantes forcées 
ayant donné leurs fleurs, on culbutera 
la motte, sans la briser, et on mettra le 

D 

eroitront et müriront. 

pide et fraiche qui dispense le er 
altéré d'aller chercher de l'ea 

ure que c'est la 
ouvriers occupés à travailler dans les bois. 
Ayant été jusque là assez KK зиг се 
point, je résolus d'en avoir le cœur net, 
et passant le matin dine: auprès d 
groupe d'Arbres du voyageur, Je fis faire 
halte 4 mes porteurs. L’un d’eux en onca 
la pointe d'un javelot dans la partie épais- 
sie du pétiole d'une feuille, à 5 ou 6 A 
au-dessus de son insertion sur la tige 
lorsqu'il retira son arme, un jet d' une 
eau limpide s'élanca de ja blessure; nous 
en recueillimes à peu prés une pinte dans 
une cruche et nous en bümes tous séance 
tenante; elle était claire, Mes et très 
agréable ап goût. En examinant de prés 
la disposition du pétiole d’où Peau avait été 

SC 

cavité du 
pétiole, comme je l'avais eru voir lorsque 
Sir William Hooker me montra un arbre 
e oes espèce dans la grande serre de 

. C'était une cavité, = une sorte 
d citerne naturelle, propre à conserver 
Peau venue du dehors, ейге de la 
pluie. Cette cau recueillie pèr le limbe des 

feuilles, coule dans la gouttière du péti е, 
s'insinue goutte à goutte dans le réser- 

у е voir, ой elle conserve parfaiteme 
"ege рот l'usage du voyageur et de 
l'homme adonné aux travaux champetres. 

« fujuteral qu'à Madagascar l'Arbre du 
voyageur serait encore mieux nommé 
PArbre du 7 
Dans toute la partie orientale de 1 
feuilles servent à couvrir les toits des 

aprés avoir été assouplie pa 

iud eler, les appartements; je me 
vu une vaste pièce 

nappes et d’assiettes. Des fragments de ces 

feuilles pliés de diverses manières servent 
méme de cuillers et de vases à boire. ` 

Non. ` 
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11180111111 COCCINEUM, от 
Proteaceæ S Follieulares EJ Embothrieæ. 

CHARACT. GENER. — Flores hermaphroditi, 
ap pice is Calyx elongato-tubu- 
losus, tubo gra racili basi oblique i Aires nclongi- 
tudinaliter fisso, limbo subgloboso 4-6 ido, laminis 
concavis antheriferis demum revolutis. An dé 
A sessiles, ovali-oblongæ, muticæ. G ula 
hypo. ogyna unica, сене. Ovarium st pits - 
tum, 1-loeular ovulatum. Stylus filiformis , 
persis ns, vertieali clavato-fusiformi 
Follieulus ie eet i жыл 1-locularis, 

alvis , polysper mina Mg aA elli- 
en. cellulosa à fusea "rimm apice alam 

eurrente et seeus nucleum ad umbilieum us 
deen Brum et arbuscul ісе 
australis occidentalis tarclice ice. glab 
lis quandoque Seren arum squamis persistentibus 
obsitis , foliis rsis و‎ apis integer: 8, 
racemis ter ANS ENT vibus fascieuliformibus 
exinvolucratis, ge ас- 
tealis, floribus coccineis poten s; Massa; 

CHARACT. SPECIF. — E. foliis subsessilibus 

v e 
‚ pistillo calycem pollice bre- 

rante, stigmate fusiformi-eylin- 

1/2- 1 poll. lata, 
laucescenti-albida, 

i = stylo vix اا‎ у sulea 
olia 1-2 raro 9 poll. longa, 

subtus pallidiora vel interdum 
venis arcuatis supra su 

ntib 
sessiles, rhachi brevissima. Calyx 7-9 lin. longus- 
edicello donde longior Follieulus incluso stylo 

ipso paulo breviore incrassato recto et sti ipite 
lin. EE subbipollicaris, leviter venososul- 

atus. Mets 
Eunorumiva c ee Еовзт. Gen. 

Dew . 8. — Hoo Bot. 1 ‚ 4856. Te 1838: 
livr. de févr. dL E in 1 DC. Prod. XIV, p. 445. 

Ixora coccinea, Commerson in herb. 
Catas parviflora, Juss. herb. ex Roem. et 

ScHULT. 

Ciruerillo incolarum. ` 

Notro dito. Gay, hist. de Chile, V, р. 507. 

Nous empruntons au Florist la figure | vons depuis trois ans en serre froide, 
ei-contre d’une plante que nous eulti- | mais elle est rebelle & la multiplication. 

М іс. 

1089. Le Bambusa gracilis. 

e Bambusa gracilis récemment intro- 
du 7 de Chine dans nos jardins est telle- 
ment semblable ä à | l Arundinaria falcata 

de ce nombre) lont pendant longtemps 
considéré comme identique. Cette erreur 
s'explique facilement par l'aspect des deux 

e un © с © Ф n 

 ‎سم هپ 59
e = de similitude par 

leurs caractères ры" elles se distin- 
gent nettement, on peut le dire, par leur 
tempérament, еп effet il suffit d'un léger 
abaissement de température au dessous “de 
0° pour voir que le B. gracilis a toutes ses 
feuilles gelées, et qu'il perd complétement 

plus Баз. Га souche seule 
ce Gei de froid. H est done 

prudent de la garnir de feuilles. si n'en est 
pas de méme pour l'Arundinaria fal- 
cata qui résiste presque ебін à la ri- 

gueur de nos hivers. Le Bambusa gracilis 
est, comme on le voit, une espéce peu propre 
à décorer nos jardins; il en sera tout autre- 
ment dans les jardins du midi de l'Europe 
ou dans les jardins d'hiver des pays septen- 
trionaux dont il ornera trés agréablement 
les massifs, comme toutes les plantes de ee 
genre. La pleine terre lvi est indispensable, 

tdi с’ 11 

еа son ны ren et qu ‘il 

vient vraiment ornemental. Une terre 
носне légère inci gege est celle 

Les 

des graines que Гоп 
bruyére; on les recouvre peu et on les 

tient constamment mais légèrement hu- 
mides ; à défaut de graines on le multiplie 

par éclats qu on obtient en divisant les 
touffes, opération qui doit se faire lorsque 

LI 
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plaires que nous vendons. Les aequé- 
reurs seront surpris toutefois, quand ils | des botanistes : Banks, Solander, For- - 
compareront le feuillage de leur plante | ster, Co 
avec celui qui est figuré ci-contre : dans | 
notre plante, les feuilles sont longues, | 
laneéolées, elliptiques , à sommet aigu , 
tandis qu'elles sont presque rhomboida- 
les dans le Florist ей conséquemment 
dans notre copie. Nous garantissons ce- 
pendant l'identité des exemplaires que 
nous vendons, laissantau Florist le soin 
d'expliquer ce qui a pu faire commettre à 
son artiste une aussi grave contre-vérité. 
Le pétiole et sa feuille ont trois pouces 
de longueur dans les plantes adultes que 

EMBOTHRIUM COCCINEUM, Fonsr. 3 

Mise en vente par MM. Veitch, c'est de | naissantes sont encore plus acuminées. 
cette maison que nous tirons les exem- | que celles qui sont plus vieilles. Й 

| rencontrée au Port-famine et dans l'ile” 

nous avons sous les yeux; les feuilles 

L'espèce est trés anciennement connue ` 

mmerson, l'ont trouvée sur les 
cötes du détroit de Magellan; King Га 

de Chiloë, et Lechler à Sandy point, au | 
Chili austral prés de Valdivia, mais il ̀  
appartenait à l'excellent voyageur Tho- | 
mas Lobb d'en faire parvenir des exem- | 
plaires vivants à MM. Veiteh et fils. - 
Le Florist nous apprend que I Embo- | 

les froids des cinq derniers hivers. 
en plein air, dans le Devonshire, sans le 
moindre abri. 

les plantes commencent à entrer en végé- 
tation. On les empote et on les place dans 
des coffres sous des châssis, ой on les prive 

+ 1090. La vigne Zowood Muscat. 
Ce raisin est un semis que M. Spencer 

de Bowood a obtenu en croisant la vigne 
Cannon Hall avec le Muscat d’ Alexandrie. 
П s'éloigne beaucoup de ces derniers et 
sous bien des rapports; les grappes sont 
plus grandes et moins allongées que celles 
du Muscat ordinaire; la baie en est plus 
volumineuse, de forme ovale, parfois méme 
pyriforme. La couleur est d'un blane jau- 

riser tout le développement dont les baies | 

d'air jusqu'à ce qu'ils aient développé des. 
racines. 

Cann. 

grappes. En pot, elle fructifie admirabl 

ent bien. 

m 4 

le « Gardeners’ Chronicle » du 45 noven 
bre, page 757, 
autres : « j i 

est la méme que celle du Cannon 
Muscat. : 

M. Thompson en donne la descriptio: 
suivante : « sin est superbe et d 
qualité distincte. La grappe est volumi- 
neuse, bien développée, solidement €o 
stituée. Les baies sont grandes, ovale 
presque de forme obovée.... La peau d'un 
jaune verdátre rappelle Ia couleur du Mus 
cat d'Alexandrie, mais il est évident q 
les grappes que nous avons eues sous 
yeux n'avaient pas atteint toute leur malu- 
rité. La chair qui est ferme et succulente 
posséde à un haut degré la saveur sucrée ̀  
du Muscat; pepins 2-4. Cette variété par 

d 
sa grande fertilité et la magnificence 

ses grappes mérite d’occuper une 
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ÆSCULUS CALIFORNICA, хетт. 
, HIPPOCASTANEZÆ. 

СНАВАСТ. GENER. — Flores polygami. Са 
cam pe vel EE quinquefidus vel 
5-dentat lus minus inæqualis. Corolle petala 
N v 

need. ik es appensum, Sty Фе 
oriacea, levis 

culis abo гіа so 
iacea , 

ato, dera . 
eurvati сой, ШАЛА maximæ, carn 
minate ; 7. a brevis, Бе, proxima ; plu- 
mula Gig — Arbores v. frutices, in India 

boreali et in America boreali calidiore еме cres- 
sina foliis md petiolatis, exstipulatis, pal- 

i inque-novem-foliolatis ; с sei 
inerviis, serratis ; 

iculas terminales tha d rode dis- 

CHARACT. SPECIF. — JE. staminibus corolla 
longioribus, petalis 4, obovatis — ود و‎ 
subæquali о bila 

— LU AVIA dech Nurr. Ms. 
— TORREY et Gat v, Fl. of N. amer. pis 251, — 
Nurr. p. 69, 74. — NEWBERRY Sy Iva II, b. 
Williamson ' Route t to › Californ n. and d Oregon, 1855; 

ot. p. 20, f. а Bot. Мад. 5077 (octo- 
bre 91 icon. “ici eres 

lothyrsus calttorniea, Spacu in Ann. Sc. 
sér. II, p. 62. 

Са 

nat., 

Le Pavia de Californie parait avoir 
été découvert à Monterey par Nuttall, 

qui lui aurait appliqué ce nom, ‘adopté 
par les Doct. Torrey et Gray. Ces der- 

premières places dans les collections. 
Voici un extrait du rapport de la société 

anglaise de Pomologie, 6 novembre 1856. 
Bo E be nous а apporté 

vait dans de meilleures conditions pour 

être jugé. La saveur est celle du Muscat 
d' Alexandrie mais la variété est de qualité 

reu n 
stituées. Elle paraît posséder également le 

érite si ne e nouer avec une 
grande facilité 

(Traduct. libre di Florist.) 

+ 1091. Les sources de l'Escaut. 

Les sources de l'Escaut, d'aprés une note 
publiée par l’Emancipateur de Cambrai, 
depuis le Mont- Maiek aman jusque SUF 
Vendhuile, sont compléte sal 
lit, tout le long de cet es Ss 
de poussière ; ce fait se présenta déjà de 
1890 à 1825, et peut faire — que, 

d'ici à une époque peu éloignée, le eours 
de notre fleuve ne se Нуе encore 

comme il l'a déjà fait depuis deux ou trois 
siècles. 

En effet, il y a environ deux cents ans, 

Summa Scaldis, source de EC Ай 

commencement de notre siècle, il sortait. 
encore = Sommescaut deux petits ruis- 
seaux qui, aprés avoir parcouru la 9 
анги l'ancien lit nommé Canau Canal), 
et gagnaient la source actuelle: Ces sources 
el Ee avec une telle abondance 
vers 1827, qu'elles айды la vallée, 
firent pourrir ei récoltes et forcèrent les 
cultivateurs à creuser de profondes rigoles 

| pour conduire les eaux au Canau ou ancien 
| lit de l'Escaut. Au кебе, tous les habitants 

| de la contrée affirment avoir appris de 
leurs ancêtres, que ih étaient jadis les 

| көшсек 4е ent 
| A ces preuves viennent s’ajouter celles 

de P hito Guichardin dit dans sa Des- 
| cription des Pays-Bas : < Y Escaut naist et 
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niers en ont envoyé des échantillons à 
Sir W Hooker, collectés par M. New- 
berry dans la vallée de Saeramento. Sir 
W Hooker en a recu des graines de 
M. Bridges, recueillies dans la méme 
contrée. Enfin, MM. Veitch lui en ont 

diete des thyrses fleuris en juil- 
let 1858. 

D'aprés M. Newberry, le Pavia cali- 
fornica ne s'éléve раза plus de 20 pieds. 
Les arbres, jeunes encore, fleurissent 
déjà ; leurs fleurs groupées en thyrses | 
seraient, dit-on, de couleur rose en Cali- 
fornie, tandis qu'elles sont blanches dans 
les specimens que Sir W™ Hooker a eus 

ÆSCULUS CALIFORNICA , Nurr. 

sous les yeux. Се célèbre botaniste ̀  
ajoute : « que la beauté de ces fleurs et | 
leur longue durée, d'une part, et que, | 
d'une autre part, la rustieité de l'arbre | 
dans les comtés de l'Est de l'Angleterre, | 
lui font considérer cette nouveauté eom- ` 
me une introduction trés importante. ` 
Le bois de l'arbre est blanc, mou et cas- _ 
sant comme celui de ses congénères. — 

Nous l'avons inoculé ici sur ZEsculus, | 
faute de vrai Pavia. Cette greffe a pris ` 
et a continué à pousser depuis deux ans, | 
mais nous doutons que ces exemplaires 
aient de la longévité. Nous les meroni 
en jauge pendant l'hiver. 1 

le mo 

deSaint-Martin, ils’ exprime en ces termes: 

« Ce terrain était posé dans les 

« le eimetie 

écrit que : ‹ Ce terrain, la vallée Saint- | 

bois et | 
« bordé par les eaux du fleuve de l'Escaut | 
« qui, — (sie) alors sa source dans de Varro 

it 

| < Martin, était posé dans les bois et bord 
« ay l'Escaut, qui prena 

e dans le cimetiére de 

$ x le cours de l'Escaut est 

raccourci de plus d’une lieue depuis deux ` 
cents ans environ; on peut craindre qu' 

| megt du vers les sources, et, We 1 
> elle doit intéresser ceux qui s'o 

| météorologie, de géologie ou d'archéo 

L. V | 

+ 1092—1105. Miscellanées. 
Influence exercée — e mercure contenu dans le tube barométrique par les vibra- 

tions d'une forte с — Élévation extraordinaire da baromètre en janvier der- 
nier.— © ет неч faites au Cana formes qu'affecte la neige. 

 ‎ sii est de Chine et e раз eylan, — Nos voisهرو —

d'Outre-Manche demandent la mousse à cor et à cris. — Le fruit du Bentha 
fera. — Découverte d'un Wymphea alba à Meis roses. — Le Fraxinus excel- 

sior autumnalis. sm dha rfic ке nn ou piége 2ч attraper les perce-ore reilles. 
Mort du Юг ann. — try paper. — Nouveaux Nymphæas Un con- А рон 

naisseur de ине et un Geonoma 

Montigny complete la communica- 
tion qu'il a faite dans la séance précédente 

trique par les vibrations d'une forte cloche. 
De nouvelles expériences lui ont Ад те- 

connaitre dans la eolonne re 

T uewen ne qu'il pe 

l'académie, à l’aceroissement de la force 

barbu 

élastique de l'air десі a voisinage de la 

cloche ims en vibra 

| .— M. Dewalque appelle l'attention de | 
| ]a classe sur une élé vation extraordinaire : 

se le 9 jan- | 

| 
| 
| 
| 

| 

fois dans une ponore de tren 

— M. Charles Smallwand , 

amé éricain, env du Canada une 

d'observations météorologiques parmi y" 
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CHRYSANTHEMUM (Hybr.) CARINATUM. Var 

BURRIDGEANUM. 

VENUSTUM. 
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CHRYSANTHEMUM CARINATUM, van.» non.» 
Composite 6 Senecionideæ. 

En présence de coloris aussi inatten- | 
dus nous devons nous borner à repro- 
duire la planche anglaise et à attendre 
que les plantes aient fleuri pour chercher 
à nous rendre compte de ce que peut 
étre cet hybride, si hybride il y a. — 
I. F. K. Burridge de Colchester, offre 

la graine, mais ne dit pas un mot de sa 
provenance. 

I have much pleasure, dit-il, in invi- 
ling the special attention of the seed 
trade 10 the above named new Hardy 
Annuals, which I now offer for the first 
time, believing they will be found among 
the finest novelties of the Season. 

Very much pleasure! — We can be- 
lieve it.... it must be so...!! 

Répétons purement et simplement ce 
que, dans notre prix-courant, NOUS avons 
dit des eae de ces plantes en les 
аппопса 
Greg CARINATUM DURRIDGEANUM. 

» Les peintres de la Fiore travaillent 
en ee moment à reproduire le dessin de 
ces deux variétés, TEL QUE NOUS VENONS 
DE LE RECEVOIR D ANGLETERRE. On connait 
ГІзтейа tricolor, Chrysanthemum cari- 
natum, à disque brun et à rayons blanes 
pointés de jaune à leur base : iei c'est 
un disque pourpre noir, nuancé de car- 
min et de jaune po ointillé d orange , 
entouré d'un cercle jaune, ceint à son 
tour d'une zone cramoisi vif ; us rayons 
sont blanes comme la neige. 

quelles il en est de eurieuses qui se rap- 
portent aux différentes formes de la neige. 
Une de ces formes est toujours en мне 
avec l'éleetricité négative; une autre se 
résente constamment en rela tion avec 

l'électricité positive. М. Quételet fait re- 

communication , a joint à ses EE 
des images photographiques qui leur ser 
vent de робе а карте C'est un nouve 
emploi du n de reproduction dont 
chaque jour ді la sphére d'application. 

seription dela planche Aristolochia Thwai- 
esit (vol. de 1857, page 105) et de substi- 
tuer Chine à à Ceylan et Serre tempérée à 
Serre chaude. 
—L Heliconia د‎ Вехтн. (Garten- 

flora, 1856, р. 298) = И. angustifolia, 
een $ Bot. Mor S t. 4475 (FLORE, V, 
p . 

‚= 

= ON E DE LA mousse. Divers 
я «арай nous praen не de 

TOME 1, 2° SÉRIE (4858). 

la mousse, n’en trouvant plus guère chez 

eux. Ce faitest trop grave pour qu'il ny soit 

rté un prompt remède; car les 
plantes emballées dans du foin; de l'herbe, 
sont exposées le plus souvent à arriver tou- 

tes brulées (nous allions dire toutes cuites) 
à destination! Nous en avons eu malheu- 
reusement bien des preuves. Nous signa- 
lons cette nouvelle wein de ane 
А ceux qui exportent œufs, nos 
abes notre beurre, nos i nda et ді 
lapins! 

— Fruit ро Benthamia fragifera. Di- 
sons aux amateurs d'arbres fruitiers song 

ques que le Benthamia Жерін» era (FL 
VII, p. 261 et VI s тв 
fructifié dans une de nos d froides et 
ue son fruit, trés beau du reste comme 

ornement de dessert, gie? بس‎ une pulpe 

suerée M: n'est pas san 

niel Muller, à erg (Suede), 

écrit à P uba ате: Zeitung , qu 'on 
couvert, dans la province de Nerike, un 

Nympha alba à fleurs d'un beau rose. Il 

se Pusat ۳ le win 
corres ant ‚а Le rema 

dans « T ранние у » 
ué 

à Stockholm, 

6 



42 

‘CHRYSANTHEMUM CARINATUM VENUSTUM. 
« Voici l'autre variété : toute la fleur 

est rouge pourpre passant au jaune prés 
du centre, qui est pourpre noir аесі- 
٢ x carmin et de jaune pointillé 
d'ora 
ееш de faireconnaitre aux abon- 

nés de la Fiore les nouveautés aussitôt 
qu'elles surgissent, nous nous sommes 
empressé de faire copier, pour l'une des 
prochaines livraisons à paraitre, le des- 
sin de ces variétés tel que nous l'a 
adressé la maison Burridge, mais on 
concevra qu'en le reproduisant, nous en 
laissions toute la responsabilité à ce сог- 
respondant, au moins en се qui concerne 
l'extrème vivacité des couleurs. > 

oilà ce que nous en disions, voilà 
се que nous répéterons faute d'en pou- 
voir dire plus. — Un eommercant en 
graines ne peut étre forcé de dévoiler les 
auxiliaires qu'il emploie aur produire 
du neuf et le mettre en vente. 

On nous objectera di en tenant la 

CHRYSANTHEMUM CARINATUM, (Van.? 115701 ?) 

lumiére sous le boisseau il ne sert 
les intéréts de la science — mais qi 
sait s'il n'a pas là sous la main, soit t 
pes soit toute autre plante ү 
sine des Ismelia qui lui sert de porte- 
pollen et dont il se propose de se servir ̀  
encore plus tard! Peut-on de bonne fi 
lapider un homme qui fait mystère de 
ses procédés d'obtention ? 

Respectons le secret du semeur, d 
nons la figure des variétés ou des hybri- 
des qu'il a obtenus. — Applaudissons à 
ses succès, si le dessin est la reproduc: 
tion fidéle des plantes, et laissons à l'ave- 
nir le soin des détails à transmettre а! 
publie — et à l'heureux semeur son 
bénéfice! 

Terminons toutefois en inform d 
jennes commencants que les graines de 
ces variétés peuvent étre confiées 
pleine terre dès les premiers jour 
d'avril — et plus tôt sous un ciel plu 
clément que le nôtre. ; 

L. VH. 

un Fréne conservant son feuillage long- 

le temps après les autr orte le nom 

de Fraxinus excelsior autum alis. 
—F ULIÉRE $ í 

69). Le lecteur trouvera sur cet 
appareil, page ci-dessus désignée, 
un article bien intéressant dù à la plume 
de M. Naudin. Ayant constaté pendant 
lusieurs années la parfaite efficacité ae ce 
p appareil, nous en avons fait veni 
ou 

peint à l'huile, vert olive, et d'une durée 
indéfinie. 

. — Le 29 octobre ped vers la chute 
du jour, est mort le D ANN, à l’âge 
de 45 ans! Depuis son ares du Mexique 

и jardin 
e de Copenhague. C'est là qu'il 

gueur essi ac dans ses ME récom- 
pense suprême réservée à tant d'homme 
qui affrontent et les e ps mers et 
la vie aventureuse sous des climats inhos- 
pitaliers. 

— We see, page 555 ofa Poultry paper, 
some Mp upon the Illairea canarinoi- 

es Illiaria of the writer), 
m on the plant. Please to send hi 
to the Flore des Serres, vol. IX, page 1 

His Gastronema clavatum (Flore 

mon bulb, coming eve 
Cape : to ask Curtanthus uniflorus. = 

— Nous 
de quelques tubereules de Nymphæas hy 
brides, que nous devons a M. l'inspecteur 

Bouché. — Ces hybrides portent les noms 
suivants : Adele, Commerzienrath Borsig. 

er. Direct. 

tend rien.—Le même artiste nous dema 
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PLOCOSTEMMA LASIANTHUM, ú, 
Aselepiadex $ Pergulariez SS Hoyeæ, BL. 

CHARACT. GENER. — Procostemma, DI. Calyx 
quinquepartitus, fiia quinquefida , prs y; 

exa, dng а stuposa. minea 
a, Kee subsessili sata; ; foliolis 

verk ne subtus conduplicatis, 

Late 

utice E Sold elagi [n- 
; foliis. epp ilis, eis, subveno- 
mbe هوو‎ terminalibus 

v. Fabel ac ca multifloris. Bi. 

-- PLOCOSTEMMA lasian - 

— corolla reflexa intus ad basin dense stuposa 
e v æ affine, sed foliolis coronæ sta- 

riii e tis, compressis, subtus en et 
sa dist m. Вг. 

м, Br. in vide? 

corolla ad Basis introrsum dese 
PLOCOSTEMMA LASIA 

у. IV, p. 50. — Br. br Mss. Se Lugd. 80 =; 
р: 60, fig. 14. — Hoox. in Bot. Map. 5081, 

1€ iterata. 
Hoya lasiantha, Herb. Ковтиз (Blume). 

Que de reconnaissance ne devons- 
nous pas, nous autres hortieulteurs, à 

dé 

quels la science a dévoilé tous ses 

secrets; qui d'un oeil assuré savent 
débrouiller ce chaos de la nomencla- 
ture, pour nous inextricable! — Le 
D* Blume, ce célèbre botaniste qui زا‎ 
lustra notre ancienne patrie par ses. 

оча si les Stapelias sont origi- 
s d'Amérique ou d' Afrique ! Sil eüt 

енсе levé le nez, il eüt trouvé là le | 

+ 1106. Aventures du D' Living 

Sous quelque forme qu'il se présente, 
l'héroisme, c’est-à-dire le déploiement de 
la force, du courage et de la persévérance, 
aped, сы vidus l'admiration. On aime 

l'homme aux prises avec les difficul- 
tés c et t luttant кыза elles avec une indom 

ses Sicile 

sur ses semblables, il devait rejaillir quel- 
que goce sur l'humanité tout entiére. 

А се titre peu d'hommes auront mieux 
mérité que 77 Dr Livingstone, l'intrépide 
missionnaire, qui a fait tourner au profit 

de la science ses pérégrinations dans les 
déserts jusqu’alors inconnus de l'Afrique 
trans-équatoriale, Се que Barth , Overweg 
et Vogel ont entrepris dans le centre du 
Soudan, le Dr Livingstone l'a exécuté dans 

la Cafrerie avec non moins de périls, d'au- 

| — M. Hermann Wendland a publié un 
Index palmarum dans lequel nous lisons 
page 1: 

| 

Acrocomia Dép desi un ABT. == 
méie, Pohliana,H .— M.Wend- 
land était aussi ed, u'un Geonoma 
uiii il a commis cette espieglerie. 

L. 

stone dans l'Afrique australe. 

dace et de bonheur. La река 0 son 

ubliée à 

universel, moins peut-étre par les d 
ments scientifiques d 
il est rempli, que par l'étrangeté des 
aventures dans lesquelles le D* Living- 
stone a été à la fois acteur et spectateur. 

i 

ers’ C 
faible бза Шов "de ce qu'il a éprouvé ou 

сезі au livre 

n n voyageur 
ide infatigable, le missionnaire dé- 

Т Missionary Travels and — ches in South 
Africa. By Dr Lu EE D. 8». Murray, with 
numerous ifs 
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beaux travaux, par ce coup d'œil d'aigle 
qui lui permit, à lui isolé dans une ile, 
presque sans pude; de classer, de 
déerire si merveilleusement des végé- 
taux qui ne devaient nous arriver vivants 
que bien des années aprés. 
diagnoses sont acceptées intactes par 

"Si 

> ui 

um nous arr rive tout 
classé, tout déterminé; à son débarque- 
m i fie. lui manquait plus que 
l'étiquette ! 

C'est à MM. Hugh Low et С° de 
Clapton, que l'horticulture est rede- 
vable de cette remarquable nouveauté, 
et c'est le fils du digne chef de cette 
ett qui la lui a fait parvenir de 

néo. 
"MN. Low la vendront pour la pre- 

miére fois, en mai prochain, au prix de 
65 shillings (78 fr. 75 e.). Ils en disent 
ce qui suit : « Parmi les vraies bonnes 
nouveautés du jour, nous appelons avec 
plaisir Yattention du publie sur le Plo- 
coslemma lasianthum و‎ genre nouveau, 

allié aux Hoya. Il nous fut envoyé 

Bornéo. Cette plante, non grimpante, 
un noble faciès, un trés beau feuillage, 
et se distingue par son aptitude à fleurir 
abondamment en gros bouquets. 

général celles des Hoya; 
oranges; les pétales sont 6 
pendants, et très adhérents au péd 

n 
zine et le Florist l'ont figuré 
récemment. » | 

Cette plante appartient 
ment à la serre chaude: | 

chaleur, humidité рер la. 
arrosements presque nuls quc а 
repos. 

L. үп, 

voué que rien n'arréte dans raone 
ment de sa mission. Ce livre et ce caractèr 
sont de ceux qui honoreront le plus ee 

siècle 
Le D: Livingstone a passé 16 ans de sa 

vie à pareourir l'Afrique australe. Ce qu'il 

les fiévres pestilen- 
шше, les fatigues د‎ 7 = dent des 

maux féroces , et plus encore par la 
barba arie des une auxquelles il por- 
ait les lun mières de 

t vers le nord 
d’abord chez ei Ze puis chez les 
Béchouanas, et de là u nommé 
Kuruman , à peu prés sur la latitude de la 
riviére Oran e, ой il s'arréta quelques 
mois pour se familiariser avec la langue 
des naturels. C'est de се point qu'il s'élanca, 

atteignit le lae Ngami, situé par le 20° 
en australe et et qu’ on ne coni 

ar les récits des ind 
cer dans la 6 

rein : s'éleva jusque vers ir 

l'Océan Atlantique, où il arri 

état d'épuisement total. Il fallait 
de fer pour resister A de pareilles 
Tout autre que le D* Livingstone, se 
trouvant au milieu d'E 
n communication facile ауес son 

abando 

dh 

né avec lui, à Lo e petite 
vane d' indige ènes ‘Séquélétous qu'il avait 

f, mais. 

voir les ое pot 

leur servir de protecteur. 
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RHODODENDRON (var. CLOWESIANUN, ROLLISSON. 
Les aequéreurs de ce beau Rhodo- 

dendron seront bien aises d'en trouver 
ici la figure qui nous a été communi- 

son et. fils. 

quand notre voyageur, M. A. Stelzner, 

nous rapporta q lron avait 
attiré tout d'abord son attention lors de 
sa visite à l'établissement de MM. Rol- 
lisson, qu'il trouvait la peinture modele 
exacte, et que nous ne devions pas hési- 
ter à le présenter tel quel à nos abonnés. 

Nous le eultivons ici depuis deux ans, 
et il se montre parfaitement rustique. 

L. VH. 

А tout hazard donc, et malgré les sollici- 
tations pressantes des Portugais, qui l'en- 
gagaientà attendre que sa santé fut rétablie, 
il se remit en route, en se dirigeant vers 
1 est, dans le dessein d’atteindre la grande 
riviére de Zambéze ou Liambye, qui se 
Jette dans la mer orientale. 

C'est ce nouveau voyage qui devait étre 
surtout fertile en événements et qui allait 

agissait de rien moins que de f 
chir obliquement, de l'Ouest-Nord-Ouest 
à l'Est-Sud-Est, 25 degrés de longitude, de 
traverser deux mille milles (plus de 800 
lieues kilométriques !) de foréts et de mon- 
lagnes, toutes également inconnues. Peu 
d'hommes, méme dans toute la vigueur de 
la santé, n'eussent pas reculé devant une 
telle perspective de dangers et de fatigues ; 

| | voyage 
seul, sans assistance, déjà estropié par les 
morsures d'un lion et entouré de popula- 
tions sauvages et souvent ennemies. Mais 
de quoi n'est-on pas capable lorsqu'on est 
soutenu par le sentiment du devoir! Au 
bout de quatre années de marche et d'in- 
eroyables efforts, il arriva enfin, le 20 
mai 1856, à 0 
ment portugais, sur le canal de Mozam- 
bique, vis-à-vis l'ile de Madagascar, ayant 
810531 traversé l'Afrique australe par le 

faits observés par le D" Livingstone, il en 

 + هپ +
est un fort ext linai qui appell 

la réflexion des psychologistes, c'est celui 
des sensations qu'il éprouva lorsqu'il fut 
saisi par un lion et qu'il se vit au moment 
d'étre dévoré. Il avait fait feu de ses deux 
coups de fusil sur l'animal, mais sansle tuer. 

« Je vis, dit M. Livingstone , sa queue se 
dresser d'une maniére menacante, et déjà 

sements et il me r 

comme un terrier roule un ra 

, 

n'était pas l'effet de la volonté; le cho 

en est réellement ainsi, сезі un dernier 

bienfait de la providence dont le but est 
d'alléger dans ses créatures l'horreur de 

Ја mort (1). > e 

(1) C'est une idée qui nous est souvent venue et 

qu'une multitude de faits semblent confirmer. La 
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Depuis er années, les journaux 
du Cap ont oup pa arlé des ravages 
exercés sur lis "beet 

$ des entomologistes, п’ 
 -‎ plus grosse que la mouche сотارو

mune des maisons et sa couleur est à trés 

d'une merveilleuse agilité, et pour peu 
la température soit élevée, il est presque 
impossible de la prendre avec la main, 
chose qui est plus facile le matin et le soir 
quand la fraicheur de l'air a commencé à 
l'engourdir. Son de ын ЛЕ est parti- 
eulier et le voyageur qui se 

jours et infailliblement mortelle pour les 
bœufs, les chevaux et les chi ns le 
со 

caravane, M. Livingstone perdit quarante- 
trois gros beufs par suite de leurs piqüres. 
On surveillait attentivement les animaux, 
et c'est tout au plus si on put apercevoir 
une vingtaine de mouches. Ce qui est fait 
pour SE dans la piqüre de la mou- 
che Tsetsé, е 

ommodé, bien qu'ils aient séjourné 
deux mois dans l'habitat de ces mouches, 
habitat eirconserit d'ailleurs d'une manièro 
bien remarquable, puisque le bord méri- 

dou à ç. N area: т 
but 

ort n'existent 
dans un ed e conservation individuelle; “ 

Per l'animal, 
à Í 

rsque la mort est présente ч Ts 
CA 15 cesser, comme 
d'étr I 

e dégage des 0 
port, f naissance et la mort se tonnes 

MISCELLANÉES. 

dional de la rivière de Chobe en est infecté, 
tandis que sur le bord septentrional, qui 
n’en est pas éloigné de 50 mètres, et sur 
lequel on fit passer les animaux, on n'e 

qu'on voyait souvent des indigénes traver- 

ser la rivière avec des morceaux de viande 
crue qui étaient couverts de Tselsés, ce 

qui aurait dà propager ces insectes sur се 

point; cependant cela n'arrivait pas. Le 
venin du Tsetsé n'est point inoculé par 

un aiguillon ; il est contenu dans une poche 
située à la base de la trompe de l'animal, 
qui est reen à: celle de nos cousins 
"Europe, et agit par un mécanisme tout 

semblable. L’insecte l’enfonce dans la 

eau, puis lorsqu'elle a pénétré jusqu'aux 

er dem il la meh quelque peu et com- 

тепсе son mouvement de succion. On voit 

alors, comme dau le Cousin, l'abdomen 

de l'animal, jusque là aplati et ridé, se . 
gonfler et prendre une teinte rougeàtre. 
Sur Р homme, comme nous Гауопз déjà dit, 

cette piqüre est sans effets fächeux et ne 

laisse aprés elle qu'un léger prurit qui se 
dissipe en peu de temps. Sur les bœufs et 
les chevaux, les A en sont bien diffé- 

rentes. Ces anim ne sont pas excités 
parla piqüre du Tsetsé comme ils le sont 
ailleurs par celle du Taon, mais au bout 
de quelques jours, on voit se déclarer les 
symptómes suivants : les yeux et les nari- 
nes commencent à laisser couler des тие0- 

l'animalcontinueà paitre, l'émaciation conr 
тепсе et elle s'accompagne d'une flaceidité 
particulière des USES, Ces syınptö 

> plus marqués; 

quelquefois des mois entiers, avant #7 

пег 6 terminaison fatale, mais enfin 

vigoureux périssent souvent très peu "t 

jours aprés la piqüre, et la mort, chez ds 
est précédée par la titubation et la сесі 4 
ce qui ferait supposer qu'iei le ps ag 

166: 
directement sur le cerveau. Les chan a 
ments soudains de température, tels يس‎ 
eeux qui suivent les grandes 5 

tomes ` 



pluie, semblent häter le progrés du mal; 
cependant, en général, l'émaciation se 
prolonge pendant plusieurs mois, et quoi 
qu'on fasse pour l'entraver, les bétes pé- 
rissent misérablement. Le mulet, l'àne et 
la ehévre jouissent, comme l'homme lui- 
méme, d’une complète immunité contre le 
venin du Tsetse; mais il y a un autre in- 
secte dont la piqûre amène chez l'homme 
des vomissements et tous les effets d'une 
forte purgation. 

Ce que M. Livingstone raconte des Me- 
lons de l'Afrique australe n'est guére moins 

PX extraordinaire que ce qui précéde. « La 

cela arrive au 
ans, et les trois fois que j'aiété témoin du 
pliénoméne e'était toujours aprés des sai- 
sons extraordinairement humides. Les ani- 

n que 
65 rats, prennent également leur part de 
cette provende végétale, Ces melons cepen- 

ne sont i E) аз 5 = un 2 5 ES e 22 кемі e a 
Nee 
= Ë 

p e 
4 pouces, sur un pouce et demi d'épaisseur; `i couleur est un rouge vif, lorsqu'il a 
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atteintsa maturité (1). Beaucoup sont amer, 
beaucoup aussi sont doux et comestibles, Au 
surplus, les melons d’ eux-mémes 
(Cucumis Melo), peuvent devenir amers 
dans les jardins de l'Afrique australe, pour 
peu qu'il y ait de kengwis (Citrullus cafer) 
eultives dans leur voisinage, cela tient au 
mélange de pollens opérés par les abeilles 
qui volent de fleur en fleur (2). » 

(1) C'est peut-être le Cucumis metuliferus, 
E. Mer.; espèce vraisemblablement de l'Afrique 
australe ей qui répond assez bien aux caractères 
indiqués par le Dr Livingstone. 

2) Les observations du Dr Livingstone sur le 
Cucurbitacées de l'Afrique nue agt pour nous 

on 
AEN , un grand intérét d'actualité. Ce me 

on aime 

trois ans, c'est-à-dire depuis qu en avons 
trouvé les graines parmi les produit Cap de 
Bonne Esperance qui figuraient à l'exposition 
universelle de 1855. Par le port, la plante es 
identique avec la pa ommun ulement 

s de se eaux, 

e 
9 ` 

sont nichées des graines brunes ou noiràtres, ova- 
‚ de la grosseur d'une lentille, chagrinées et 

très dures. La pulpe en était amère, mais moins 
n 

e la 
aces partieulier „ou mi encore 

iétés d'une méme 
morphe, à laquelle ap 

reu 

nt aw s qui d 
e fait du pollen du Citrullus amarus porté sur 

leurs stigmates, nous croyons cette opin 

née. Nous admettons bien que les melons peuvent 
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_ Lelivre de M. oe contient bien 
d'autres détails intéressants de botanique, 
mais pour ne pas pe end indéfinimen 

MISCELLANEES. 

cet article, nous reprendrons plus ta 
avec M. E e la suite de ce récit. 

ADR 

devenir amers dans ee — mais, si le 
2 est d $ rien ne s'y oppose s y voyons, 
mme pour les past пм. le result tat des eircon- 

өлім өзек locales et non celui de l'aetion d'un 

+ 1107. Un désespoir pe pre өш aven еи d'un amateur 
m indiscret a 

Eh bon jour, mon E mais d’où 

venez vous done, que vous avez l'air désolé? 
VR air +. 5 des facilement, je 

revien ailles. — Soit, que vous 
révenies de Versailles cela est tout simple, 

voirs établis par Louis XI 
erevés? — Non! mais la sécheresse 
longée a tellement réduit les vivres que, 
sans la piéce d'eau des Suisses , on n' 
pourrait 59% tenir, et la garnison, comm 
tout le reste, serait forcé de battre en 
retraite, d'abandonner le poste. — Mais 
enfin, qu' y-a-il done? — Gel ege 
ou plutót P que cela! — Diable! comme 
ous y à Pire que tout cela! mais 

parlet, vnm vite, car و‎ 3 silence et 
votre attitude m'effraye E 

Orangers de France (9), aurait-il péri? — 

(1) Ceei а été écrit au mois de juillet 1858. 
(2) Oui, be و‎ A d'orangers een malades, trés 

malades, il ne 26 те pas douteux qu'un gra 
nombre en t. Mais Ih ne s'arréte pas le 

. Indé ee de la perte des arbres, 

š > 

um orique, lequel, 
se ritischarit au i palis si célèbre, en était un Tu 
plus beaux ornements. 

(5) Cet Oranger, اچ‎ a ed او‎ ae authen- 
tiques ` а des sem АРАМ т = 
421, voyé ën P s p eg 

sièele, à à Chantilly d'abord , puis à وس مس‎ 

pollen Сази, dont l'effet devrait Ge avant vant tout. 
la Auer on de plantes hybrides, ce dont le 
ck? vingstone ni aucun tata А eur пе font 

ne Nox. 

Il a été fait comme disaient les anciens, 

and-Louis est mort? — Helas ou 

a rendus à Malborough, on l'a déterr 

№ d'ordre, de m 

ur orner notre Musée de any Me 
‘ate historique, dans lequel Ja mort tröne 
en reine et semble se promener radieu 
au milieu de victimes de tous les rangs 

de tous les âges! Revenons à nos Ora 

en 
voir vivant leur illustre aieul (végétal), 
erois qu' ils n'ont pas de temps à perdre. 
— C'est à ce ‚point, et vous ne KEN 

Mais vous n'y pensez 
es choses aussi sérieuses. — 

plüt à Dieu que le mal s هال‎ ai? Mais 
no que les aïeux sont 

et = immense =s Versailles, où il € d 
s les noms i Gr and- Bourbon. 

Conndtable; Francoi 

(La suite à la prochaine livraison.) 
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BEGONIA REX LEOPARDINUS. 
(Voir vol. XH, page 14). 

Mis en vente au printemps dernier 
(1859) par l'établissement Van Houtte, 
ой il a été obtenu de graines, le Begonia 
Rex leopardinus a été tout aussitót le 
favori des amateurs. 

Obtenu en fécondant le В. Rex par le 
В. Reichenheimi , le produit devait né- 
cessairement tenir dela beauté des cou- 

leurs que l'on observe dans ee dernier 
et participer surtout des dimensions co- 
lossales du B. Rex sa mére. 

En présence de се nouveau souve- 
rain, l’ancien , le В. Rex, en а franche- 

ment pris son parti, il est deseendu du 
tróne avee autant de dignité qu'il en 
avait mise à en monter les degrés. 

1 1107. (Suite et fin.) Um désespoir horticole ow aveu confidentiel 

d'un amateur à un indiscret ami. 

— Cela est possible, me dit-il. les ehoses ont 

certaines maladies dont on ne reconnait la 
gravité, que lorsqu'il est déjà trop tard 
pour y remédier, eh bien, il en est absolu- 

est-il prudent de la part du médecin d'in- 
specter, d’auseulter souvent ses clients, afin 
de bien se rendre compte de leur état. 

Mais, s'il y a des médecins pour les plan- 
les de méme qu'il y en a pour les hommes, 
comment se fait-il qu'on n'enait pas appelé 
un? — Oh eroyez bien, me dit-il encore, 
que се ne sont pas ceux-ci qui ont manqu 
et dans cette circonstance encore il est 

pour avoir eu trop de médecins......! Seu- 
lement, ainsi que cela se dit dans le langage 
officiel, peut-être ees derniers n’étaient-ils 

pas suffisamment compétents... — Mais 
enfin, et, quelque grand que soit le mal, il 
n estsans doute pas sans remède ?— Pour un 
certain nombre, owt; pour beaucoup d'au- 
tre, non! — Vous me désespérez, mais ce- 
pendant, entre nous, nous pouvons causer, 

еі, comme d'une autre part je sais que les 

TOME 11, 2° SÉRIE (1838), (PUBL. ЕХ 1860). 

bonnes idées ne vous manquent pas, je 
de vous deman e. © 5 © 2 Б о & 

. "3 
Š B о Ë = о е” 2 

on, je crois que с езі ici le cas d'appliquer 
ien va 

rét: Or, sachez-le 

tard, ces arbres ayant grossi, les tiges se 

sont soudées par 

loin d'óter à leur mérite, semble au con- 

traire confirmer cet adage: L’union fait 

la force. : 

J'aborde maintenant la grande, l'impor- 

tante question : celle de la maladie; ques- 

tion difficile à résoudre et surtout trés- 

délicate sous plusieurs rapports. Je ne 

saurais d'abord trop vous répéter que le 

7 



Le B. Rex leopardinus conserve 
mieux, en hiver, son feuillage que ne le 
fait le B. Rex. Il est aussi moins enclin 
à se tacher раг l'égoutement. 

À propos de ce nouveau gain, disons 
que, ce printemps, l'Etablissement Van 
Houtte mettra en vente douze variétés 
nouvelles de Begonias(!) choisies dans 
plus de quatre mille plantes de semis. 
Pour ne pas déchoir de son ancienne re- 
nommée, Г Etablissement a eu soin d'éla- 
guer toutes les variétés qui avaient 
quelque rapport entr'elles pour ne met- 

1) Les douze variétés dont il est ict BERN $ 
BIER Comte r. de Lim 

Buck, М. J. Put SCH “Wine Фа rn Président 
anden Hecke de Lembeke, Decaisne, 

Prof. Reic vods usi 
e l'Établissement Daer 

presse) renferme les Ravers renseignemen 
E a 

ge eeh M. Ch. Пе 

BEGONIA REX LEOPARDINUS. 

tre en vente que du tranché, du tout-à- 
fait neuf. Aussi trouvera-t-on dans cette 
nouvelle collection, des velours verts 

inespérés, teints de coloris fantastiques, 
des pointillages, des marbrures, tout-à- 
fait inattendus, et un travail de couleurs, 

des dessins qui simulent de bizarres tis- | 
sus d'étoffes. Les macules d'argent abon- 
dent dans beaucoup de variétés et l'une 
d'elles porte des feuilles qui semblent 
d'argent pur. Et ajoutons que cette der- 
niére est bien loin d'avoir été égalée 
sous ce rapport : car ici c'est de l'argent 
vrai, sans aucun mélange de teintes, 
de reflets verdàtres; enfin c'est ce qui 
s'appelle du vrai neuf! 

Ces douze variétés sont dues aux soins 
intelligents de M. Ch. Van Eeckhaute 
-qui a dirigé l'opérateur M. Ph. Blanc- 
quaert. 

L. ҮН. 

mal date de loin. Chaque medécin (jardi- 
nier) quia traité ces ardres depuis 45, 
peut-étre méme depuis 20 ans, y a contri- 
bué pour sa part; c'est donc une œuvr 
collective. et s'il n'y a pas елін entre 
eux, il n'en doit pas moins y a solida- 
rité quant aux (uereg Га responsabilité 
n'incombe done pas au 

© 

e moins 
coupable, car il ne doitétre pour rien dans 
toute cette affaire. Appelé depuis quelques 
mois seulement à soigner nos célé ma- 
lades, i] n'a pu prendre aueune part au trai- 
tement antérieur qu'on leur a fait subir(1). 

Pour étre clair et afin que vous puissiez 
bien eomprendre les effets, je dois d'abord 
vous en faire connaitre les causes ; celles-ci 

гетіеге, e 'est que 
s peu de 

cas, а bien, de toutes ces théories 
ou de s opinions vulgaires, qui disent : 
qu'un nter n'est jamais vieux, qu'il ne 
meurt pas, à moins qu'on ne le tue, ete. ; 
tout ceci peut se dire, mais, n'est rien plus 
que faux en principe. Aussi, sans admettre 

РАУ, Азы article езі écrit depuis le printemps 

que les Orangers sont morts de vieillesse, 
je n'en crois pas moins que celle-ci ait pu 
y eontribuer. Pour bien vous faire eom- 

prendré ceci, je vais ғ... des quel- 
ques considérations particuliér | 

Tous les étres, quels qu'ils van pré | 
sentent pendant le cours de leur per 

1 - 

äge 
dans tous les étres la déperdition plus ou 

moins a pe de leurs forces, le mal de- 

ient, et par ce seul fait, beaucoup plus 
dangereux, de sorte qu 'avec une i intensité 
 سو >

sont dans la péri 
dans celle de аорте Or, 0 
peut se le dissimuler, un certain no 

ngers de Versailles entraient dans 
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AMYGDALUS PERSICA FLORE VERSICOLORI PLENO, 
PÉCHER А FLEURS DOUBLES VERSICOLORES. 

L'Etablissement Van Houtte a aequis 
toute l'édition du PÊCHER А FLEURS DOU- 
BLES VERSICOLORES (Amygdalus persica 
versicolor flore pleno). Il en posséde 
quelques beaux exemplaires disponibles. 

Les pieds-méres, greffés au Japon 
méme, ruisselaient iei de fleurs au 

printemps dernier! Ces fleurs doubles 
comme des Roses-Pompon, tantót blan- 
ches comme ]а neige, tantót blanches 
flagellées de earmin, d'autres carmin 
pur, se pressaient par milliers sur toutes 

les branches depuis l'insertion de celles- 
ei sur le tronc jusqu'à leur sommet. Le 
mélange de toutes ces couleurs uni à la 
verdure naissante de son joli feuillage, 
produisait l'effet le plus coquet que Гоп 
püt imaginer. C'est encore un arbuste 
précieux , tout-à-fait rustique, dà aux 
voyages du célèbre Von SIEBOLD au 
Japon. 

On le greffe sur Amandier, sur Pru- 
nier franc, sur St. Julien ou sur Miro- 
bolan Ақ VER 

montre, fait des progrés rapides, mais il y 
à toujours cette différence que chez les 

n simple ас 
peut avoir des conséquences très graves 
si on n'y remédie ~ à оору ou si, n'en 
connaissant pas la cause, on essaie d'en 
combattre les effets. en fai iani l'applica- 
tion de mauvais remédes. — Mais ici per- 

e vous faire eette 

es, et que 
Maecen. n en étaient. pas. encore arrivés 

ис МЕ 

trés volontiers, j je reconnais comme exael, 

peuvent pas déterminer des différences 
notables, amener la cadueite nn l'âge e 
fixé par la nature? Et, perm 

lus ei ous que tous موج‎ 
vivre jusqu'à eet Ca avancé? Ne 
vous pas au contraire qu زا‎ en est qui oped 
trés vieux à 50 et mém 
que d'autres sont encore jeunes à 40 et 
méme 50 ans? De plus, sachez encore que 

s grand nombre de ces Orangers 
борио déjà beaucoup plus d'un siècle, 
que quelques-uns méme en avaient plus 
de deux. Ils n'étaient done plus de la p 
miére jeunesse. Aussi, reprenant le fil 
mon discours je vous répéte: Les Gegen 

gers de Versailles étaient déjà des vieil- 
lards, arrivés pour la plupart à leur déve- 
loppement è à peu près complet et beaucoup 
méme étaient souffrants , il fallait done 

aussi, de méme qu'on le fait pour les vieil- 
eg les dorloter un peu, onner 

l'expression) 

aliments devaient dex préparés en consé- 

mot, il fallait soumettre 

leur a donn 
nuer le pr on n’a fait que l'augmenter. 
Ger est tout simple, cela devait étre. Si 

cor me temps qu'on donnait une 

uiuis plus forte , on en avait diminué 
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la quantité en RE le lit de platras 
placé au fond des caisses afin de faciliter 
шынар اسامه‎ de l'eau surabon- 
ante.... pa Mais non! il semblait au 
gë raire, qu'on a voulût augmenter la nour- 
riture en ‘diminuant le lit de platras. Plus 
tard D et ips sans doute rod ab leur 

donner s de vigueur, on a à la 
terre des мы fortement кеге qui 

devaient augmenter le m 

coup de gráce, car, dans l'état où ils étaient, 
il en fallait moins pour les tuer. J'ajoute 
que, presdve tous, ils ont été beaucoup 
trop ente 

Si l'on joint à toutes ces causes de des- 

lement pourquoi ces Orangers sont malades 
et si l’on est étonné d’une chose, c’e ER 
qu'ils aient pu gies $1 Jong. temps à u 
traitement TI irrationnel. Que Bit 

on sens le dit; les petites 
ses ont 

ssi gagner les grosses racines et 
img atteindre le collet des arbres. 
C'est en effet ce qui est arrivé et presque 
tous, aujourd'hui, ont leur base plus ou 
moins pourrie, Je doute fort, dans cette 
circonstance, que les هو رم ) اه‎ ed 
puissent atténuer leur faute en a reje- 
tant, comme on cherche souvent à le faire, 
soit sur un gege soit sur des cau- 
ses météorologiques etc., car les faits con- 
traires sont trop clairs et trop faciles à 
juger 

Croyez-vous bien, dis-je, à mon ami que 
ce sont là toutes les causes du mal? — Ce 
sont, me dit-il, trés Probablement les prin- 
eipales, celles qu' t énon 

op 

connaissez-vous pas buste ma 
ud ре Si vraiment! mais vous savez, 
me répéla-t-il, il est des circonstances ou, 
comme on dit, les murs parlent. — Cepen- 
dant, sur mon assurance, il allait continuer 

ігейеп. En nous séparant, il me fit enten- 

MISCELLANÉES. 

dre qu'il le reprendrait à la premiére 
asion. 

COMMUNICATION POSTÉRIEURE. 

Lorsque quelques jours plus tard je ren- 
contrai mon ami, je lui rappelai sa pro- 

messe, il ne se fit pas prier, il commenca 

ainsi : 
Enfin, résumant les faits, et en en dé- 

duisant les EKE d 16 trouve, que les 

causes qui on 6 la mort d'un si grand 
mbre d' vp a охан être portées 

à i sit, qui sont: 

4’ Une terre trop for 

2° Des жүн йр: trop tardivement 

aits. 
5° Des arrosements trop fréquents, par- 

fois trop substantiels. Quelquefois trop 
abondants, d'autres fois pas assez. 

4° Un drainage insuffisant. 
5% Les arbres trop е 
6° Une taille beaucoup trop rigoureuse 

et méme irration elle. 
— Mais, dis Yale encore à mon ami, tout ceci 

que v 
de me dire je ne suis guére puis. avancé 
que le mne qui, ayant appelé 
ein dans le de se faire oun aurait 

e nom et la cause de mon mal, tout се e 
je vous demande c’est de m'en débarrasser: 

Eh! bien, je suis par rapport à vous com- 

m'avez si bien depeint! 

— П est дагы vrai, me dit-il, que je me suis 

quelque peu engagé envers vous, mais 
с безі, je vous le repéte, à la condition S 

s ne rapportiez а n de tout ce 
entretien П ne devra étre Considéré yer 

0 e causerie 

si ice pie 

e, dans les maux x énoncés ci- -dessus, 1 e 

est, pir lesquels je ne vous indique 

— 
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MYOSOTIDIUM NOBILE, uoo. 
BORAGINEÆ. 

na, 
tata, tubo brevi, fauce fornicibus quinque clau- 

dictis habitans, subsucc 

= р С c 8 3 ~ florus; peduneu h 
Flores (in ordine) majusculi, purpureo-cerulet. 

omuz, Ноок., in Bot. Mag. 
tab. 5157, icon hic iterata. — Cynoglossum nobile, 
J. D. Ноок. in Gard. Chron. 1858, p, 240. 

Avouons-le franchement, voici une 
bonne plante pour les marchands, par 
la simple raison que tous les amateurs 
voudront la posséder ! 

Elle a tout ce qu'il faut pour plaire : 
feuillage luxueux, charmantes fleurs; 
et elle sera presque rustique. 

а figure ci-contre ne donne pas la 
moindre idée du beau port de son 
magnifique feuillage, qu'on pourrait 
presque comparer pour la tenue à celui 
d'un Ligularia macrophylla: méme vi- 
gueur et méme vert, trés beau, luisant, 
vernissé. - 

Nous пе dirons rien des fleurs, que 

nous n'avons раз vues encore, puisque 

les plantes viennent seulement de nous 

arriver, mais il suffira de dire que 

la peinture sort du portefeuille de 

M. J. D. Hooker, garantie de leur par- 

Le Myosotidium nobile est originaire 

de nos antipodes, des iles Chatham , 

sises au Sud-Ouest de la Nouvelle- 

| Zélande (lat. S. 44°). 
Introduit en Europe par l'entremise 

de M. Watson de St. Alban (Angleterre), 

pas de reméde, celui-ci se trouvant indiqué 

par la simple citation du mal. Ceci convenu, 
voici comment j'agirais à l'égard de ces 

ngers. 
Indépendamment des causes du mal 

que je vous ai signalées et qui toutes sont 
sérieuses, il en est епеоге beaucoup qui , 

autr 

bk e 
, E 
= = E e 

0 eces- 

saires pour comprendre les faits. 
omme vous le savez, les 

végétal doivent étre dans des rappo 
d'équilibre aussi parfait que possible; ce 

sont deux parties qui se prétent un mutuel 

appui, l'une est indis ensable à l'autre 

ou plutót, elles sont si étroitement soli- 
l'une souffre, l’autre s'en 

ressent. La partie aérienne, celle qui éva- 

pore, doit étre assez puissante pour exciter 

la partie souterraine, celle qui absorbe. 

ABSORPTION еі ÉVAPOR 

prineipales fonetions, les bases, si l'on peut 

dire, sur lesquelles repose la vie organi- 

que. Or, il vous est trés facile, de com- 

prendre que, pour la plupart des Orangers 

dont je vous ai parlé, cet équilibre n'existe 

plus. D'un autre cóté, pensez-vous qu'il 

soit dans l'ordre de la nature et conforme 

à ses lois que des plantes prisonniéres 

cultivées en vase), et cela depuis plus d'un 

siècle, soient, indépendamment de la gene 
Ый: 1 : Ë 11 E 

qu ері cines, 
soumises à ces mutilations qu'on appelle 

taille et pincement? Je ne le crois раз! 
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l'édition en a été acquise par M. Stan- 
dish de Bagshot, de qui nous viennent 
les nombreux spécimens annoncés dans 
notre Prix-Courant № 80. 

Le Myosotidium nobile est vivace ; 
nous le tenons en serre tempérée et 
nous le mettrons en pleine terre en mai, 
à l'air libre. 

N'ayant pas d'exemple jusqu'iei que 
des plantes naturelles à la Nouvelle- 
Zélande aient pu endurer nos froids, 
nous n'exposerons qu'un seul exem- 
plaire de Myosotidium aux rigueurs 
de l'hiver prochain. Et l'expérience ne 
sera concluante qu'aprés un hiver nor- 
mal. Disons un mot iei de nos hivers 
de Belgique, afin que nos lecteurs de 
l'étranger se rendent bien compte de la 
dose de vertu dont doivent se prémunir 
les végétaux exotiques qui veulent se faire 
naturaliser belges : iei, les premiers 
froids se font parfois sentir dés les pre- 
miers jours d'octobre. Les Dahlias sont 
souvent détruits à cette époque. Puis, 
à ce froid précoce, qui ne dure le plus 
souvent que deux ou trois jours, succé- 
dent des jours sereins, un véritable été 
de St. Michel qui se prolonge parfois 
jusqu'à la Toussaint, voire méme 
qu'à la Noél. Mais que de fois l'automne 
n'est-il pas maussade, pluvieux, neigeux, 
prodigue de giboulées fouettées par un 
vent d'Ouest violent! Le mois de janvier 
est habituellement trés froid. Cette an née 

аз 

(1859), tout au contraire, nous avons eu 
jusqu'à — 15° centigr. avant le solstice, 
et depuis (1 860) nous EH de quel- 
ques courts, trés courts jours de prin- 
mps, suivis prestement, non pas de 

gelées, mais d'un temps !.... 
à les noirs ouragans, poussés en tourbillons 

font siffler et mugir leur voix tempét 
11000857. 

Que doivent devenir de pauvres plantes 
pendant toutes ees alternatives de froid et 
de chaud ? Quand elles sont couvertes de 
neige, un brusque changement de tem- 
pérature survient, le thermométre monte 
+ 10» + 12» + 15° Centigr., la neige 

se fond, le soleil laboure les feuilles 
encore congelées; — un revirement 
s'opère, la gelée reprend avec force et 
tout се va-et-vient ne tarde pas à tuer 
bien des plantes naturalisées! 
Done, en attendant plus ample informé 

à l'égard de plantes de la Nouvelle-Zé- 
lande et tutti quanti, reconnues rusti- 
ques en Belgique, nous: dorloterons 
pendant l'hiver nos beaux Myosoti- 
dium sous le couvert d'un de nos 
vitrages. 

En fait de rustieité, la latitude seule 
ne décide absolument rien, il est bien 
plus prudent de chercher à se ressouve- 
nir si une contrée donnée a déjà produit 
du rustique chez nous et de se baser à 
cet égard sur l'expérience acquise. Ex- 
perientia docet , dirait le vu Rapin, 
en latin! . VH. 

 عت

Ce traitement qui, dans cette circonstance | 
ne t 

п dé sk sur des végétaux 
cultivés en blino terre, car là 1 
dans lequel plongent № racines étant illi- 
mité, les arbres peuvent, par сеЦе raison, 
supporter une opération qui, dans ces 
conditions, pourrait à peine produire un 
malaise, tandis qu 
devenir mortell 

. А peine une 
opération est-elle née qu'on en recom- 
mence une autre. 1l y a pour cela deux rai- 
sons, la premiere c'est de faire prendre aux 

arties amputées ser- 
vent à augmenter certains budgets, sans 

se demander si P ccce spen de ceux-ci 

n'a pas lieu au détriment de c eux là. 

la forme ridicule à laquelle ils sont soumis 
et, demandons-nous, si elle n'est pas nui- 
sible. Sur le premier point, personne n 'en 
doute, le fait est bien constaté ; cette forme 

est en effet tellement étrange qu'on semble 
avoir eu en vue d'imiter, en grand, les 
petits arbres qui entrent dans la composi- 
tion des joujoux de Nurenberg. On Yà 
méme parfois jusqu'à couper l'extrémité 
d'une feuille afin d'avoir ce qu'on appelle 
une tête d beat ~ aucune brindille ne 
dépasse sa voisin un mot, que ٤ 
Orangers Gate? avoir été jetés dans 

ee à UIN INED TEE Sيم نوو ‏ 

EE ы аа ақы MET EA EE Ce 
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COSMIDIUM BURRIDGEANUM 

Etabliss. Van Houtte 

ATROPURPUREUM. 
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COSMIDIUM BURRIDGEANUM ATROPURPUREUM. 
Variété extrémement distinguée du 

Cosmidium Burridgeanum, dont les 
fleurs sont orange à centre brun ve- 
louté, tandis que notre gain est d'un 
eramoisi foncé, refleté de noir et seule- 
ment bordé d'un petit liseret orange. 
— Notre planche offre à gauche une 
fleur du С. Burridgeanum , comme 
point de comparaison. 

Nous n'avons pas réussi en semant 
dehors, en plein air, mais bien en ter- 
rines sous chässis froid. Nous repiquons 
quand le jeune plant a trois petites feuil- 
les; nos plantes donnent, depuis la fin 
de juin jusqu'aux gelées, une surabon- 
dance de fleurs 

L. VH. 

oule.... Pauvre nature. comme tu es 

bservez 

ticuliére 
à respec- 

165. Si en effet vous examinez l'ensemble 

des vieux Orangers d Palais, vous 

ramifient promptemen 
brindilles, dont l'extrémité seule porte un 

fe quee Streker, 
charg 

Epaisseur des feuilles qui recouvrent cette 
charpente maigre des tétes d' Orangers, à 
un beau vétement qu'on aurait placé sur 
le corps d'un moribond afin d'en déguiser 
l'état. — Mais, dis-je à mon ami, vous ne 
voulez done pas aider la nature et, selon 
vous, il faudrait abandonner les arbres à 
ux-mémes; ne nn... pas qu'ils 

seraient peut-étre moins gracieux encore 
et qu'ils tt en outre le grand in- 
convénient 

e par conséquent i 
y en tiendrait beaucoup moins ?— Oh, pour 

e fois je vous arrête court et ne vous 
donne raison pour han des choses que 
vous défendez si bien, car d’abord: Est-ce 
aider la nature , que de la matiler conti- 

je m 

d’autres feront comme moi, car ne ووا‎ 

nuellement? Non certes! aider n'est раз 
détruire et le systéme qu'on leur applique 

n'est pas autre chose. Quant à la gráce, per- 

mettez-moi de vous le dire, j je trouve qu'il 

'en rejo yuis et je pense que coup 

pas mieux avoir dix beaux Orangers que 

quinze et même vingt aussi laids hes ceux 

que nous voyons souvent? Je vo 

e que vous proposez là est сег- 

Ce infaillible, mais ne trouvez- 

vous pas qu'il est un peu radical? — Peut- 
être un peu, c’est un extrême, je l'avoue, 

mais vous savez que c’est presque toujours 

ainsi qu’on surmonte le mal: жз ew 
contraire. D’ailleurs, si ce mo es in- 

convénients, il présente aussi r weier? de 

methodes ordinaires, auraient pu persister 

longtemps et, par le seul fait de cette len- 

teur, devenir aussi dangereux que ceux- 
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mémes dont ils ne paraissent alors qu'une 
continuation. — Mais repris-je, sans aller 
aussi loin, n'y a-t-il pas toujours entre deux 
extrêmes une moyenne qu ici l'on pourrait 
rendre? — Cela est trés vrai, me dit-il, et 

j'y reviens, en ce qui concerne la taille du 
s qu'on ne doit jamais la 

ee maintenir REN ls 
à-dire, 

e trémité des 

branches qui s'emportent au Ee t de 
certaines autres, et aussi afin d'espacer 

‚ po 
us faire l'affaire monde, que 
quelques personnes ER Ye ee SÎ peut- 

être par leur compte, car tous les ans on 
vend les feuilles de sorte e plus il ye en 
a plus aussi on retire d'ar me 

Pou rvenir 
orangers en les priva 
qu’ on ne leur en donne e que la quantité 
nécessaire pour les empécher de se dépouil- 
ler. Dans ce cas la terre se séche, les racines 
ralentissent leurs fonctions et les spongio- 

reaction s'opére alors, les racines travail- 
ent de nouveau, d'autres 

ment, 

Un autre mal, trés eonsidérable aussi, 
qui frappe ees Orangers, résulte des arro- 
sements qui, trés souvent, sont faits sans 
discernement. On mouille uniformément, 

MISCELLANEES. 

une, deux, trois ou quatre voies suivant 1 

certain médecin, lequel, un jour saigna 
tous ceux qui étaient placés d'un mé 

côté de la salle, tandis qu'il purgeait to us 
ceux qui étaient du cóté opposé. Cela fai- 

sait évidemment du bien aux uns et: 
mal aux autres; ра pis pour ceux-ci, 

ce 

is elle e tout-à-fait WE 
ceux qui les soignent et résulte d'une éco- 

d'éviter les frais qu’occasionne l’achät 
des caisses, on attend presque toujours 

trop pour les changer. Pendant ce temps- 

là les plantes souffrent 5 ME racines. 
pourrissent ou s'épuisent, de s ' 
plus tard, lorsqu'on les renda on 
souvent forcé d'opérer des suppre ressions 
considérables qui augmentent en 
mal. 

Je termine cette Kirk e mau 

par la citation d'un mal d'une t 

nature : e'est celui de l'injustice quit résulte 
d'une prétendue justice. Je veux paries 
la marche hiérarchique que l'on suit, 
qui fait que, considérant tous les 

mes comme égaux (en aptitudes et en 
to 

ü 

à leurs debes Ae: exactement comme 

des machines qui, quoique secondaires 
trés inférieures à debts doivent 

pacité bien reconnue, s son 
homme eapable et trés اوا‎ tel auti 

seul ‘motif 

donner de soins inutiles, je 
par jeter, indépendamment p ceux qui 
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ARISÆMA MURRAYI, ноок. 
AROIDEE, 

CH vUa GENER. — Vide supra vol. XII, 

page 1 
a4 ACT T. SPECIF. — Foliis ev engen seg- 

mentis 5-6 ovato-lanceolatis acu ЧАП (55 
intrama egen 

m latum connata (vi ridi) 
superiore ovata convexa SCC тмд litore 

alba macula transverse rubra, T subulato 
flexuoso vix исон tubo longiore. Hook 

AP Hook., in Bot. mag., 
ар. 4588, icon. ия iter 

Ar Murrayi, Chan; Cat. PI. Bombay. 

page 2 

‚Dans le ХИ? vol., р. 167 de la Fiore 
nous avons montré à nos lecteurs un 

Arisema à grandes fleurs d'un noir 
parfait, tout zébré de blane; et nous 

sont morts, tous ceux qui sont tellement 
malades qu'ils n'en 

n commencant par ceux qui 
sont le plus attaqués, en levant avec soin 
loute la terre décomposée et supprimant 
jusqu' au vif les racines qui sont pourries ou 
trés fortement avariées. Si l'opération était 
trop radicale et quelle püt compromettre 
etre des arbres, je supprimerais en- 

, de ceux- ek un nombre | 

e x yin plutót | e 
siliceuse que Gs i 
composé de күра. de feuilles et de fu- 
mier bien consom àde la terre 
franche, légère et teas aires, prise tout-à- 
fait à la surface du sol, en un mot celle qui, 
comme on le dit, vient de la couche arable. 
Ce mélange général ne devrait pas étre 
trop humide; il ne faudrait pas, par exem- 
ple, qu'en le serrant entre les mains il 
formát une masse compaete comme de 1 
päte, mais il devrait ee Гёте 
assez pour que les particules adhérassent 
entr'elles et qu'elles n 
€ 

TOME Ш, 2° SÉRIE (1858). 

s les iie La doit être au moins 
7,985 es avoir recouverts de 

tor pré Mene > ale foulée pour 
éviter le tassement, je mettrais dessus, la 
motte de l'Oranger travaillée ainsi que je 

l'ai dit od haut, en ayant soin de la tenir 
utót un peu élevée que trop enterrée. 

Semplirais ensuite la caisse en foulant 

légérement la terre comme nn doit se 
aire pour des plantes malades, mais ce- 
елен» assez pour que Га rbre se ib uei 
ie e se renverse pas. Ceci preces 

Yorkosttals s’il était nécessaire afin 
tenir la terre légèreme nt hu mide et de la 

Ce 

KS 

Фехейег н ре d'empécher, ou 

du moins d'atténuer celles d'évaporation 
et, lors-méme que les arbres seraient dé- 

pourvus de feuilles je ne les bassinerais 
pas moins afin d'em bor aussi l'écorce 

se rider et de favoriser ses fonc- 
nes bourgeons 

de temps en temps, avec une eau trés légè- 
rement chargée de chaux, principe émi- 
nemment nécessaire, sinon indispensable, 
à l'Oranger. Il est bien d que ces sortes 
Mole aa considéré mme medi- 

aments, ne devraient ё pratiquer qu'à 

des hints plus ou moins éloignés, 

8 
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appelions l'attention des amateurs sur 
l'utilité des fleurs de cette couleur inso- 
lite, comme points de contrastes, Ser- | 
vant à diversifier la partie fleurie son 
d'une serre chaude, soit d'une serre | 
tempérée. 

Nous montrons aujourd'hui-un autre 
Arisaema , dont le coloris est l'antipode 
de lautre : iei ce so 

d'un anneau cerise; fleurs qui prouvent, 
une fois de plus, que, dans cette cu- 
rieuse famille, la nature s'est montrée 
inépuisable de formes et de coloris. 

ARISÆMA MURRAYI. 

4 
y 3 

A 
4 

L'Arisema Murrayi а été envoyé de 
Bombay à Sir W. Hooker, par M. Law 
de Tanna. Son tubereule n'est gros | 
que comme une pomme terre, | 
Placé en serre chaude, nous apprend | 
Sir William, il a montré au printemps | 
son inflorescence aux couleurs délicates, | 
puis ensuite ses feuilles ont paru. | 

Blume, dans son immortel Rum- 
phia , eite trente-et-une espèces d'Ari- 
sema: de ce nombre, vingt-deux appar- 
üennent à l'Asie, six à l'Amérique du 

L. NH: Nord et deux au Brésil. | 

lorsqu'on eroirait qu'il y a urgence, en 
ayant soin toutefois d'en bien observer les 
résultats. Je ne doute pas que, par ce trai- 
tement, on ne puisse rendre à la santé les 
Orangers qui ne sont pas trop. malades ; 
quant à ceux qui présentent ce dernier 
caractère, il n'y a rien de mieux à faire que 
de les considérercomme morts, par consé- 
quent, de les traiter comme tels. 

mi ajoute en terminant son récit : 
Veuillez je vous prie, conserver pour vous 
tout ce que je viens de vous dire, et pro- 
mettez-moi de ne rien rapporter 
entretien dans lequel je me suis /ancé sans 

t 1108. Note sur un champignon souterrain de la Chine. 

Dans un des derniers numéros du Jour- 
nal of proceedings of the Linnean Sociely, 
se trouve, entre autres articles intéressants 

lité de substance medieinale et qui y porte 
le nom de Fuh-ling. Voici се qu'en dit un 
voyageur dans sa communication à M. J. 

« Cette singuliére plante abonde en ce 
moment dans toute la chaine des mon- 
tagnes de Hua-Chan; elle se forme sous 

ieux pins, et elle acquiert 

p 
elle peut alors peser plusieurs Catties (une 
Cattie équivant à 4 livre 4/5, poids d'An- 

réserve et laissé entraîner peut-être un ` 
peu loin. Je le lui promis avee toute l'assu- 
rance possible; il est si facile de promet- ` 

réservant toutefois le droit de ` 
lutót de faire tout le f$ e 

do 
l'intention qui me l'a fait commettre; in- | 
tention qui, je le déclare sincérement, 
est de tächer d'éclairer un peu cette ques- 
tion. Ai-je bien fait? c'est à vous à en ` 
juger! Carr. 

gleterre). On en connait deux variétés, - 
la rouge et la blanche. Quelques personnes а 
prétendent qu’elle n’est autre chose qu'une | 
altération de la gomme résineuse des pins, | 
d'autres en font une excroissance des ` 

R À A д , : 
racines. Ce qu'il y a de sür, c'est quon 

uvrir,. on ` 

nettoie la surface du terrain des brindilles | 
et autres débris qui s'y trouvent et on te 
sonde avec un instrument de fer à pointes | 
barbelées. On reconnait qu'on a donné M 
sur un de ces champignons quand on ne ` 
peut plus retirer l'instrument, et alors. 
on creuse à lentour pour l’extraire. ^ | 

D'aprés M. Berkely, le Fuh-ling des Chi- 1 
nois doit avoir de l'analogie avee le Tucka- 4 

e ` опу 16 © 
829) а ` 

du nord de l'Amérique, 
Gardeners’ Chronicle de 4848 (p. 
entretenu ses lecteurs d'alors. 
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CAMELLIA CONTESSA LAVINIA MAGGI, 
(CONTE ONOFRIO MAGGI.) 

Imbrieation magnifique, fleur trés 
grande. Rien n'est beau comme son bou- 
ton à demi épanoui; il est d'une ron- 
deur, d'une grosseur hors ligne. Ses péta- 
les extrémement nombreux, bien ronds, 
‚bien imbriqués, de 17% grandeur, blanc 

pur, sont ae maculés de trés 
beau carmin fon 

C'est une hs précieuse, déjà bien 
multipliée dans TEtablissement Van 
Houtte, qui la doit à la munificence de 
l'honorable Comte Onofrio Maggi. 

de ҮН 

+ 1109. Etymologie drolatique du mot Pinceneclitia. 

C'était en 1856, si Je ne me trompe, 
qu’arriverent les premiers exemplaires des 
soi-disant Pincenectitia expédiés du Mexi- 
que par М. Galeotti à M. Vander Maelen. 

КО. J'étais presque toujours présent au débal- 
lage des caisses, et comme la plupart de 

an 
tout l'aspeet de Bonapartea, et auxquelles 
était jointe une étiquette à peu près illisible 
qui cependant semblait porter le nom de 

М. Vander Maelen, sachant que les Frer yci-. 
netia ne sont pas originaires du Mexique. 
Malheureusement dans l'impossibilité de 
rectifier la chose, il fit remettre les plantes 
à son jardinier qui trauserivit l'étiquette 
à sa maniére et en fit le nom de Pin 
nectitia , er lequel les plantes furent 
vendues” plus tard. 

Qu'il y f là erreur, c'était évident 

nées indispensables ! Ces données, le hasard 
nous les a fournies au mois d'aoüt "tias i 
Par l'entremise d'un ami, nous recümes 

H Mexique des fruits de се prétendu foo 

nectitia et du поверене glauca, et nous 

reconnümes aisément que ces deux plantes 
appartenaient à des espèces du méme genre. 

C'étaient e et des akénes triangulaires 
garnies aux pes s d'une membrane ayant 
la forme d'une aile arrondie, contenant 

e graine unique, ronde dans me du 

Ferber , obtusement trigone dans 
celui du Bonapartea glauca et atta ée 
au fond du ра ато. L'analyse nous mon- 
га un épisperme mince, transparent, d'un 
blane jaunátre; un périsperme corné, blane, 
tant soit peu farineux, de la grosseur d'un 
rain de colza et un embryon droit situé 

au centre du périsperme. Ces caractères 
correspondent exactement avec la descrip- 

tion que Zuccarini et Kunth ont donnée 

les Bonapartea, cultivés en grand nombre 

dans. nos ось appartiennent Lous au 
genre Dasylirion. 

Les ES semées en serre chaude 
dans le but d'en observer le mode de ger- 

et cette rapidité est à vrai dire étonnante, 

vu la grande dureté de la semence. 
SCHEIDW. 

+ 1110. Jardinage d'Amateur. 

De quelle maniere on doit conduire les plates-bandes d’un parterre. 

Un abonné du Gardeners’ Chronicle, 
M signe des initiales C. R., emploie la 

е de ce jour 

voiei sur l'art de кро et de planter les 
plates-bandes d'un jardin pour les avoir 

constamment garnies de fleurs pendant la nal p er 
o ek en liértiehfure les sages avisque | belle saison. Nous eroyons que ses con- 
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seils seront goütés de ч nombreuse 
elasse d'amateurs pour чү culture d'un 

terre est une distraction ; ils iennent 
d'ailleurs bien à hen au moment oü 
la campagne floriculturale va s'ouvrir. 

« Si on e dit l'auteur, ma maniére 
de faire en ce qui Бике le choix des 
plantes oies et la méthode suivant 
laquelle je les dispose ahi mes plates- 
bandes, en tenant compte de l'étendue du 

$ 
а l'agré- 

n n 
n, e le trouve ni ri Miller, 

i dans (Абеке, ni, pensons-nous, 
Me 

langue se lient à tout un groupe d'idées, 
celui-ci éveille naturellement des idées de 
progrés horticole. C'est une pensée heu- 
reuse que celle qu'on a eue d'embellir 
les аныя وس‎ pendant cinq ou six 
mois de 

8 
ue là le privilége exclusif de 

l'Orangerie ; mais cette innovation ne re- 
plus haut que la génération 

présente. Elle a du reste и 
agrandi erfectionné le goût en fait 
“ ние ornementale, et enda pos- 
sible à tout 1 
jadis E un petit nombre d' jateurs. 

Géraniums, des Verveines, des Fuchsias, 
e Pétunias, et cent autres jolies plantes. 

'у а pas longtemps que le Gardener's 
Chronicle annoncait, sous le titre de Gar- 

criés dans les rues de Londres à un penny 
a piéce. 

П y a deux manières d'obtenir des plan- 
tes de parlerre; l'une consiste à les ache- 

MISCELLANÉES. 

ter chaque année, au retour du printemps, 
chez les horticulteurs ; l'autre à les 

est: leurs plantes, à l'aide de ce qu'ils ` 

t semé en automne et conservé pendant | 

: ive Cette nn еа de plan- | 
tes est en ce mom n objet de grand M 
intérét et demande Sisi d'attention. ` 

Tant que le froid dure, le seul souci | 
est la crainte de les | 

plan n petits | 

filament; et si dn propriétaire s'éloigne | 
а ogis seulement un jour ou deux, pour ` 

peu que le temps soit au sec, il risque de | 

trouver ses favorites toutes fripées à son 1 

retour. П arrive encore bien d'autres acci- | 

е 
vient de traiter le bedding stock, c'est-à- 
dire toute la jeune provision de plantes | 

qui iront bientót prendre place dans les | 
plates-bandes du jardin 4 

« Avant tout, chaque bouture et chaque 
petit plante doit étre tenue dans un pot 

à part, si toutefois on a assez de pots ei | 
d'espace. Dans les grands établissements, | 
on est ordinairement obligé d'avoir = E 

n 

e 
mais се n'est pas là ce qu'il 
En thése générale, toute plante destinée à 
aller prendre place dans les plates-bandes 
de la pleine يوو ٢٢‎ être cultivée س‎ 

lément et soum mod de culture 

et lam ner à 

м. °з 2 . 2 = ° “ © et — = r — = 5 
o e = tiges 

une forme buissonnante, plus belle et à 
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MECONOPSIS SIMPLICIFOLIA, н... т. 
Papaveraceæ 6 Papavereæ-veræ. 

CHARACT. GENER. — Vide supra, vol. VIII, 
р. 5. 

CHARACT. SPECIF. — Herba scaposa, tota | H 
puc his сен Поза, setis сар! decurvis, | foliis | Ноо 
mnibus radicalibus. lanceolatis in petiolu 

желінің scapis {-floris, floribus nutantibus vinta 71 

ceis, capsula lineari-clavata. Hook. rit. et Тиомв. 

š 7 E 2 

S., Illustrat. of Himalayan 
| pánt, Plate үш ne iterata). 

Nous ne pouvons résister à la tenta- 
tion d'emprunter encore au splendide 
ouvrage de MM. ilooker fils et Thom- 
son, le brillant Pavot bleu qui fait le 
sujet de la planche ci-contre. Nous le 
fesons surtout dans l'intérêt de la caté- 
gorie de nos abonnés auxquels l'aequi- 
sition de cet ouvrage dispendieux est en 
quelque sorte interdite. 

Dans le УШ vol. de la Fiore, p. 5, 
nous avons déjà figuré un autre pavot à 

fleur d'un blen clair (Meconopsis Wal- 
lichii, Hook.) et à сейе oecasion notre 
savant collaborateur, M. J. E. Plan- 
chon, faisait remarquer que < tous les 
jours de nouvelles déeouvertes aménent 
des exceptions nouvelles à cette Ap 
ingénieusement formulée par De 
dolle, d’après laquelle le bleu etle Kar 
(couleurs dites de la série cyanique) 
seraient à peu prés incompatibles avee 
les couleurs de la série dite xanthique, 

(og: plus floribonde. Il y a gem d'es- 
péces ae cette opération ne con- 

vien elle produit surtout des 
résultats easi abies sur les Géraniums, 
es Verveines et les ones Toutes 

` et les aménera à se ramifier et à prendre 
du corps. 

es cas, mais ceci n'est pas gé éné- 
ral, ой il est nécessaire de procéder à un 
second empotage. Si, pour les Verveines, 
on a employé de trés petits pots, il faudra 
les mettre dans des pots plus grands, avant 
de les livrer à la розе terre. La mé êm 
précaution der vra être prise pour les Cal- 

est sujette à se dessécher, plus, par consé- 
quent, il est nécessaire de дет donner de 

fréquents bassinages , y a un 
шоуеп de parer à cet аи c'est 

d’enfoncer les dies dans la terre jusqu'aux 
bords s préservera par 1 là d'une 
dessication бор pas et on n’aura plus 
à les arroser en moyenne que deux fois la 

semaine, ce qui sera gie profitable que de 
les arroser tous les jours, comme il le 

J'ajute méme qu 

abeotauieat indispensables pour cette pré- 
aut alors abriter les 

maniëre de faire, l'essentiel sera de пе pas 
oublier on e principes que nous avons posés 
plus hau 

Nox. 
(Traduit un peu librement du Gardener’s Chron.) 
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comprenant les mille nuances du jaune, 
du rouge et МЕ l'orangé. Sans doute le 

teintes réputées оа Pur il 
citer les Violettes, les Linum, les Gen 
tianes, les Capucines, les Linaires, = 
Aconits, les Anémones? Faut-il rappeler 
les fleurs mignonnes du Myosotis versi- 
color passant par gradations insensibles 
du jaune au теш puis au violet, 
enfin au bleu vif? 

Le Saa simplicifolia est, 
d'après M. J. D. Hooker, la plus belle, la 
plus remarquable de toutes les fleurs 
alpines du Sikkim, si се n'est de tout 
l'Himalaya. Elle est trés commune dans 
les lieux rocheux, à 4000 métres d’alti- 
tude. Là, s'épanouissent ses fleurs en 
mai, dans une saison oü cette contrée in- 
hospitaliére est assaillie par de fréquen- 
tes tourmentes de neige. Les colleeteurs 
du D* Wallieh, les premiers, l'ont dé- 
couvert dans la partie centrale du Né- 
cis nul jusqu'iei ne l'a trouvé plus à 
l'Ouest dans l'Himalaya 

L'Himalaya a fourni déjà six espéees 
de Meconopsis dont quatre à fleurs pa- 

MECONOPSIS SIMPLICIFOLIA, Н. ғ. кт T. 

niculées(!), et deux espèces à scapes 
uniflores (2 ). E 

D'aprés M. J. D. Hooker on n'a ren- 
contré le M. horridula que dans le Sik- 
kim. Il a des dimensions moindres que 
le M. simplicifolia et il est tout couvert 
de poils durs et raides qui transpereent 
la peau de la main qui le touche; il émet 
de plus nombreux scapes, à fleurs d'un 
pourpre plus pàle. M. J. D. Hooker 
ajoute que c’est une des plantes les 
plus alpines du monde , l'ayant trouvée 
à plus de 6000 métres d'altitude, là ou 
croissent bien peu d'autres végétaux. 

Nous ne dirons rien encore de. a cul- ̀ 

cependanta périàľentréede l'hiver.Nous 

ne eroyons pas, dans tous lescas, que се 
soient là des plantes qui s'accommo 
ront des soins du premier venu! Si tant 
est que les plus experts ne succombent 

s à la tache! 
0 L. ҮЙ, 

ET HOME adm Rorıe. 
erg + 

— robusta 
= Wath ide pss Be №4668 

LORE, VIII, p. 5 
(2) Meconopsis. hopridule, Н.Р 

Mech H. в. eT. p риш sub 
tabul. 

+ 1111. 

remis en mémoire un 

qu'il ne tiendra qu'à 
vous d'expérimenter et de faire connaitre 
ensuite. aux lecteurs de votre excellent 
Journal. Il suffit pour le mettre en prati- 
que, de placer sous la grappes eg formée, 
une petite auge et de la remplir d'eau or- 
dinaire jusqu'à la parfaite maturation du 
raisin; de cette sorte vous obtiendrez, (et 
c'est mon expérience, denger 5 ans répé- 

Procédé simple pour faire 
forceries. 

M. H. Maréchal nous éerit de Cambrai : ! 
т ux produits sur les mémes 

i | posés 
moyen fort simple d'avoir en serre, des | 
raisins bien plus volumineux et bien plus | 

n EE supérieure. (C'est 

grossir le Raisin dans les 

tée, M vous parle), des raisins, quis comu 
és à ceps, sur 

la méme treille, sous le méme vitrage, ех- 

émes influences enfin et tout 
ale les unes des жаг paraitront a ap: ` 

partenir à une espèce toute différente, in- 2 

>. eu 
« y p. Nous avons dans nos Bw 

raisins qui mürissent tous les ans, entre le 

10 juillet et le 4% août, sous verre 

ment (sans feu). Chaque grain gros comme 
une petite noix ей des grappes de 500 à 

r.; се raisin est originaire du pays ` 

(nous l'avons baptisé), en voulez-vous €s- 
sayer ? > H. M. no 

9 
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AZALEA INDICA ov тта.» CONTE DE HAINAUT, veer 
Est-ce une simple variété d'Azalea 

cherons pas, quoique son feuillage soit 
bien plus corse que celui de toutes les 
Azalées de l'Inde à nous connues. 

C'est dans tous les eas une acquisi- 
tion hors ligne, qui fait honneur a son 
obtenteur. 

Elle n'est pas seulement remarquable 
par son beau feuillage, corsé, large, lui- 
sant, mais surtout par ses fleurs, l'es- 

sentiel. Elles sont d'un rose vif satiné, 

ornées d'une macule extrémement large, 
|sur plusieurs de ses pétales. Ces fleurs 

s-mémes tiennent moins de celles 
dis Azalées que de celles des Rhodo- 
dendrons, ce qui donne à à penser que 
probablement un de c niers est 
intervenu dans le deet: Ces fleurs 
sont trés doubles. 

L'Etablissement Van Houtte est am- 
plement pourvu de specimens еп bou- 
tons de cette magnifique plante. L. VH. 

‚ зеще, 

 + و
Depuis quelques années on cultive, 

dans les Pépiniéres du Muséum sous le nom 
e Caprifolium sp. Chine, une espéce de 

chévre-feuille trés distincte Es toutes cel- 
les décrites jusqu'à се . П y a trois 
ans, cet établissement tem d Angleterre 
cette méme espèce, sous le nom de Lonicera 
fragrantissima. De 1856 à 57 je recus de 
divers endroits une autre espéce désignée 
par les noms de L. from China, L. fra- 
grantissima et L. Standishit. Cette année 
il m'a été facile (au moment de leur florai- 
son) de constater l'identité de ces préten- 
dues ра Mais, comme celle-ci pré- 

зоре Hort. Angl. 
Germ e Chine, Hor 

Arb ‚опгеох. а nom- 
breuses. fica s allongés, étalés, tom- 

ts d'une écor isse d'un 

vures blanchätres; portées 
courts pétioles. Fleurs assez semblables à 
celles du L. Xylosteum, géminées, blan 
ches ou trés légèrement lavées ou striées 
de rose violacé à l'extérieur, portées sur 

Les Lonicera fragrantissima et Standishii. 

un pédoncule mince, glabre, long 
07,012 à 0,015. 5 calycoides "ag 
ges, presque arrondies au sommet, vertes, 
dépassant souvent la moitié de la fleur. 
Corolle et prain? glabres 

Lonicera Standishii, Hort. Angl. 
L. from China, Hort. 
L. fri agrantissima, Hort. aliq. 

Arbrisseau buissonneux. Rameaux nom- 
breux, en général courts. Есогсе d'un roux 
foncé ou brunätre, verruqueuse, recou- 

es, dirigés 

n dess 

deux espèces tout-à-fait geren? 
` ` 

Les caracteres que je viens de 
-signaler, ne permettront plus de les con- 
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fondre, id indépendamment des earac- 
aniques, leur aspect 56 énéral est 

es plus “differents. Ainsi, le L. fragran- 

 ,‎ horizontalementمس

avant la chüte des vieilles, et en 

méme temps que les fleu 
Le Lonicera Standishii, au contraire, 

plus apparentes, légèrement colorées et, 

comme à l'époque où elles se montrent, la 

MISCELLANEES. 

| plante est entièrement dépourvue de feui 
les, cette espèce est, par ce fait, plus orn 
mentale que la premiere. Elle mérite une 
place sur le premier plan des massifs 
d'arbustes puisqu'elle fleurit à une époque 
ой les jardins ne possèdent encore que les 

ады А 

quels nos deux chèvre- feuilles viendront À 

, elle s'ajouter. Quant à leur culture 

des plus iia toutes les terres leur Ee 5% 
viennent, leu aa depu se fait de 
boutures, en dien à 

les fleurs se développent sur le bois de 
l'anné Cann 

l'air libre, depuis | 
novembre décembre jusqu'en janvier-fé- | 

en vert et sous cloche pendant 
iot dé i On doit les tailler aprés la fleur; | 

+ 1115. Filices exotica. 

e ape n fi yal Gur and descriptions of exotic Ferns, such as are chiefl y cultivated à 
eve Kew; by Sir 47 Jackson Hooker, К. . К. 85 8 

Soe SCH 

Voiei un سو‎ ouvrage qui va droit | nomenclature botanique est devenue un. 

à l'adresse des riches amateurs de belles épouvantable chaos d’où ne se tire pas qui 
plantes. Ilcontient cent planches coloriées, | veut; honneur de 3 àqui pen naitre | 
dessinées par Fitch, et représentant un | la fimieret Sir William Hooker etait seu 

er nombre de Fougères, choisies dans | en mesure de démêler sa route dans ce la- 

yrinthe plus compliqué que celui du roi | 

de Crète ; l'abondance des matériaux, Pha- | 
r n'est rien moins | bitude e ы vivantes et des а 3 

que le savant dissetoor de ce سم‎ sèches, un grand tact botanique et un ` 
een t ` Sie illiam Hooker, | sens trés droit. lui ont fourni le moyen de ; 

l'homme aujourd’ hui le ie compétent en | discerner sûrement les espèces, et par suile 

fait de Fougères. Une sage synonymie соп- | d'en fixer l'appellation. C'est un grand ser- 
firme, pour chaque espèce, le Zoe qu "elle | vice qu'il a rendu à la science; mais се n'en ` 

doit porter définitivement. C'est là un | est pas un moindre pour Vhorticulture ` 
grand point, qu ‘apprécieront vert: ceux | qu’ila See par là du plus magnifique | 
que leur mauvaise étoile à eonduits à s'oc- | album qu'elle puisse mettre dans за biblio- ` | 
cuper de monographies de plantes. La | thèque. Non. 

| 
de Kew. Chaque planche cst accompagnée | 
d'un texte, dont l'auteu | 

+ 1114. Le cresson d'eau naturalisé à la Nouvelle-Zélande. 

On a beaucoup parlé, dans ces derniéres | quelques ruisseaux en seraient déjà encom- 

années , de l'invasion de quelques riviéres | brés. 
d Angleterre parl’Anacha DM eene trum, | 
plante du nord de l'Amérique; si nous en | 

Gar- 

wasted 
mblable 

dela part du Cresson de Fontaine d'Europe: ; 

WEN. NI دن اد و‎ S RR. 

qu'on eroit avoir vu 

cette colonie éloignée. 
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1526—1527. 

RHODODENDRON NUTTALLII, sooru. 
ERICACEE. 

CHAR. SPECIF. Vide D des Serres , vol. IX | Fi LORE, /. с. я ۳٢ ете Қай; -- Na? Bot. Mr 
(1855-1854), page 98. — Hoox., Bot. Ма ^ 5146. 5145. — Illu Late ОРЕ ЖА 

m dron Xuttallii, Boor — Сн. Lem. in Алын». eh дез MS pl. 208. о 
in Hookzn's Kew. Gard. Mise. vol. У, p. 555. — 

Nous avons mentionné pour la pre- 
mière fois le Rhod. Nuttallii dans le 
IX° vol. de la Fong (1855-1854), 
page 176. Nous venions, alors, d'en re- 
cevoir les 

tenaient de M. Thomas Nuttall, 
taire de M. Th. J. Booth, qui, ira 
ses voyages dans l'Himalaya, en avait 
découvert l'espèce. 

Dans le X° vol. de la FLore (1854- 
1855), page 98, notre savant collabora- 
teur, M* J. E. Planchon, a consigné la 
traduction du texte anglais d'un article 
publié dans le Journal of Botany and 
Kew Garden miscellany de sir W. Hoo- 
ker, par M. Thomas Nuttall, botaniste 
el voyageur, Connu surtout par ses inté- 
ressants travaux sur la Flore de l'Améri- 
que septentrionale. Cet article avait 
pour objet la description des Rhododen- 
rons d'Assam et du Bootan, recueillis 

par M. Th. J. Booth. 
Le Rhod. Nuttallii y est décrit sous 

le №4. A la suite de la diagnose (Fiore, 

X, p. 98), M. Thomas Nuttall en dit ce 
qui suit : « Habite dans le Bootan, les 
montagnes de Duphla, à Méré Patar, 
prés du village de Seram, sur les rives 
du Papoo, eroissant dans un sol maré- 
cageux, à 12-1500 mètres d'altitude , 
mélé à des Ifs et à des Chénes. 

« Arbre de 9 métres de taille, ou bien 
arbuste epiphyte de 3",60 à 5^, 90, dans 
е cas, à port diffus et à racines tubé- 
reuses, épaisses. Feuilles longues de 
0715 à 0790 sur 0506 a 07,10 de large, 
trés coriaees, couvertes en dessous de 

nombreuses squammules  résineuses. 
Corolle blanche, lavée de rose carminé, 
avec un peu de jaune à sa base, longue 
de 07114 à 07126. 

. « Voisin du Rhododendron Dalhou- 
sie, » 

De 1854 à 1858 on ne parla guére du 
Rh. Nuttallii. La vente marchait сереп- 
dant, gràce aux Rhod. du Sikkim, dont 
la réputation commençait à bien s'éta- 
blir. Mais on ne se doutait guére que le 
Roi des Rhododendrons allait montrer 

+ 1115. Les Fougéres arborescentes de la Nouvelle-Zélande. 

C'est une singuliére végétation que celle 
de la Nouvelle-Zélande. Sous des lesen 
analogues à celles du midi de l'Europe et 

> pres les formes tropicales 
wil a ыз ées dans les archipels plus 

voisins de Г ar Là s'élèvent P 
caria excelsa, le plus beau des arbres coni- 
féres , et Areca sapida, celui de tous les 

TOME ИІ, 2° SÉRIE (1858). 

Palmiers qui s'avance le plus loin dans 
l'hémisphéreaustral ; là aussi croissentavec 
profusion ces gigantesques fougères en ar- 

on $ 

fères et tertiaires de l'Europe; ils sont en 

9 



66 

ses fleurs! C’est a 

Europe, la bonne fortune d’en voir 
poindre les premiers boutons. Ce fut 
au printemps de 1858. 

endant la floraison, M. Forster le 
fit peindre et ent l'amabilité de nous 
adresser une copie de la peinture que 
nous fimes reproduire pour en doter la 
Fiore, mais, malheureusement, notre 
ouvrage a chómé depuis! L'Illustrated 
Bouquet, dont l'éditeur en dut également 
une copie à l'obligeance de M. Forster, 
fut à méme lui de le publier plus tót. 

Le Rh. Nuttallii fleurit à Kew, en 
mai 1859, et voici ce qu'en dit sir Wil- 
liam Hooker dans son Botanical Maga- 
sine, de Nov. 1859 : < Si Гоп admet ауес 
juste raison que la Victoria Regia est la 
eine des Nénuphars, on peut bien ap- 

peler Prince des Rhododendrons |a 
magnifique espèce qui nous occupe. 
Notre figure in-8° ne lui rend pas la jus- 
lice voulue; et nous avons bien du re- 
gret de n'avoir pu reproduire son inflo- 
rescence telle qu'elle s'est produite dans 
notre serre, et qu'elle est représentée 
dans le grand dessin, imperial folio, que 
nous avons fait exécuter sous nos yeux, 
et qu'au moment de tracer ces lignes 
nous avons devant nous. Notre plante 
avaitneuf pieds de haut. La branche prin- 

e cipale se terminait par un corymb 
de dix ouze fleurs. Ce bouquet 
mesurait quinze pouces (0740) de 

RHODODENDRON NUTTALLII, Boorn. 

au centre(!), étaient larges de six pouces | 
(0%16). Les lobes étaient teintés d'inear- 
nat, et le bouton , au moment de son 
épanouissement, mesurait également 6 
pouces de longueur. Le corymbe, avant 
son entier développement, semblait 
renfermé dans un bouton formé d'écail- | 
les, si nous pouvons le nommer ainsi, de | 
six pouces de longueur sur quatre de 
diamétre. Ces éeailles, caduques, tout- 
à-fait blanches en dessous, d'un rose 
foncé au centre, et vertes au sommet, | 
donnaient à cette sorte de bouton l'aspect | 
qu'offrent certaines fleurs de Protéacées ` 
de l'Afrique australe. 2 

< M. Booth a eu bien raison, ajoute | 
sir William, de dédier cette belle espèce | 
à M. Nuttall, et nous savons que peu de 
jours avant la mort regrettable de cet | 
homme qui se rendit si utile, il eùt in- | 
finiment de plaisir d'apprendre que le | 
Rhod. Nuttallii avait montré de si belles ` 
fleurs à Kew. » 3 

Nous tenons nos Rhododendrons de 
toute la chaine de l'Himalaya dans une 
serre froide, humide, et pendant l'été 
dehors, au nord. E 

dans sa lettre, 
es 

anne 

la nlanche 
1 M 4 

du Bot. Mag. le jaune est intense et de plus, que les 
fleurs y sont fortement teintées de rose à Гехіе- 
rieur, ce que n'a pu montrer notre dessin, dont 
toutes les fleurs sont vues de face. L. VH. 

effet la preuve que ces formes de la végéta- ч ^ tion ne s nécessairement liées à 
vent-étre comparés à ceux de la cóte de 
Galiee, en Espagne, et les étés n'y sont pas | 
plus chauds que ceux de la Gasc : 

en Europe, les uns sur un point, les autres 

sur un autre, suivant leur degré de rusti- 
cité. Bien que l'essai n'en ait pas été e 
on peut hardiment conjecturer que cette 
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E. Mr. SULFUREUM DIVERSIFOLIUM CALONYCTION 

Serre temperee i e Inde orient. 
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CALONYCTION DIVERSTROLIUM SULFUREUM, E. ма. 
CONVOLVULACEAE, 

CHARACT. са — Vide Снозу in DC. 
Prodr. vol. IX, p. 545. 

CHARACT. SPEC. — Vide ibidem, p. 546, №7 

CHARACT. VAR. — Vide Ep. Morren, in Bel- 
gique horticole, 1857, p. 225. 
— 

javan. in FLORA, € be ibl. p. 29, — 
FUREU nn Morren, £. c. 

Calonyetion амаас var. diversi- 
fo өйөө: енеді in DC. Prod. IX, p. 549. 

CALONYCTION DIVERSIFOLIUM, Hasskinr, Pl. 
р. г 

Nous avons aequis, il y a deux ans, 
de M. Péragut, de Hyéres (Var), une 
grande quantité de graines sous le nom 
d’Ipomea reniformis, et nous les avons 
livrées sous се nom à nos clients. M. Ed. 
Morren a depuis déterminé à quelle 
espéce cette раво lui a semblé арраг- 
tenir. 

Semées iei sur eouche en 1858, dés 
le mois de février, elles ont été mises 
en place dans un endroit (гез abrite, 
trés chaud, en plein soleil. 

es plantes ont atteint environ qua- 

tre pieds de hauteur, ont bien fleuri, 
mais n'ont guére produit de graines. 

Nous nous sommes dés lors convain- 
cu que, sous notre climat, ce n'était pas 
une plante susceptible de grainer, et 
qu'il fallait laisser désormais au Midi le 
soin de nous en approvisionner annuel- 
lement. 

A l'avenir, ici, semons-la dés le pre- * 
mier printemps en serre chaude, et пе la 
livrons àla pleine terre, l'airlibre, qu'en 
juin, dans un endroit bien bons ой elle 
fleurira parfaitement. L. VH. 

naturalisation est рана, et si ee 
chose doit étonn 

sg n'ait encore été tentée jusqu 
jou 
Pou ur donner aux lecteurs une idée de ce 

que la Nouvelle-Zélande produit en fait de 
fougères-arbres, nous extrairons du Gar- 
deners’ Chronicle (N° de décembre 1858) 
une communication faite à la société Lin- 

L 

, telle qu ее 
u aujourd’hui, et elle n vest pas епеоге 
жара, mentionne езгіге espéces arbo- 

andaises du genre, elle est la 
plus батут et de beaucoup. la plus 

commune. Elle se montre partout et vient 

e 
noire, se distingue, lorsqu'i 

un tronc plus gros, plus élevé et eouronné 
d'une large téte qui ne comprend раз moins 

de 50 à 40 frondes. Lorsqu'il est jeune, et 
que le stipe est encore bas, les frondes, au 

lieu de s'étaler, s'élévent presque verlica- 

lement sur leurs lon ngs pétioles noirs, ce 
qui lui donne un aspect assez différent de 
Hp q ‘il offrira ae tard. Le C. Cunnin- 

ue les n hama 

des feuilles , mais ауес le temps il s'en dé- 
gage, s'élance et se. termine prs une д 

ntl'en 
tonnoir. Quant au С. Smithii 

espéce plus élégante que grandiose, dont 

le feuillage finement découpé est d'un vert 
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clair et hrillant, et le stipe longtemps garni 
ela base des änciennes frondes. La fou- 

gere argentée, suivant M. Ralph, Zar 
deux ou méme trois v variétés assez distinc- 

frondes sur les tiges est un earactére gé- 
néralement trés variable, mais la présence 

r 
moins 
pliénoméne assez eonstant. Les vieilles tiges 
du С. dealbata sont quelquefois tellement 
Dane par ce réseau toujours crois- 

пі de racines qu'elles n'ont pas moins 
й un pied et demi (environ 0,50) de dia- 
métre apparent. La plus den taille obser- 
vée dans cette espèce a été de pieds 
anglais (près de 8 mètres), sans compter les 
frondes longues de 8 à 12 pieds (2",50 à 4») 

amakou des indigènes )а 
ses pétioles brun noirätre ou méme 
tout-à-fait no 

ou plus de hauteur, les frondes, ou plutót 
leurs pétioles, se raccourcissent, sans шен 
pour donner moins de prise au vent, 
iei les tiges s'élévent à 40 ou 50 piedi 
(de 15 à 16 métres), et il arrive alors assez 

ell 

vielen مس‎ résuhëni de yý ute des 
frondes. Il e 
verticales, piten nami elles inclinent 
du côté de la vallée. Le C. Cunninghamii, 
nde Ralph "e i жі verruqueuse, 
s’eleve à 6 mètres; la tige en est com- 
parativement éle ; “а e ва base àla hauteur 
de prés de deux mètres, elleest couverte du 
lacis des racine s adven tives; 

MISCELLANEES. 

rare qu'ici les geg restent 

cune des divisions وس هوم‎ Cette opie 
est peu commune et ne se voit guere 
le long des ruisseaux. Le T Smithii s’eleve 
à 7 métres ou plus; me que дай les 
espéces précédentes, le ge est env 

— 

Ф | 

aériennes, et il se fait remarquer en ou 

par les pétioles dénudés des frondes mor- 
tes qui pendent de tous les points de sa ` 
nre ie frondes, longues de Зо ER 

métres, en sont d'un vert brillant, mais | 
les pétioles et les he les plus gros sont 
brunätres, et couverts inferieurement, de ` 

e ne sont pas là, d'ailleurs, les seules | 
ыы 4е la Nou velle-Zelande; il 
y en existe plusieurs autres qui, pour étre 3 

moins grandes que celles SH il vient ` 

d’être parlé, méritent encore l'attention | 

des botanistes et des bor enira. Dans le | 
nombre, M. Ralph cite leDicksonia Me 
tica, qui s'élève à A ou 5 mètres, et dont 4 q 

le stipe, à sa partie supérieure, est assez ̀  

mou pour eéder sous la pression des doigts, | 
et le D. squarrosa, dont la tige grêle et ` 
haute de 5 à 6 métres, porte une couronne 
de m ens qui ont jusqu'à 5 mètres de lon- | 
gueur. En somme les fougéres-arbresabon- ` 

deut Та Nouvelle-Zélande ; il n'y a pas de, 
sentier dans o montagnes le long duquel 

mpter des centaines de sli 

n à remarqué que E 
ont fait disparaitre les та les fou- й 

éres-arbres ne reparaissent plus qu à des 
rares intervalles; elles y sont re Ge 
ar une es 

esure 
es et les buissons a sous اځ‎ 

l en V 

une pre 
déjà, wef accès de plus de lumière et d'un 
air plus sec, toutes ces grandes fougères 
prennent un " aspect maladif. Ш est bien à g 
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AZALEA LEDIFOLIA UMBELLATA ALBA, 
Nous devons, depuis plusieurs an- 

à MM. Rovelli, la possession de 
- variété dont les fleurs affectent 
ne forme toute nouvelle, tout-à-fait 

байаке: : la eorolle est simple, d'un 

blane de neige transparent et forme un 
cercle parfait divisé en neuf segments. 

11 est indubitable que cette nouveauté 
va former le type d'une belle гасе 

L. VH. 

craindre que, dans un avenir prochain, il 
ne reste plus rien de ces végétaux grandio- 

ses qui se rattachent selon "toute vraisem- 

blance, & l’existence d’un continent sub- 
merge. Ne serait-il pas digne Ф ou- 

vernement éclairé et ami des sciences e 

réserver, ière-neveu pou 
moins une faible partie de cette wegl 

+ 4146. Piége à 

11 est des jardins où les souris commet- 
tent des dégats vraiment déplorables. Dans 
nos bäches à bulbes, par exemple, elles 
détruisent parfois tout stock d'une 

espéce. C'est à peine si quelques bulbilles 
échappent à leur voracité; dans ce dernier 
саз au m 

soit trés friande, car alors, jusqu'au plus 
petit oignon, tout y passe. 

Nous 1 nous servons d'un moyen trés sim- 
ple pour les éloigner de nos bäches, et ce 
moyen réussit quelquefois : il consiste à 
tremper des chiffons dans du goudron de 
gaz et de placer ces chiffons imbibés, posés 
sur une planchette ou sur une tuile, sous 
nos chássis : l'odeur empyreumatique de 
се goudron, concentrée sous le chässis, 

antique, en s’attribuant exclusivement la 

propriété de quelques cantons de ces iles . 
pn resteraient fermées à la colonisation? 

globe et assez vaste pour satisfaire à à la 

cupidité du genre humain sans le dépouil- 

ler, au profit de quelques-uns et au détri- 
ment de tous, de ses derniers ornements. 

DN 

а Souris. 

nous а préservé déjà de quelques ravages. 
Il importe qu'aueune goutte de goudron 
ne tombe sur la terre, elle serait fatale 

aux bulbes qu'elle atteindrait 

Mais ce procédé n'a plus d'efficacité lors- 
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qu'on doit soulever les chässis et donner 
de l'air à la bâche; l'odeur se répand alors 
dans l'atmosphère а e báche cesse d'étre 
inhabitable aux sou 

Parmi les piéges ae au génie inventif 
des Ии, il en est un "dont M. Hou- 

den se sert, dit-il, un grand succès : 

il élargit le trou de la base d’un grand pot 
fer solide 

suspendre un petit rouleau en Же percé 

d'outre- Sen de facon & mouvoir 

sous la pression du moindre Son Опа 
pratiqué en ee un trou de la largeur du 

MISCELLANÉES. 

ha, à fleur que l'on renverse, la ua : 

soit s 

un 
a ensuite saupou 

supérieur de l'appareil est parsemé de 
paille, et de graine de tréfle que les sou- 
ris aiment beaucoup. De là, elles flairent 
l'odeur de la graisse, posent les pattes sur 
le rouleau et sont précipitées dans l'abime. 
Pendant les mauvais temps on couvre l'ori- 
fice supérieur d'une panne en forme de 
petit toit pour peu que l'intérieur 
ne se mouille. L. VH. 

t 1117. Doucin et Paradis. 

Il est certains mots qu'on entend pro- 
noncer, qu'on repéte méme, sa ns ehercher 

àen Ea аси nila valeur ni l'importance: - 
ceux de Paradis et de Doucin nous parais- 
sent dans ce c. 

Doucin et Payaqa sont deux sortes de 

S au- 

u a peu pres impossible de dire! 
Mais, Ss obscurité d'origine et de valeur 
typique 5, quoique peu satisfaisante au 
point de vue scientifique, n'a, pour la prati- 
que, qu'un inconvénient inti fait secon- 
daire; en effet sous ce dernier rapport il 
nous suffira, de bien sonnette les diffé- 

sont, il faut bien le reconnaitre, ds 
plus importantes pour l'arborieulture frui- 
tiere, puisque suivant que l'on greffera sur 

l'autre les 

us nous 
de faire ressortir, iler mettront à 
de comprendre pou 
circonstances, on dev 
sujets le Paradis, de préférence au Doucin 
ou, “asi plutót que celui-là. 

econnaissons cependant que, si nous 
ignorons leur origine nous pourron pour- 

es pépiniéres marchandes 
(et c'est par centaines de mille qu'il fautles 
compter) ont eu, primitivement, un point 
de départ unique; en effet, quelque soit le 
pays d’où on le tire, les cultivateurs chez 
lesquels on les achète, ils présentent inva- 

jr 

| 

riablement les mémes caractéres. Mais si, 

d'une autre part cette E nous 
démontre une origine communc elle nous 
révéle aussi un mode de multiplication à 

eu prés nniforme et non par la voie des 

semis, car, deux GE si purs et si francs 
qu'ils puissent ét e présenteraient ja- 
mais cette identité 'absolue dans leur re- 

yep si elle s'opérait par graines. 

C'est en effet, par couchage, par butage ou 
bed par éclats que les و‎ ae pro- 

pow les Paradis etles Douc 
Ces deux sortes d'arbres étant destinées à 

eu importante qu'on ne ser 

disposé àle eroire. Veut-on, pi ит 
obtenir des arbres vigoureux ou, comme 

Paradis (quelles 
que nous voyons Le 
ciens jardins ой = consti 

désignés par le 

méme ue les 

on établit ces cordons qui bordent 

ou les plates-bandes, - n disons-n0US; 

sont greffés sur Paradi 

Ke Paradis et les سم‎ sont pourles 

miers ce que les Coignassiers et pe 

Frants (1) sont pour les poiriers. Le Т 

ET Franc, mot ê ga employé dame 

me pea ee pietre whe; e АП dans ce 

sens qu'on doit esito i Si 
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BEGONIA arvan.) GRANDIS, 
Présentée ici de DEMI-GRANDEUR natu- 

dina, et, comme cette dernière, se main- 

tient mieux еп hiver que le Begonia Rex. 
C'est une très belle acquisition düe à 
MM. W. Rollisson, qui l'ont obtenue en 
fécondant le В. Rex par le В. splendida. 

lat est à peu prés analogue dans les deux 
cas. En effet lorsqu'on greffe les poiriers 
sur coignassiers, on remarque que £2 ~ 

bres poussent moins, mais qu ‘ils fruetifient 
nti ta 

que lorsqu' on greffe sur frane; àe Hio 
aussi, lorsqu'on greffe le pommier su 
3 13, on obtient des résultats éheoidinent 

entiques ; les arbres poussent moins et 
fruet tifient de méme beaucoup plus tôt. 

Paradis. 

Rac cines ténues, еы courtes, superfi- 
see i cielles , jamais pivota 

Arbrisseau buisson très-rameux, à ra- 
ux grêles étalés; les adultes couverts d une 

tre; lége- 

neux, 

u co s jeu 
ом Feuilles lancéolées-elliptiques , d'un 
vert gai en-dessus, velu , assez fine- 
ment dentées, longu a Ee: aux deux 
bouts, mais principal à la base. Pétiolegrèle, 
canalieulé. Calyce à divisions acumi réflé- s nées 

itournées, aussi longues que le 
édoneule. Pétales étroitement allongés à la base, 
siblement carénés, portés sur un onglet mince, bón А : 

‚comme vernissée; chair douce presque fade ; 
mürissant en juillet. 

Ajoutons à ces détails, que le Paradis 
fleurit plus abondamment que le Doucin 

+ 4448. Un mot sur les 

De méme que toutes les autres branches 
du jardinage, la culture des Orchidées a 
ses mécomptes. On voit ces plantes végéter 
et fleurir avec luxe, pendant des années, 
sous l'influence d'une rios donnée de 
culture, puis tout-à-co oup et sans cause 

que vice dans le traitement qu'on leur a 

Nous avons donc encore, dans ces deux 

 greffée. Nous ne oyons pou 
terminer cet Soe qn'en mettanten paral- 

léle les caracteres généraux que Se 
ne des deux sortes d’ 
nière à en faire mieux ressortir les diffé. 
ere. 

Douein. 

Racines assez longues et fortes, pivotantes. 

rbre vigoureux, peu ramifié, trés droit, à 
ros, фа chez les adultes 

oncé mat, trés to- 
menteuse et blanchätre Mitos les jeunes bourgeons. 
Feuilles largement ovales ou presque obovales , 
к dp Bulle ées , luisantes en dessus ubescen- 

lessous, assez eee ent dent ntées, à А ара 
46 veg 

à la b c. Pétiole gro 
alyce à divisit étalées, par foi ois ré 

larges. Pétales subov ales presque bullés, fortemént 
carénés, portés sur un onglet court et assez hee 
Ovaire su or n du- 
et tomenteux blane et épais s déprimés, 

plus larges que hauts, dépourvus e месе а u 
un vert intense, marq ru- 

natres ; а Mess saveur dove. hes cd mů- 
rissant en a 

et que ses fleurs s'épanouissent environ 
huit jours plus tôt. CARR 

maladies des Orchidées. 

appliqué , comme par exemple d'avoir 
chauffé outre mesure, d'avoir trop arrosé 
et pas assez ventilé, mais quelquefois aussi 
lineurie ou l'inexpérience du jardinier 

ne faut pas oublier 

vent toujours réunies des 
péraments divers, qui ne veulent ехасіе- 
ment ni le méme degré de chaleur ni le 
méme degré d'humidité, de sorte que се 
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qui аи à l’une peut être trés défavo- 

rable à une autre; de là des ehuses de ma- 

ladies diverses qui souvent elles-mémes en. 
ossible et 

plantes lorsqu'une hum 
que celle qui leur est nécessaire les a affai- 

ies. 

Ces remarques sont empruntées au sa- 
vant et шана. ۸" 06 ГАп- 

gleterre, М. 1. Berkeley, qui s'est fait 
connaitre en тЫ par de nombreu- 

ses recherches sur les maladies des plantes. 

Dans les derniers mois de zn Noel 

on lui apporta, pour les exam , des 
racines d'un Barkeria spectabilis qui ‘avait 

ri dans une serre о 

était i кеде trop "og 
peu du Mexique, et cependant le иззи de 
ces racines, parcouru par des filaments 
ег amiques, annoncait qu ul уау ай eu 
excés d humidité dans l'air, en ce qui con- 

cernait le Barkeria. Toutefois ces filaments 
étaient de ceux qui ne se développent que 
dans les tissus déjà privés x vie, et par 

int à e on 

séparent les unes des autres. Une de ces 

MISCELLANÉES. 

OX Algues était le Chroolepus au- 
reus, production habituelle des 
murs humides des serres chau- 
des, et pr^ était en telle abon- 

ur les racines en ques- 
e 

conde espéce, trop jaunes encore 
pour étre déterminée , remplis- 
sait quelques cellules de 

sà en 

dan e Té baie pm cloisons. La ` 

troisième appartenait au genr 

Scytonema, ou à quelque autre genre voi- 

sin. Il est fo rt possible que ces "eryptoga- 

fort possible, sur des végétaux vivants et ` 
sains, elles ne peuvent que leur étre extré- 
mement nuisibles. Tous les jardiniers ex- 

pona plantes cette algue noire et gluante 
e les botanistes désignent sous le nom 

do Жога ied repens. Toutes ces pro 

ductions реке sont filles de وسو‎ 
dité euvent vivre hors d'une 
atmosphère chargée P. et bien que 
l'hum d'une serre soit qu'au 

degré convenable pour l'entretien de la 1 
santé des plantes qu'on у élève, il peut . 
arriver que ce degré suffise pour y y dévelop- 

per des eryptogames dont la m 

inaperçue amène, à un moment ou à un 

autre, de terribles revers. Ce sont ст des 

où le cultivateur luttera seg suecés con 

un ennemi désormais co 
Notre figure هس بع‎ 2 une échelle 

trés agrandie, une coupe longitudinale de 

la racine infectée du Barkeria spectabilis. 

р 
incomplétement développée; 
s'en trouve une autre qui contient deux 
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PHYLLOCLADUS HYPOPHYLLA , HOOK. Fi. 

Conifere $ Taxineæ. 

; ramis iu rud ramulis folii- 
ремін 'alternis rhomboida lib euneiformibus 

us vel minus inciso i 

E subulato aut en Bang eech 
amentis feemineis ex ipe mulorum 6-8-floris 

arnosis get o ик Greg pet 
atem arillo membranaceo sicco 

erenulato einetis. Schow. 

La deeg que nous donnons ci- 
dessus, d'aprés un spécimen qui a fleuri 
pendant les egene mois du printemps 

1859, dans les serres de M. Van 
Ee différe en quelques points essen- 
tiels de celle que M. A. Richard en a 
donnée dans sa Flore de la Nouvelle 
Zélande. Nous tenons d'autant plus à 

rectifier cette diagnose, qu'aucune des- 
eription exacte de la structure des fleurs 
de cet intéressant genre de coniferes n'a 
été publiée depuis. Nous regrettons de 
n'avoir pas été à méme de comparer le 
wavail de M. Hooker fil. sur son Ph. 
hypophylla, que nous ne connaissons 
que par une traduction qu'en a donnée 

filaments du Botrytis UN qune us deux 
qui contiennent chacun td 
беуіопета ou de meti ec ee nre voi- 
sin. А la droite de la figure, deux cellules 

! 58 e un fragment 
d Ven, uereg د د‎ et in- 

zen La section a été prise vers le 
lieu de la racine; si elle l'eüt été plus 

iris de la surface, les cellules auraient 
contenu une bien plus forte proportion de 
eryptogames, mais alors la figure aurait 
été trop confuse pour être facilement com- 
prise du lecteur. Nox 

+ 1119. Qu'était-ce que le bois de Citrus des Anciens? 
Il vient de paraître à Londres une bro- 

ehure dont l'auteur cherche à démontrer 
que les célébres tables de bois de Citrus 

en si haute estime et dont ils offraient des 
prix extravagants, étaient tirées des nodo- 
sites d'un arbre se la Mauritanie, dési- 
gné aujourd’ hui parlessavants sous le nom 
de Callitris e аА . Il eite, à ce pro- 
pos, divers passages d'anciens auteurs, et 
rappelle, entre autres 5346, que le vol 
d'une de ces tables par Verrés, a été u 
des accusations adressées à ch extorsion- 
naire par Cicéron, qui, lui-même , n'était 
pas un médiocre amateur de ‚се genre de 
эеш: 

et pulcherrimam men 
iim, & Deich Lutatio Diodoro, Lilybei, pora 

On verra plus loin que la valeur de l'ob- 
jet enlevé dig assez l'éloquente sortie 
u prince des orateurs 

TOME Ш, P SÉRIE (1858) 

Le poé et оин comparant le bois 
Citrus à v donn anne ndre qu'il était 
plus précieux que aes 

« Accipe felices atlantica munera sylvas ; 
e Aurea qui dederit dona, minora dabit. » 

Dans une autre de ses рини, il 
suppose une table en bois d'érable a e 
elen une table plus aristocratique d ci- 
trus 

« Non sum crispa quidem, mec sylve filia 
maure, 

C'est avec l'admiration d'un connaisseur 
que Pétrone s’écrie : Ecce afris eruta ter- 
ris citrea mensa ; tandis que l'austére ТР 
tullien, joe Sé allusion aux sommes énor 

sées par Cicéron et d'autres Sch 
our l'acquisition de ces 

luxe, ne peut s'empécher de 
gémir sur ces prodigali ités inutiles : Heu! 
ps facultatibus Gage ligneas 

aculas ! 
10 
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M. Carriére dans son Traité général des 
coniféres , p. 501, traduction qui nous а 
semblé incompléte en ce qu'il n'y est fait 
aucune mention de la forme ni de la si- 
tuation des chatons males. La eomparai- 
son de nos propres observations avec le 
travail original de M. Hooker fils et la 
figure qui y est annexée aurait pu au 
moins nous assurer sur l'identité de 
notre plante avec celle qu'il a décrite. 

Dans notre plante les chatons mâles 
naissent latéralement sur l'axe cen- 
wal; ils sont eylindriques, longs d'un 
ouce et plus, supportés par de longs 

pédoncules droits, raides et garnis de 

femelles naissent à l'extrémité des ra- 
meaux secondaires entre la bifureation 
d'un phyllode, ils sont composés dans 
notre plante de 6-8 fleurs réunies en 
glomérule dont chacune est formée 

PHYLLOCLADUS HYPOPHYLLA, Hook. rit. 

d'un disque annulaire, crenelé sur le 
bord, muni à sa base de deux brae- 
téoles charnues, alternes, persistantes, 
qui embrassent à moitié l'ovule lenticu- 
laire comprimé qui, aprés la féconda- 
tion s’entoure jusqu'à la moitié de sa 
hauteur d'un arille mince, membraneux, 
вес et erénelé sur le bord; test dur, 
osseux, brunätre, recouvert à sa surface 
d'une pruine glauque. 

Il ne serait pas impossible que notre 
plante constituät une espèce parti- 
culière qui mériterait alors le nom de 
Phyll. glauca, mais 

authentique, nous avons préféré laisser 
subsister le nom que M. Hooker lui a 
donné, nous contentant d'avoir pu гес- 
tifier dans l'intérét de la science les 
inexaetitudes qui s'étaient glissées dans 
sa diagnose. Scupw. 

` tres tables de méme bois, et venant de la 
succession du roi Juba, furent vendues aux 
enchères, à Rome, l'une 270,000 franes, 
l'autre un prix à peine inférieur. La plus 

nde table de ce genre dont il soit fait 
mention appartint à un roi de Mauritanie 
du nom de Ptolémée; elle était faite de 
deux demi rondelles assemblées par leurs 

D 

tranches, de maniére 

Ps i ̀ et elle avait quatre pieds et demi de diam 
tresur trois pouces d'épaisseur. L'empereur 

Tibére eut aussi une table de plus de quatre 
pieds de large, mais qui était seulement 

plaquée de bois de Citrus. 

e qui faisait la valeur de ces tables 

c'était les dessins et les macules dont elles 

elles prenaient au contraire celuide mens 

pantherine lorsqu'elles étaient parsemees 

de macu ses de cercles 

qui primait le 
. PE 

dessin lui-méme, dans l'estime des am 

ee 

Sea ee ee ТЕ a Zu 



ТЫЛАДЫ” 

" wor 

FUCHSIA 

5 Angleter
re 

LORD CLYDE Youell . 

Serre 
froide. 



1552. 

FUCHSIA LORD CLYDE, voue. 
Mis en vente par la maison Youell 

et C^ de Great-Yarmouth, cette variété 
ale tube et les sépales écarlates, la corolle 

rose souvent panachée de bleu-violet. 
Les sépales sont relevés comme le pres- 
erit la mode. L. VH. 

pesait encore fortement dans l'estime des 

elle nuance, de quatre pieds de large 
et d'une se u pièce avait une valeur ines- 
timable. C'était au surplus une coh ra- 
rareté, et on voyait bien plus fréquem- 
ment des tables faites de plusieurs erm 
assemblées que d'un seul morceau. 

» Le Citrus a, plus que tout autre arbre, 
fourni le bois dont on faisait usage dans les 
actes religieux, Ze sacrifices, les incanta- 
tions, ete. Au e Théophraste c'est le 
Citrus qu рін it la GE ienne Circé; 
с e lui eneore qu'Homére désigne sous le 

n de gien, et dont Calypso se servait 
bur purifier l'air de sa 

Quel était l'arbre, дей ые M. Lindley, 
qui produisait ce bois fameux? Les bota- 
nistes et les commentateurs ont fort dis- 
serté à ce sujet, et malgré leurs recherches 
il reste encore quelque obscurité. Quel- 
ques-uns ont voulu y voir le cédre du Li- 
ban, et on sait que cet arbre existe encore 
dans le nord de l'Afrique, mais il est infi- 
niment plus probable qne c'était bien le 
Callitris quadrivalvis ou Thuia ана 
e Desfontaines. П est à peine possible 4” 

douter aprés avoir vu ces magnifiques meu- 
bles confectionnés avec les rares souches 
de callitris qu'on a exhumées cà ir là E 
montagnes de l'Algérie, et qui o 

nos récentes expositions industriellen. 

L’espece en est aujourd’hui presque de- 
ее dans n 
là ой elle 
guére е терер que 
bougris ou des baliveaux dont les plus forts 
sont tout au plus propres à faire des soli- 
ves. llest fort vraisemblable qu'elle a jadis 
peuplé tout le nord de l'Afrique et peut- 
étre méme en Palestine. Dans tous les cas, 
on ne saurait rapporter au cèdre actuel ce 
bois incorruptible qui servit à la construe- 

éclairé de Seege deis ces а она Citrus 
les collines rocailleuses de l’ancienne Numi- 
die; les bénéfices n'en seraient pas immé- 
diats, mais on travaillerait аре la posté- 
rité, et ne serait-ce pas 

pense que de pouvoir se dire 
avec d ie kg invétérées d'égoisme de 
notre siécle? 

pesi librement et en partie du Gardeners’ 

Chronicle.) Non. 

(1) Voyez sur le Cédre des anciens, la note р. 97, 
miscell. № 1258 (У Пе Пуг.). 

+ 1120-4126. Miscellanées. 
Un mulet comme on теп a jamais vu. 

Lis escamotés. 

— Dix malencontreux pri 

— MM. Balme et C* et leurs ағай mal util 
— Bouille-abaisse à l'usage de our. 

dangereusement mor. в. — 

— Bulbes de 
date nora مو‎ "enseigné par 

e Rh een Nuttallii et ses pareils 
icu е Gand L'ile а а 

ace de ei guerre 
d'á roie, Les combattans, chats et hyènes, s'y préparent de cœur et d'áme. 

n lit trés sérieusement dans le Prix- | l'Amaryllis formosissima. Une magnifique 
anc Courant > l'un de nos confrères : < Cri- 

DUM Веттемі. Fécondation ar- 
tifi cielle pem Crinum americanum avec 

plante, fleur extérieurement 
rose. > — Que vous ayez porté le pollen 
de l'un sur Paice, d'aecord. — Que vous 
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ayez réussi, non! Vous n'aurez rien à mon- 
trer, dans votre hybride qui tienne du 
Lys-SJ aeques 

— MM. Balme et Ce de Grenoblese disent 
les représentants de l’Etablissement Van 
Houtte, 0 а, ont l'effronterie de “hak 

— Ма! voulons-nous beaucoup а ces 
Balme 89 qui parcourent Г Көтөр еп уеп- 
dant : ici du jeune plant de pe Mee 
des Vier de pivoines en arhre les plu 
sonores! — là des grappes x grosses 
que les plus grosses grappes de raisin, c’est 
la vraie Cerise en an 
Mogol! — des asphodéles à fleurs bleues! 
— des asper 1 

7 

arbre qui E 0 Bene den 
nes! — Non, !. Des ards m lési- 
nent chez les E de leur gehier: 
jettent de l'or à la tête de Balme ! — Balm 

е exposait en vente de beaux 
Lilium اولد‎ Avant l'heure de la 
vente, il retournait la motte de ses pots, 

en lui opérant un mouvement de va et 

Aprés la fane des 
iges, les pots veufs d'oignons étaient rangés 
Pu e jardin parmi = autres; il fallait 
AUX BULBES un salutaire temps de repos. 

— Etes-vous de I Académie d'horticul- 
ture de Gand ? — Ma foi non! — a vous? 
— Non plus, pas plus que Piron! — Com- 
ment ne faites-vous done pas erg de се 
corps qu'académique on nomme ! — Est-ce 
une société autorisée? — Autorisée, com- 
ment! ignorez-vous done que 
Constitution, les Belges et les étrangers 
établis en Belgique, ont le droit de s'asso- 
eier, droit qu'aucune mesure préventive 

ne Académie, Mais 
celle de Gand est een severe dans le choix 
de ses membres et de ses correspondants, 
её si presque gt horticulteur de cette 

ville n'a l'honneur d'en faire partie, elle 
8 en revanche un grand renom au dehors. 
Elle est destinée à faire beaucoup de bien: 

 ‎ Му entr'autres, de ses statuts estainsiهوم
L'Académie s’attachera principa- 

PI à faire disparaitre toutes les syno- _ 
nymies aussi fautives que nombreuses 
ans le commerce de pl 

genre. Elle publie des annales destinées 
à divulguer les découvertes les 
Daran. Elle demasque, sans pitié, 
l’astuce et le men 

plus haute du globe, a au Nord les 
possessions asiatique de la blanche Al- 
un: les illettrés y oialak le Népaul, lc 
Si ‚ le Boo Assam, patries de 

voyages de MM. Jos. Da 1108 Hooker et 

autres?... Eh! bie 
iio mbre correspondant que 
possède à Canton, tous ces cantons-là 

seront désormais connus. 'en con- 
elek раз le moindre mot! C'est ainsi 

e Mandarin а (sans doute) de 
l'Académie te apprend : que le Bootan 
est une ll ne Пе australe : rn de 

P Assam; — et que ces deux 

Vile de dee dont les deux iles 

t en doutez, voyez plutót les 
annales de cette теу а 1° volume, 
pages a 100 

Ainsi, эне de ne pas oublier cela : 
tan et Assam sont deux iles, deux iles 

température, elle у est 
tendu quele Cannellier, le бігоШег, le Mus- 
cadier, Г UMOR -pain, le gine eng qui 
craignent, comme on sait, la с г tro- 
picale, y ca rent à merve cile. - 

cadémie énumére dans ces pages là 
tous ces beaux Rhododendrons que € 
supposions appartenir au grand con туе 
asiatique, mais point! A chacun de cë 

NOSTRA 
i. NE 

TUNES NO TRANI 
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LILIUM SPECIOSUM 108111 FOLIIS AUREO-MARGINATIS. 
Nous eultivons iei sous le nom de 

Lilium lancifolium : 1° celui à fleur 
blanche, 9% celui à fleur blanche gazé 
et panaché de carmin , 3* celui dont les 
couleurs sont plus vives, plus ргопоп- 
cées que dans le précédent. Ce dernier 
est figuré à la page 276 du Ш° vol. de 
есі ouvrage (1847). 

€ premier porte dans les cultures le 
nom de Lilium lancifolium album ; le 
second celui de Lilium lancifolium ro- 
seum, et nous avons enfin le Lilium 
lancifolium rubrum. 

M. E. Н. Krelage a obtenu une variété 
du premier, nous avons acquis l'édition 
d'une variété du second. Nos gains 
consistent en des feuillages panachés. 
Les bords des feuilles sont jaunes; la 
marge bien définie. 

Il est bien des personnes antipathi- 
ques aux panachures des feuilles : ce 
sont des plantes malades disent-elles ; 

d'autres sont d'un goüt tout opposé : 
elles collectionnent ces plantes-là avec 
passion; de gustibus et coloribus non 
disputandum , dirait le Pére Rapi 

Nous 
avons du vert pour les uns, du panaché 
pour les autres; et се panaché-là est 
méme en voie de faire coneurrence aux 

beauté permanente à la beauté éphémère! 
Mais, nous voguons en pleine contro- 

verse... Nous oublions qu'aux yeux de 
ses detracteurs la panachure d'un feuil- 
age ne constitue pas le signe distinetif 
de la beauté... puis, nous aurions à faire 
aussi aux monstres qui donnent leur 
nom à nos fleurs doubles, à nos belles 
roses |... Nous devons nous taire... On 
nous laneerait le : vous étes orfévre! 

«ҮН. 

 اس

Rhododendrons est annexée 1а phrase sa- 
cramentelle : de Ile de Bootan, vingt fois 
répétée, afin que nul n'endoute. Il n’est fait 
d'exception qu'en fav re beau 
Rhododendron Nuttallii (figuré ci-avant), 
on le dit d'orangerie, et originaire 
Nouvelle-Guinée ou Terre d 

— = 

` sons tous, ой le soleil frappe d'aplomb, ой 
les rochers rótissent, ой tróne l'équateur... 
— H y a quelque chose lä-dessous.... Car 
enfin, ette ile lilliputienne, qui n'a guère 

e d 

sait! — 
uant à nous, nous disons que si de pareil- 

les énormités font rire, font hausser les 
tpaules, il n'en est pas moins affligeant de 
Voir des chinoiseries de cette espèce sortir de nos presses de Gand. 

L. VH. 

— Nous ne pouvons enrégistrer dans les 
colonnes de la Fiore le compte-rendu de 
toutes les expositions , ses pages n'y suffi- 
raient pas; et c'est pour cetle raison que 
nous nous abstenons aussi de rendre 
compte des expositions de Gand. Cela 

est pas torturé, contourné dans un intérét 

de spéeulation. 
wun anthophile de cœur et ате tire 

ensuite tout le parti possible des succès de 
son patron pour vanler ses verlus et les 

plantes de celui qui le paie, rien de mieux, 
et nul ne devrait, sans mauvaise grâce 
et sans apparence d'envie, y trouver à 
redire. Mais cet anthophile-là, devrait 

des mensonges destinés à ravaler les objets 
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. exposés par son patron d'hier, et ne pas 
oublier qu'in illo tempore son luth poëti- 
que fesait résonner en d'autres tons sa 
corde harmonieuse ! 

Mai ais enfin , aujourd” hui, sans l'appui 
d'Homére, et livré à nous-méme, tirons- 
nous-en a nous pourrons pour réta- 
blir la vérité. 

A notre profond étonnement le journal 
d’un collègue, avec lequel jamais nou 
n'avions eu que les meilleures هلو‎ а 
pow ше l'on reproduisit dans ses colon- 

ompte-rendu falsifié publié dans 
les | ey apas et auquel ees) nous 
n'avions pas daigné répond 

Mais enfin, puisqu'on = veut, debat- 

un 

plumes, mais cela amusera 
la galerie, et туша nos journaux, la 
matiere ma 

Eh iae haki € ME on nous 
y contraint, qu'au rs du 5 
dernier, l'établissement Van Houtte a rem- 
porté nix prix. 

Cette mention-la, bien que n'exigeant 
qu'une demi-ligne, brille artistement par 
son absence dans le journal en question qui 
cependant consacre 269 lignes à cette ex- 
position 

16140 lettres de l'alphabet sont inter- 
er dans ses colonnes 

"1 n 

n nos palmiers, nos 
i ed орлов -nous sans crainte nous 
mesurer 

La xim en italique s'appliquait aux 
Fougéres. Peut-on lutter victorieusement 
contre notre collection, l'une des plu us 
riches de l'Europe! сни Je, puisqu'on 
nous méne sur ce terr. 

Et les Jacinthes! poi 07 еп forcer 
de premier choix! au lieu de 

n pleine floraison, 
000 Tulipes, هغ‎ etc. — plus d'un 

million de Croeus sont en fleurs en ce 
ent! 

Nous avons d'un seul bloc, aux portes 
de Gand, 14 hectares en eulture, dont 

MISCELLANEES. 

67000 pieds саггёз couverts de vitrage. 
П faut prés de deux lieues = toyani de 

5 pouces pour chauffer nos 
....Маіѕ nous nous o gaius + notre 

sujet : 
Disons que nous avons encore obtenu le 

u non fleurie, le prix 
x plus belles plantes d'orne- 

ment, etc., etc. 
Est-ce le 2° prix, comme vous le dites, 

ou le 4° prix gue nous ont valu nos Аға а 
et nos Rhopala 

Est-ce Је 1° A le 2° prix que nous ont 
valu nos Rosiers forcés, comme vous le 
dites encore ? 

Et cependant on vous a nommé juge, 
vous avez fonctionné la, vous étiez présent! 
vous saviez ‚que e le programme portait un 
premier prix et un deuxiéme prix. 
Non! n'est-ce pas? vous savez que le 

e 
écloses qu'elles l'eussent été dans les plus 

beaux jours de leur saison. C'est l'expres- 
sion du Jury! 

Eh bien, reproduisons ici, pour vous 

punir, les lignes que vous leur avez con- 

sacrées — les membres du Jury et les ama- 
teurs qui ont visité хета appréeie- 

ront votre compte-rendu eharitable. 

VELOPPÉES, en T s intempéries 

sévères de la saison. Néanmoins le Jury; 

ésireux D’ENCOURAGER cette culture dans 
merce, а 7 

кат; ee toutes deux par M. 
Va 

gilles votre plume, elle a bien secondé 
vos intentio : 

Elle vous a аа nu le А әді graphe 
suivant de votre compte-re 

« NE JUGEANT PAS UTILE (et pour cause) 
eg ici, in extenso, le programme 
des concours ouverts par la société , notre 
tâche sera d'apprécier botaniquement € 
E les plantes exposat 
tâche, sinon facile, du moins eid douc 
à un anthophile de ceur et Фате. 
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SAUROMATUN GUTTTUM , 7 
AROIDER. 

CHAR. GENER. Spatha basi tubulosa, limbo 
id patente. Spadi» inferne interrupte "andro- 

зе spatha Nee folio serotino, pedati--par- 

dictus rudimentariis infra ‚sta amina | 

| 

tito, ‘multilobo. Exp 

nase 
’ 1: 

CHAR. SPEC. s pedati-multipartitis lobis 
= blongis acuminatis, spatha ad os tubi irregula- 

us. Ovaria plurima, libera, unilocularia. Ovula | Tite? subulato-re 
E e funiculis brevibus ун orthotropa. | Sauromatu um. Scuorr., Meletem. 
Stigma terminale, ووو‎ deters so-hemisphæri- | Y У. I, p. 17. Burns, يوم‎ ne Ys I, р. 126. Кли. 
сит. Вас ет erba» | Enum. Plant. V V.3, p. 28. 

31 

ke 4 Е EET a FAN هک‎ 

озрег 
indice ; beke ай kali o Pr Sat) Sarko b MN. Arum шайбы: Wat, РІ. asiat. rar. У.2. 
scapo radicali brevissimo, subsolitario basi squa- РІ. 10. p. 115. 

L'aire géographique qu'oecupe cette Son tubercule est rond, lisse, aplati; 
aroidée est immense. On la trouve on dirait d'un navet la forme triviale. 

| dans le Népaul et jusqu'à Java. | Il émet une spathe sessile, large, en 

Comme с RES touchant, — ah! c’est bien | épargnez-vous encore une fois la vérité, 
la К car vous savez bien que cet argent était 

E dites-vous و‎ botaniquement et anny et qu’il n’est pas juste de dire d’ar-. 
таит e nos Bégonias de | gent quand le jury dit vermei 
semis, narrateur im? de ces Bégo- Vous étes orfévre, M. Josse! L. VH. 
nias que nous expédions ces jours-ei à nos : 
correspondants — et qui nous valent — Un brave homme adressait sa lettre 
tant de félicitations! à M. A. P., à Java, dans 1116 de Batavia! 

Sont-ils nons Liene! Qu'en dites-vous? — Un professeur émérite, dont nous 
Aurez-vous pour eux quelques-unes de connaissons ps comptes-rendus, envieux 
ces phrases de rhétorique si abondantes | des succés de l'Académie sur le chapitre 
sous votre plume, quand vous le voulez | Java, qualifiait naguère е. Морен Че 

bien? district de Java! — Cà n'est pas du pla- 

МЕ urs écoutons : giat са! C'est unique rp son genre. 
an Houtte a obtenu une mé- — Epieier! vous me vendez du Riz 

бое d argent EC 9% Bégonias de | Caroline, et vous ше livrez du Moulmein, 

semis, trós-variés. » id dog l'estampille. — Ah! ah! vous riez 
Et, punctum! | sans doute.... mais c’est le nom du mar- 
(à n'est pas lourd, — et malgré cela, : chaud: L. VH. 

t 1127. Le Castor a-t-il existé jadis en Écosse? 

Telle est la question que le D* Wilson | est encore en usage dans une grande par- 
s’est ES de résoudre et sur er tie de l'Europe; les services qu 
il a présenté un mémoire à la soci 
médico-chirurgicale d'Edimbourg , فس‎ tout le monde sait que c'est sa fourrure 
les derniers mois de l’année dernière. qui fournit les plus beaux feutres ; eg Га 

Nous allons en donner un extrait, d'aprés ue 
le Сана Chronicle, (№ du 18 décem- larace, siellen’ en est pas encore enter ne 
bre), pensant que plus d'un de nos lecteurs | tardera p étre. 

— > e oa > Ki © = کښ‎ = — о w e = 
. em 
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le lira avee intérét. Pour les zoologistes , le Castor est surtout 
Ra appelons d’abord que le Castor, qu’on | remarquable par son industrie à se con- 

nomme aussi le Bièvre, est un des plus | struire des cabanes où il défie le froid et 

gros rongeurs qui existent. Il est célèbre | l'humidité des hivers les plus longs et en 
à plus d'un titre : depuis l'antiquité la | plus rigoureux; mais pour se livrer à 

médecine lui emprunte | instinets architectoniques, illui faut la кені 
une drogue renommée, le Castoréum, qui rité et la société de ses сно; ; hors 
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forme de cornet, merveilleusement colo- 
rée d'un riche cramoisi à la base inté- 
rieure, couleur qui se répand en larges 
taches sur toute sa surface. Cette spathe 
constitue Ja beauté de la plante; elle 
mesure jusqu'à deux pieds de longueur. 
Son spadice d'abord érigé, se renverse 
quand la spathe est épanouie. 

Sa feuille, qui parait après la fleur, 
est pédatipartte, à segments oblongs, 
atténués, entier 

ous avons, en premier lieu, eultive 

ce Sauromatum en serre chaude ; nous 

l'avons ensuite essayé en plein air et en 

SAUROMATUM GUTTATUM, $снотт. 

pleine terre, et notre réussite a été telle 
que nous pouvons en résumer la eulture 
en deux mots : à traiter comme les 
Dahlias! Mémes époques de plantation 
et de déplantation, mémes soins en 
hiver; de facon que nos amateurs de 
plantes vivaces d'élite peuvent se donner 
un Sauromatum guttatum et en jouir 
comme ils le font d'un Dracunculus. 

Sa multiplication est ا‎ 
les graines qu'il donne en plein et 
par les nombreux petits erger qui 
naissent au sommet de la теге. 

de ces conditions, il se borne i à creuser des 

terriers, et alors sa manière de vivre dif- 

fère à ана de celle des rats d'eau. 
Le Castor vit encore en Europe, mais il 

y est dés aujourd’ hui fort rare et n'est 
apereu que de loin en loin; il y a méme 

beaucoup de contrées ой depuis des siècles 
'à l'état de souvenir. 

deux découve 

firmer ce fait par une troisième découverte 
du même genre, qui a été faite tout récem- 
ment au fond de la tourbière de Linton, 

dans le Roxburgshire. 
comme la plupart des 

20 métres du bord et à 2 1/2 métres de 
profondeur, rencontrérent un crane, en 
parfait état de conservation que M. Wilson, 
zoologiste distingué, n'eut pas de peine à 
Mea > pour celui d'un Castor. Cà et 

8 

biére, mais ce qui est plus re 
quable, c'est que dans les couches FA 

marne, à plus de 4 mètres de profondeur, 
sans compter l'épaisseur de la tourbe, 
qui elle-même dépassait deux mètres, 6 
trouva des bois et des os de cerfs 
d'autres ruminants, qui doivent avoir hr 
de trés grande taille, par exemple, le tibia 
gauche d'un bœuf, probablement le Bos 
ee dont la hauteur au garrot ne 
pouvait guère être moindr re que deux 
m zc d 

H 
© mo usse, 

sur les points ой les fouilles étaient faites, 
présentait à l’œil trois couches superposées 

listinetes. I | ігі haute 
t , 

lease? Lada kee d'à nen ^ At 
а-реч-] 

3 

Së p: 

| in- т. 

qu'elle était hu 
presque blanche à 
inférieure, épaisse d'un métre à un métre 
et demi, paraissait entiérement noire, et 

quelques-uns avaient pré 
demi de diamètre. Cà et là aussi se voyaient 

des monceaux de noisettes, accumu ées sans 

r les ruisseaux qui descendaient 

droits les couches de to 

avec des lits de gravier, ce rie annoncal 
eneore l'action des cours d'ea 

(La suite à la prochaine livraison. 
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DECAISNEA INSIGNIS, HOOK. Fu. вт THOMS. 

Lardizabaleæ, DECAISNE. 

CHARACT. GENER. -- We cues 6 ae « Frutex erectus, subsimplex, foliis pinnatis, 
lata, æstivatione imbri a 0. Stamina in infloreseentia racemosa terminali, floribus viri- 

mase. ورو اوا‎ кисы (ila ane à ) نس و ها‎ — tibus 
antheris oblongis, conneetivo in rss longe A | Hook. rr. et Тномѕ. in Proceed. 
attenuatum producto; in herma . parva, ап- | of the Linn. Soc Ц, dec. 1854 (fide C. Мон. in 

ri masculorum similibus sed minoribus, "fila- ал». Annal. tom. IV, p. ) — Idem, Flor. 
aria 3, lineari- | Znd.t.1.212(non eenegen Broxcx x. nunc Pres- 

oblonga, stylo diseiformi oblique o obovato-oblongo Ке зж Sp. к» с DECAISNEA, LINDL. nunc 
intus sulcato. Ovula sun Tawa m us paral- | €xemipuE, sp. L “ia 
elis suturæ ventrali rappiin ka Ps cre- SPECIES UNICA : Decaisnea insignis, Ноок. 
tis inserta, indefinit auer + ada go atropa. | rir. et Troms. 1. с. et Zllustr. of Himalay. Plants, 
Folliculi pulpa role je semina indefinita, prope | tab. X, der beer соп. hie partim mutuata): 
suturam ventralem biserialia , horizo ntalia com- SLAC IN is, Grirritu. Itiner. not. 187 
pressa, لم‎ а testa erustacea, atrofusca, levi. » No 977 (non WEE in Palin. bot. Ind. 161). 

Deux genres d'Orchidées successive- | famille des Lardizabalées le nom du 
ment dédiées à М. Decaisne ayant pris | savant qui, le premier, dans une admi- 
rang parmi les simples synonymes, | rable monographie, a nettement défini 
MM. Hooker et Thomson ont eu l'heu- | её profondément étudié ee singulier 
reuse pensée de сопзаегег au Professeur | groupe de plantes. Il y a done là conve- 
du Muséum un des types les plus remar- | nance parfaite et dans Г objet de la dédi- 
quables de la végétation himalayenne. | cace et dans l'idée qui l'a inspirée 
Inspiré par un sentiment d'amitié et | La famille des Lardizabalées, dans 
Фезите qui se confond avec la justice, sig n etc naturellement le Decais- 
cet hommage a d'ailleurs tout le mérite | nea, compte un petit nombre de genres 
de l'à-propos. H rattache en effet à la distribués pes le Chili, le Japon, la 

+ 1197. (Suit) Le Castor a-t-il existé jadis еп Écosse? 

La couche sous-jacente de marne, qui | cula, le Cymbella helvetica, Ле nn 
couvrait le lit primitif du marais et qui | lanceolataetsurtout Г D Himantidiumarcus. 
était une alluvion déposée par les eaux, | Les os d'animaux qui étaient en gegen 

e planorbes et de limnées. Toutefois la immergés dans la couche marneuse, همه‎ 
grande masse des débris provenait d'étres à peu prés conservé leur couleur naturelle. 

Près du bord du marais, et à une profon- 
dans un état de conservation يس‎ Là | | deur d'un peu plus de deux métres dans la 
ой gisait la tête de castor, la marne pa- | tourbe, on trouva un fer de fléche et deux 
raissait, sinon entiéreme ent, du moins en | ou trois fers à cheval de petite dimension. 

trés grand partie , composée карен ра Si, comme il est permis de le Paige 

siliceux, qui devenaient parfaitement ге- | ees restes de l'industrie humaine ont é 

| enfouis dans la tourbe à peu prés en Sieg 
temps que le eräne du castor qui était à la 

méme profondeur, on pourrait, d'aprés de 

certaines données Cp qura en fixer ap- 
eng vr ur & la periode 
anglo-sax ne. Cette tete de castor a été 
teg à à la société т 

été débarrassés par un acide des parties 
terreuses qui les enveloppaient. C'était, 

entre autres les Epithemia argus, Sorex 
turgida et аранына le Cyclotella oper- 
culata, le Gomphonema constrictum, le 
Nitzschia sigmoidea, le Surirella сгай- 

TOME Hl, 2° SÉRIE (1858.) 11 
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те l'Inde extratropicale et dont un 
seul (anomal dans le groupe) habite 
NU uo. La plupart de ees plantes 
ont le | port de Напез grimpantes, comme 
on peut le voir, par exemple, chez les 
Stauntonia et l'Holboellia qui sont cul- 
tivés en Europe. Par exception à ce port 
habituel, le Decaisnea insignis constitue 
un arbuste à tiges gréles et dressées, 
dénudées sur presque toute leur lon- 
gueur et eouronnées d'un bouquet de 
feuilles pinnées entre lesquelles se mon- 
trent, en mai, des grappes de fleurs ver- 
dätres. Le port et les feuilles rappellent 
assez les Майота. Une moelle abon- 
dante remplit les tiges, comme chez 
certaines Araliacées. Les fruits qui mü- 
rissent еп octobre sont extrémement 
remarquables. Ils consistent en trois 
follieules bacciformes , 

wale, et laissant voir dans une pulpe 
blanche deux rangées de graines ellip- 
soides. Cette pulpe est suceulente, douce 
et trés agréable au gout. Elle provient 
de la face interne du péricarpe et con- 
siste probablement, comme chez P Hol- 
boellia, en poils analogues à ceux qui 
constituent la partie juteuse de l'orange, 
seerétant un mucilage qui s'interpose 
entre les graines. Ces graines, au lieu de 

DECAISNEA INSIGNIS, Hook. rit. et Tuows. 

s'attacher comme chez l’Holboellia et la 
généralité de la famille, sur toute la 

paroi des loges, sont distribuées en deux 

rangées paralléles prés des bords de la 
suture de chaque сагреПе. Malgré ce 
dernier caractère de placentation qui 
rappelle le genre chilien Boquila, Dne., 
le Decaisnea, est surtout voisin del Hol- 
бое! а, УУлшасн , dont il est rapproché 
par la patrie. 

C'est dans les régions australes et 
tempérées de l'Himalaya qu'habite le 
Decaisnea insignis. Découvert en pre- 
mier lieu par Griffith, il a été retrouvé 
par le Ur Joseph Dalton Hooker, d'abord 
dans les vallées de Lachen et de La- 
choung, entre 7 et 8 mille pieds (an- 
glais) d'altitude, puis à Chola, où il 
s'élève jusqu'à l'altitude de 9,000 pieds. 
Les Lepehas l'appellent Nomorchi et les 
natifs du Bootan Loudouma. Partout il 
est recherché pour ses fruits, qui sont 
préférables aux fruits également comes- 
tibles de l’Holboellia latifolia, WALL.» 
Les affinités des Lardizabalées ont été 
diseutées par M. Decaisne avec une за- 
gacité qui laisse peu de place aux obser- 
vations ultérieures. C'est. évidemment 
entre les Berbéridées, les MOTS 
et les Sehizandraeées, mais surtout pre 
des premières, que se range ce ый 
groupe, et le trait commun qui rap 

t M. Wilson a rappelé en méme temps 
ли autres m... semblables ‚ de 

en dree Bes | 
étei é à | Cicéron, Virgile, Ovide et Juvénal. Dans 

le 576 siécle, Albert-le-Grand parle avee 
пе. На 

l'appui de sesconclusions divers ونو‎ 
fournis par l'histoire, à ‚topog raphie, des 
acles publies ete., qui témoignent égale- 
ment de l'existence de ce rongeur, à à une 5 

deux X pays. 
Quant au reste de l'Europe, le Castor ` 

` y est signalé depuis le sixième siècle, 
avant l'ére chrétienne, ainsi qu'on le voit 

uelques passages d'Ésope, 
dote, d'Aristote, de Pline, de Strabon, 
de Dioscoride , d Oppien, et d'OElien. Un 
auteur qui vivait vers le commencement 
de l'ére chrétienne, Horapollo, lui assigne 
méme une place dans les hiéroglyphes, 

époque plus ou moins reculée, dans ces ` 

des anciens Égyptieus. SC les écrivains 
l'époque classique aine, nous le 

voyons mentionné par iato , Luerece, 

assez de détails et d’exaetitude de l'instinet 
architectural du Castor 
ser qu'il l'avait observé 

quoiil a toutefois été précédé par ы Ciraldus 
époque 

plus rapprochée de nous, beaucoup d'au- 
teurs mentionnent le Castor, quelques-uns 

e D imal 

ы owe: 

Kal 

n France, et Conra i 

On en a trouvé des dents en Italie; сесі, 
e 
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DECAISNEA INSIGNIS, Hook. rit. et Тномѕ. 

proche ees familles ainsi que les Anona- 
cées, les Magnoliacées et les Papavera- 
cées, c'est le fait de la fréquence des 
répétitions de eue habituellement 
ternaires du calice et de la corolle. Ce 
rapprochement pratiquement opéré par 
De Candolle, approuvé par Aug. de 
St. Hilaire, par M. Decaisne et par une 
sorte de consentement presque unanime, 
est fondé sur des affinités trop évidentes 

reste par quels liens ces familles ainsi 
groupées contractent chacune d'autres 
alliances ; les Papaveracées par exemple 
avec les Nymphéacées d'une part et les 
Crueiféres de l'autre, les Magnoliacées 
avec les Renonculacées, ete. Mais, nous 
désirons insister sur un seul fait qui, 
bien que plus ou moins ouvertement ou 
tacitement admis par la majorité des 
botanistes classificateurs , attend néan- 

dones. e Geer linéaire 
de De Candolle, qui sert de base à la 
plupart des Flores, les Renonculacées 
ouvrent la liste des Phanérogames; puis 
suivent toutes les Polypétales, puis les 
Monopétales, puis les Apétales, puis les 
Monocotylédones, et De Candolle, d'ae- 
cord en cela avee Aug. de St. Hilaire, 

| 
85 

considérant la liberté des pieces florales 
et leur multiplication comme un signe 
de supériorité organique, sépare les Re- 
nonculacées des Monocotylédones par 
une immense laeune. D'autres bota- 
nistes au contraire (Adr. de Jussieu, 
Ad. Brongniart, Decaisne, ete.) сопві- 
dérent comme plus élevées en dignité 

en organisation les plantes dites 
Monopétales. 

Or, sans nous prononcer d'une ma- 
niére absolue sur ce qui constitue la 
supériorité d'organisation chez les végé- 
taux, question ardue et complexe qui 
eonstitne encore un probléme plein 
d'obseurité, nous croyons que les Mono- 
pétales vraies sont en effet séparées des 
Monocotylédones par l'interposition des 
Polypétales et Apétales fondues ensem- 
le. 
Ce n'est pas iei le lieu d'insister sur 

des considérations de се genre. Mais 
l'idée s'en est présentée à nous en voyant 
ees fleurs de Decaisnea , qui, séparées 
de la plante et soumises isolément à un 
botaniste, pourraient trés bien lui faire 
illusion et passer à ses yeux pour les 

lorsque les ressemblauces se multiplient, 
il importe de les signaler, ear e'est par 
des indices de ce genre que se décèlent 
souvent les véritables aflinités. 

1 J. Е.Р, 

CULTURE. 

L'Holboellia latifolia, Wu. , plus 
connue en hortieulture sous le nom de | Stauntonia latifolia , fleurit en plein air 

(et peut-éve fruetifie?) dans les contrées 

joint à une notice de Strabon, est la sehe 
onnée qui ing ee du Casto 

en Italie ou en Es 
Pour com plier sa ШТ» le D* Wilson 

rappelle que le nom du eastor ou biévre se 
retrouve dans la plupart des idiomes Indo- 

abitudes sociales 

à bàtir des hut- 
les étaient connus bien avant la découverte 

de l'Amérique, il établit, par des docu- 
ments Sui ien ques que les remarquables 

instin c nimal s'exercaient en Eu- 

торе, че Шаа récente, et que Sg 
de nos jours, il y 

Can mais seulem 

nombre de localités fort restreinte, et fort 

éloignées des habitations humaines. - 
ue tous nm zoologistes de notre pete le 

бо dans divers pays de l'Europe con- 
tinentale, mais partout fort réduit en nom- 
e et diminuant de plus en plus, souvent 

ES = 
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Sud-Ouest de l'Angleterre. Le D" Joseph 
Dalton Hooker espére que le Decaisnea 

fleurir, mais 
eneore donner des fruits comestibles. 
C'est un espoir que nous voudrions voit 
réalisé, sans oser le partager en ce qui 

concerne l'Europe moyenne continen- 
tale. Mais les climats de l'Ouest et du 
Midi de l'Europe, plus favorisés que le 
nôtre, conviendront peut-être en effet à 
cette intéressante et remarquable plante 
qui leur promet un ornement et peut- 
être un fruit de plus. L. VH. 

plication des figures analytiques. at 
iur hermaphrodite, — 5. Androc er de be fleur ma 
de l'andro — B. Grains de pollen trés grossis. DE Un des trois ovaires. e méme coupé 
sarees йр: ане = 8 Double section transversale Lok: ovaire. — 9; Un des ovules vu aie rofil, — 10. Le 
méme vu de face 1. Une graine vue de côté. a même vue sur la tranche “(grandeur natu- ` 
sonne — 15. ae graine coupée (grossie). — 14. KC méme dépouillée de son test. 5. Embryon, gross 

„Я. у des sepales. — 2. amines et pistils de la 3 
е: es étamines de > e séparée 

sont la etie ole r TA Espagne, 
s-Bas 

па! qui, ainsi que 
beaucoup d'autres, tend } à disparaitre de la 
eréation, sous la pression destruetrice de 

е 50 
assez de services pour mériter Ee 

t EEN Се qu'il faut faire des arbres attaqués par les insectes. 
Voici ee qu’un des abonnés d 

лег” Chrom cle, M. Ch. Waterton, écrivait 
dernièrement au Dr Lindley ; 

« En ma qualité - — assidu de 
det intéressant jou , permettez- - 

€ vous faire part de degen observatio 
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FUCHSIA AUGUSTE GEVAERT (corso; 
Dédiée à notre grand compositeur par 

M. Coene, son obtenteur, cette variété 
dont la fleur est fort belle, est déjà 

assez répandue dans les collections pour 
qu'il ne faille pas s'arréter à la déerire. 

L. VH. 

que j'ai faites dans le temps. Dés mon en- | savent fort bien que ce n'est pas là qu'ils 
fance, j jai éprouvé un penchant irrésistible les trouveront. Je maintiens done mon dire 

e tout à l'heure: les insectes destructeurs 
les oiseaux, се qui m'a fourni de fréquen- de bois nous donnent le signal d'abattre 
tes occasions d'apprendre à quoi tiennent des rt a nous n'avons plus d'intérét 
leur vigueur et leur épuisement, et cela | à con 
infiniment mieux que si je m'étais eon- origi nous voyons qu'un arbre a les 
tenté de les contempler d'en bas, comme | feuilles FE colorées que d’habitude, 
l'aurait fait un philosophe grave et obèse. | nous devons déjà, par ce fait seul, soup-. 
Or, j'ai remarqué ceci: c’est que jamais les | conner que son état de santé n'est plus ir- 
insectes ne percent l'écoree d'un arbre réprochable. Insensiblement le mal fait des 
sain et vigoureux; je les ai toujours vus, | progrés : de petits rameaux se desséchent ; 
au contraire, s'attaquer aux arbres déjà | les feuilles deviennent de plus en plus 
languissants, dont ils se bornent à avancer jaunes, puis finalement] 
quelque peu la Me aussi ne me hâté-je | à son sommet; c’est le moment où des 16- 
pas de me ren à l’argumentation de | gions d'insectes s "у abattent pour hater le 
votre journal ken il nous dit: ‹ Les| progrés de la destruction, travail dans 

g noe ormes du тә de St-Gilles | lequel ils sont souvent aidés par des eryp- 
sont e n de pii par les attaques du | toganes de diverses sortes qui percent de 
Seol, hii ee qui a déjà causé tant | toutes parts de dessous l’écorce. Les sues 
de ravages dans les alentours de Londres.» | del'arbre ont dés lors acquis des propriétés 

n opinion, à moi, est que ces insectes | nouvelles qui les giis impropres à en- 
affamés ne font en réalité que trés peu de | tretenir le mouvement vital, mais qui sont 
lort aux arbres sur lesquels ils se jettent; | fort du сой üt des es Faut-il étonner 

£z © ke B > Ф "^ un = Pä — ° с E) = 
-- 
” e л ̀

 = 5 d 
ч “< с. C. "5 

к. e = б = = 

le propriétaire que сез arbres ont fait leur ~ splendides festins? Autant vaudrait 
temps et que le moment est venu de les | s'émerveiller de voir Ce invités du lord- 
abattre, parce qu’effectivement s’ils eussent | maire de Londres accourir au banquet 
été encore viables, les insectes n'auraient | attendu depuis longtemps. 
pas songé à en faire leur proie. Je conelus en disant que toutes les fois 

C'est exaetement ce qui se passe dans le | que nous voyons les insectes et les oiseaux 
monde des oiseaux : une bande de vautours | hanter les arbres de nos bois ou de nos 
plane fort innocemment au-dessus d'un pares, il est toul-à-fait injuste de leur en at- 
troupeau de moutons vivants et bien por. tribuer la perte: ces arbres sont déjà en 
lants; mais qu'un de ces animaux vienne à | train de mourir de leur belle mort, soit 

? périr, et toute la bande se rue sur son ca- | parle fait de l’âge, soit par celui d'une mala- 
davre qu’elle va déchiqueter jusqu’aux 0$ . Remercions au contraire ces animaux 

, D ? 

sent pas différemment ; nous ne les voyons | en en portant sans retard la cognée sur 
pas béqueter les arbres sains; ils y per- arbres Ves nous n'avons plus rien à 
draient leur temps et leur rpeine, car que | attendre 
eege des larves d'insectes, et ils | Sans nous prononcer encore sur l'idée 

i 
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de М. Waterton, nous rappellerons qu'il 
se fait en ce moment, sur les ormes des bou- | 
levards de Paris, une expérience qui pro- 
bablement décidera cette question халал 
versée. Presque tous ees arbres étaient 
dévorés par des scolytes 10565 dans dem 
seur de l'écoree, ou entre celle-ci 

ar les soins de l'administration 
municipale, ils ont été soumis au procédé 

MISCELLANÉES. 3 

| de M. Eugène Robert, qui consiste à denu- | 
der le trone de l'arbre de sa vieille 6согее, 
| ce qui a pour effet de faire périr les larves 
des scolytes en les exposant sans abri à tou- 
tes les vieissitudes ee Avant 
реш, r reci sera connu et décidera en- 

t ceux qui Gergen 

r dan нада Non 

| 

(ше 
dé 

+ 1229. A month іп the Forests of France. 
by the Hon. GRANTLEY BERKELEY. Longman, 8°, London, 1857. 

П а paru à Londres, dans les derniers 
mois de 1857, un livre portant le titre 
qu'on vient de ше, 5 E le D* Lindley 
anathématise dans rmes suivants : 

« Voilà, INN Secteur du Gar- 
deners' Chronicle, un livre dontle contenu 
ne répond guère à son titre. Par Forêts de 
France entendez tout simplementquelques 
taillis du юм, ой l'auteur, M. Grant 
Berkeley, s'est rendu en chemin de Gë 

 ‎ Go sur sa route autant que la vapeurد
le lui permettait. Son expérience, dans 
l'art forestier doit égaler за connaissance 
de la langue francaise, dans laquelle il 

dire. Ses exploits de chasseur de loups et 
de sangliers dans unc forét de France pour- 
ront sans doute 61 146$ de ceux qui 
préférent les exerciees violents et dang: 
reux à nos innocentes courses de chevaux, 
à la chasse du lièvre et à la battue des bule 

pa 
ey négétique francaise, саг son livre semble 
n'avoir étéécritque pourl Qu'un 
gentilhomme campagnard francais puisse 
profiter des avis d'un sportsman anglais, 
nous n'y, faisons pas d’objeclion, et nous 

ne doutons méme pas que M. Grantley 

Berkeley ne soit plus familiarisé к les 

d'aménité et de sociabilité. S'ils venai ent 

lui faire une visne spate ils 
n 

derivissent, ils le feraient dans le langage 

des gens comme il faut, et non dans celui 
d'un hen de mauvais goût. Malheu- 
reusement, il y dan 
classe de voyageurs in 

tout се qu'ils peuvent pour faire détester 

les Anglais à l'étranger; qui déclament à 

tort età travers eontre les usages nationaux, 

n = déjà 
sphére ой ils se meuvent ; u il 

se lancent à à publier le leurs ee ils 

deviennent tout à fait insupportables 

+ 1250. Sur le Chêne liege. 
— Voiei sur le chéne 1 liége de curieux 

renseignements T nous empruntons au | 
journal la tt 

* Lec ne liége encore atas de son 
premier liege croit p! ment que 

liége n'est 
qu'une enveloppe ee et séparée des 
couches corticales, Co ’épiderme des | 

done au éveloppement | 
de l'arbre qi % produit : cela est si vrai, 

qu'ayant dépouillé le haut et le bas d’un 
| trone de chêne de son bus ge, 1 'observai que 

ce tronc, aprés quelques années, avait plus 
pue dans les parties s dépouillées que dans 
son milieu, qui avait conservé celte partie 
d'éco orce. 

» Les 

mier liége donnent de plus 
chênes qui ont conservé leur pre- 

beaux glands 

s 
bien rare de voir les chénes-liéges écorcé 

| garnis de fruits. 

PETENS "Set EE ef? 

ai Qu ез 
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FUCHSIA BÉRANGER (core) 
Etant bien cultivé, ee Fuchsia donne 

des fleurs d’une très grande dimension. 
C'est encore un produit des semis de 
M. Coene L. 

» Leliége femelle étant enlevé, est em- 
pilé sur place et contenu au moyen de 
grosses pierres, d'ou il est porté sous des 
hangars, pour qu'il ne ће раз (сор vite. 

Une tro op prompte dessication nuirait à sa 

ré le rebut ̀
 

teau à deux manches enlévent une eroüte 
ligneusequi se trouve à l'extérieur du liége 
fe melle et dont le liége måle m'est jamais 

revêtu. Cette croùte est la feuille extérieure 

mière couche corticale que l'on voit s 
former le liége, lequel, en grossissant, 
fendille cette couche ligneuse qui l'enve- 
loppe et qui lui reste adhérente. Cette opé- 

n 

chons. Les 
planches de liége sont alors emballées et 
vendues aux goi a ls. 

es, convertissent ces bandes еп petits 
carrés longs, placent ees carrés dans un 
filet, les font de nouveau bouillir pendant 
un quart d heure, les enferment au sortir 

du chaudron dans un rez de chaussée hu- 

mide ı et carrelé, et finalement en font des 
près qu ils 

e 
"T 3 4 1 L se sont i 

L'expéri ience a prouvé im les bou- 

chons fabriqués avec des earrés sortant du 
chaudron sont bientôt couverts p? taches 
noires et prennent une couleur qui nuit 
à leur vente. Les fabricants ont encore 

chaussée, et دانه‎ là dura 

ans sans le fabriquer, иен une qualité 

que n'offre jamais celui qu'on a travaillé 
de suite; il est plus serré et mieux nourri. 

Le rebut, c'est-à-dire le liége que l'on 

dete ne pouvoir convenir à la fabrice 

n des bouchons, est mis de côté. Tout 

liege qui est raboteux ou qui est регеё de 
plusieurs erevasses, est placé dans les 
rebuts. Au lieu d'étre ramolli et resserré 

par l’eau bouillante, comme le lié 
bonne qualité, celui-ci est flambé, et encore 
tout chand, il est entassé et redressé au 

méme préparation 

« Le liége sertà tant d онды ak "il serait 

trop long d'énumérer ici tous les objets 
dans 1а confection desquels il SC 

+ 1251. Les ae alimentaires des anciens, 

Un jeune ик ‚ М. Edouard 
Martens, fils d 
nique de 

que, Deg d'érudition ét Е ге nsei- | 

5 is; n exce 

ces Hase! e instant, mais il e 
bien rare qu'on ae de quelles espèces | 
og ичен, d'autant e les mémes 

admis dans la ورد‎ siad 
ee e presque toujours ù des vég 

taux tous différents: cette confusion est 
| déplorable et pour s'y reconnaitre il faut 

| être autant philologue que botaniste. No 
| voudrions ue avec quelques détails 

de le mé Ed. Martens, mais 

guiste, à d E à l'agronome et en 
général à tous les esprits éclairés. 

Ер. Mornen (Belg. hortic.). 



+ 1252. Histoire ancienne du 

Le pra que les anciens et la plupart 
des a modernes croient originaire de 
Мы а “probablement e Chine pour pa- | 
trie. 11 est connu dans ce pays de temps 
Ем et il est l'objet d'une See? 

trés étendue 
Les Chinois ont cet arbre en grande vé 

nération ; ils lui attribuent le pouvoir di 

vant les mauvais esprits et de procurer 

ne longue vie; à ce titre les pêches figu- 
эле chez eux dans les ornements de pein- 

u e des appartements, 
ns 8 ياو رسو‎ d'étrennes. 

selon 5 Arion chinoise, l'arbre « d'in- | 
telligenee » (e e s'exprime le Li- 
Ee qui fut dans l'Eden Poccasion ` 
de la premiére faute de l'homme, était 
un pécher. 

|. bes pensons que les Grecs et les Latins 

MISCELLANÉES. 

Pécher (Amygdalus Persica), 

t guère 
| ebene. L'arbre d'Egypte à (di per- 

sistantes, Aristot (de РІ. 1, 7) et Théo- 

| phraste (H. pl. IV, 2) mentionnent sous 

connu 

| de Jussieu suppose 

éloigne sensiblement гаг > caractéres qui 
lui sont attribues. D’ai s Pline, Dios- 

‚ coride et Galien, qui ont décrit le véritable 
pêcher sous les noms de Mala persica, Tan 
Sica, ux)ov патици parlent ailleurs du P 
sea, d'Egypte, que Pline nomme aussi Рег. 
sica. 

| | Aristote, 2 Те 

| qu'on е ouve la premiére mention. La 

| variété à chair Pers. duracina, 

| PriN nous nommons Pavie, est en- E 

eore maintenant,comme du temps de Pline, 

| la plus recherchée en Italie. 
Epovarp MARTENS. 

+ 1255. Les Rhododendrons de Himalaya et leur culture. Climat de 

la provinte de Sikkim. 

H y a une douzaine d'années, nous dit | 
le D* Lindley, dans le Gardeners’ Chro- 
nicle (N* du 4 février 1860), le monde 

es Vaceiniums et d'une multitude d'autres 
végétaux dont les analogues caracterisent 
des zónes plus septentrionales. Ces récits, 

qui semblérent d'abord fabuleux, furent 

végétation de la че de Sikkim, que 
suivit de prés l'arrivée de ces végétaux 
eux-mémes. On sait ee que plu- 
sieurs milliers de Rhododendrons de cette 

les jardins royaux de ‚ et qu'on en 
voit tous les ans un ce bre figurer 
dans les Seed des horticulteurs id 
quelque renom 

Mais се n'était pas tout que d'introduire 

| ees belles plantes en Europe; il fallait les 
| cultiver et les amener à fleurir. Malheu- 

P 
ce vigoureux développement qui les dis- 

tingue dans leur sol natal, restant infé- 
rieures, 50 port, aux anciens 

Rhododendrons. de nos jardins, même а 

"dae qui : nt originaires de l'Inde. 

e plus, aucune d'entre elles, pas meme 

te ВАК ciliatum, ne fut assez rus- 

lique pour résister à E hivers, et ceux 

des amateurs qui avaient espéré é former 

des massifs de В. Dalhousie et de R. Edg- 

culture 

Le elimat de la région du Sikkim ой la 

végétation i le plus été 
étudié avec soin et décrit avec d 

зина détail ner le р" Hooker, et ٤5 
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REINE MARGUERITE. IMPÉRIALE GIGANTESQUE. 
(Prof. KARL кк їп Algem. Gart. Zeit., 25 octobre 1858, р. 542. — W. Neubert, 

n Deutsches Magazin, № 12 (1859), p. 566 (°).) 

Quand on songe aux pn petites | A côté de nos Marguerites-Truffaut , 
Reines-Marguerites , qui ient nos | nous eultivons iei, depuis une couple 
délices d'autrefois.... on jb nid à | d'années, sous le nom de: Reine Mar- 
trouver que la renommée aux cent voix guerite impériale gigantesque, une plante 
n'a pas assez proclamé le nom de Truf- | due à la maison J.-J. Gotthold et С°, 
faut! On lui doit une des plus belles | d'Arnstadt; сезі celle dont nous offrons, 
parures de nos jardins (01 On aime | ci-contre, le portrait pris d'après le 
à voir, à admirer, à posséder les nou- Deutsches Magazin. Les tiges florales en 
veautés dues aux semis laborieux des | sont trés droites, elles donnent en géné- 
hortieulteurs, on se préoccupe bien peu | ral peu de fleurs, et ces fleurs sont trés 
e ceux qui les obtiennent; ainsi va | sujettes à montrer le cœur, qui est jaune. 

le monde. La jouissance à l'un, le labeur | Бош d’être gigantesques, comme leur 
à l'autre; ils sont quittes. Quelques éeus | titre le ferait présumer, ces Reines Mar- 

paient tout cela. guerites s'élévent moins que les Truffaut. 
n a semé depuis; mais jusqu'ici | Leurs fleurs de couleur bleu lilacé, sont 

les Reines Marguerites р yramidales le plus souvent tuyautées. 
Truffaut ne sont pas supplantées. Voici ce que nous pouvons en dire : 

Cette variété s'élève moins que la 
NUT Voir Егове, VII (1851), page 133. race Truffaut, elle ne va pas au-delà de 

(*) Wir nennen das Deutsches Magazin, wenn wir Herrn Neubert's Abbildungen Fée mat 

là précisément qu'il faut chercher le secret | bain de vapeur. En septembre, la chaleur 
du succès de cette culture. Les deux traits | solaire s’accroit encore; elle va à 142° du 

les plus saillants de ce elimat sont, d'une | thermométre de Fahrenheit SE centigr.), 
part, Ыз. humidité in l'air, de | et il tombe encore 16 pouces d'eau (07,40); 

l'autre, la MT r mensuelle. Dans les | le sol est tellement imbibé et l'atmosphére 
mois da m Md juillet, août et sep- | si saturée, que, jusqu en novembre, ой la 

tembre, l'état Reip sique de l'air est | moyenne de la pluie se rapproche de ce 
voisin du poi e saturation. Dans les w on observe en Europe, око 

douze mois de lannée, il tombe еп marque encore 90 degrés. Tout le pro- 

moyenne 122 e: ces (un peu pine de blame de la culture des Rhododendrons p? 
3 métres) d'eau. En janvier, lorsque le | Sikkim se résume donc en сесі: trouyer 

thermométre peel 16° de Fahrenheit | le moyen de produire artificiellement un 
— 89,89 centigr.), moe encore4 pouce | elimat analogue. Mais pour mainteni 
5/4 (07,044) d'eau. Еп mai commencent | d'une manière constante dans une serre 
les grandes pluies, et Г air T HOM de plus re. une humidité atmosphérique, 

en plus humide; en aoüt, le thermométre | comme ce elle dont nous venons de parler, 

Tons 111, 2° SERIE d 858). 12 
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50 centimétres. Ses tiges florales, sont 
au nombre de 4 ou 5, perpendiculaires , 
trés grosses et donnent à la plante un 
aspeet de raideur. Elles sont d'égale 
hauteur et surmontées de fleurs qui se 
tiennent fixes au sommet. Ces fleurs, 
‘qui sont plus grandes que dans la race 
Truffaut, auront valu à la variété le 
nom gigantesque qu'elle porte. Ces 
fleurs, de couleur lilas vers la еігеоп- 
férence, d'un coloris plus clair vers le 
centre, ont presque toutes le cœur 
jaune. Ce vilain défaut, chez les Mar- 
guerites, empéchera celle-ci de faire 
fortune. 

Voici le procédé de culture de la 
Reine Marguerite dà à la plume de 
M. Truffaut. 

« Les Reines Marguerites sont, comme 
on sait, des plantes annuelles de pleine 
terre. Le semis doit s'en faire à froid, 
du 15 mars au 4% avril: les plantes 
semées plus tard ne prennent jamais un 
aussi beau développement, On séme le 
moins dru possible, sous cloche ou sous 
chässis, dans une terre douce et bien 
tamisée. Dés que les plantules ont levé, 
mouillez et donnez de l'air autant que 
possible, méme en retirant les cloches 
et les châssis pendant le jour, chaque 
fois que le temps le permet. 

« Dés les premiers jours de mai, ces 
plantules, qu'il faut se garder de laisser 

dureir, seront repiquées en pépinière, 
à l'air libre, avec des intervalles de 
20 centimétres en tous sens. On aura 
soin de les bassiner pour en faciliter la 
reprise. Ainsi traitées, les plantes pros- 
pérent merveilleusement : du 1* 
15 juin il faut les relever en mottes et 
les mettre en place. On arrose suivant 
le besoin, copieusement vers la fleurai- 
son, époque oü le poids des énormes et 
nombreuses fleurs rend nécessaire l'em- 
ploi d'un tuteur pour soutenir chaque 
ied. 

« Les belles variétés, dont les fleurs 
sont exclusivement formées de larges et 
longues languettes, ne donnent ordinai- 
rement que fort peu de graines : cel- . 
es-ei occupent généralement le centre 
de la fleur, ou capitule. Quelques per- 
sonnes eroient pouvoir recueillir sur les 
fleurs mélées de languettes et de tuyaux, 
les graines de la eirconference qui cor- 
respondent aux languettes, espérant 
par-là obtenir des (leurs à languettes au 
lieu des fleurs ordinaires dans lesquelles 
prédominent les tuyaux. Je ne partage 
pas cette illusion et je rejette, sans pitié, 
de mes porte-graines toute fleur munie 
de tuyaux, dans la erainte fondée de 
voir cette imperfection se perpétuer pres- 
que infailliblement par le semis. » 

L. 

enfermées dans un air stagnant et toujours 
le méme, c'est les vouer infailliblement à 
la moisissure et aux maladies. Il faut done 

nsulta 
un autre gentleman qui passait pour trés 
versé dans la théorie de la construction 

des serres, et qui lui fit l'observation sui- 

vante : « La forme de votre serre et ses 

arrangements intérieurs sont choses tout- 

à-fait indifférentes; l'unique chose essen- 
tielle c'est d'assurer, de jour comme 
nuit, la libre entrée de l'air dans le local, 

et en méme temps d'y produire à volonté, 
'humidité requise. Ce double effet me 

parait faeile à obtenir: percez dans les 

votre serre un certain nombre 

d'embrasures; arrangez-vous de maniére 

à un degré que l'expérie indiquera; 

de plus tenez-y constamment de l'eau. 

Cette eau, plus ou moins hauffée, se 

vaporisera, ct comme elle sera sur аў دن‎ 
: , 8 sage de l'air, elle entrera avec lui dan 

ig 2 ан هوم‎ MESTRE E ы ыы екі ET E ET TERR аламаны шығы ы رو شه هوا‎ 
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SALVIA ALBO-COERULEA, иховх. 
LABIATEE. 

CHARACT. GENER. Vide supra, Tome IV, 4). 
CHARACT. SPECIF. Vide in Н. багкотт, Journ: hort. prat. 1857, page 98. 

4 Les plantes à rapide croissance, à | сазег pour qu'elle ait tout le confor- 
multiplication facile, baissent bien vite | table possible; souvent méme ses pré- 
e prix; l'hortieulteur, qui nécessaire- | eautions sont telles que la propagation 

ment ne propage que pour la vente, ne | n'en marche pas mieux ; mais dés que sa 
trouvant plus chez une plante une rému- | valeur commerciale baisse, dés que les 

nération équivalente à la place qu'elle | boutures arrivent à à foison, la multipli- 

oceupe dans ses serres, l'abandonne et | cation va grand train; puis enfin quand 
la jette. la plante est ce qu'on appelle usee, 

H y a quatre périodes distinctes dans | on la jette sans pitié et on пу pense 
la vie d'une plante chez ГВогиеш- | plus. Un beau jour, pourtant, en refeuil- 
teur. Quand elle est nouvelle, il est aux | letant les ouvrages à planches enlu- 
petits soins prés d'elle, il ne sait où la | minées, on y retrouve la délaissée, 

la serre. Une invention, connue sous 1е| Bien des serres, dit M. Lindley, seront 
nom de Ventilateur d'Ormson, qui a été | sans doute construites dans le courant de 

n 4 jardi l'été prochain. Avant qu'on ne mette la 
société horticulturale, fera probablement | main à l’œuvre, nous insisterons sur luti- 

ra à 
oire 

négligez ce moyen je puis vous répondre d'indiquer, c’est-à-dire à ménager dans 

que vous n'aurez pas plus de suecés que | les parois des Бақы рыс EEN vaporifer es. Dans 

vos voisins. » les cas ou il ne sera pas nécessaire d'obte- 

amateur se le tint pour dit. Il fit | nir de la к Viele, on se bornera à retran- 
construire une serre d'aprés le plan indi- | cher l'eau; l'air extérieur n'en pénétrera 
qué, ct quoiqu 'il ait négligé quelques dé- | pas moins “dans la serre, de l'on sait Pus 

tails, le suceés a dépassé son attente. Ses | l'air est, pour les plantes comme pou 
Rhododendrons du Sikkim déploient au- | homme gei 1е plus indico eSB agent de 
jourd'hui toute la vigueur, tout le luxe | la vie. 
de végétation qu'ils montrent dans la (Traduit un peu librement du Gardeners' did 
tiede vapeur de leur pays natal. 

+ 1254. L’Aspergerie de М. Palmans, à Lokeren. 

a pas longtemps qu'un journal | affiché et mis en vente, mais les amateurs 
et flamand, dont les rédacteurs sont | ont, de deux choses l'une, ou fait défaut 

de nos amis, consacrait quelques lignes | ой reculé devant le prix. Pour notre 
élogieuses à l'aspergerie établie, en plein | compte, nous aecorderions une récom- 
champ, aux portes de Lokeren, et se E nationale en pareil cas, mais nous 

moquait spirituellement des malins qui age раз: que de particulier à par- 
ont usé leur finesse sans pouvoir décou- | 4 ticulie er on puisse traiter raisonnablement 
vrir le secret de M. P s. Ce secret | pour une Odo vede de cette nature. 
age gm pousser des asperges en | Garder un secret entre quatre murs, 

par moyens économiques et c'est difficile; le garder au jardin, c'est 
 ii inde eulture. ll a été | difficile encore; le garder au champ, c'est ٩ ‎اوو
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bien vite, spéeulant sur la negligence 
de bien des jardiniers bourgeois (comme 
nous les appelons drolatiquement) on 
fait revivre се que méchantes lan- 
gues elent une RR et Гоп 
refait de l'argent. 

Se ressouvient-on du Salvia ionan- 
tha, que nous publiàmes en 1855, 
(FLORE IX, page 75), de cette belle sauge 
qui se rapproche, par sa végétation, du 
Salvia splendens, mais avec fleurs vio- 
lettes... Eh! bien cette plante-là, elle 

aussi, eùt ses beaux jours! Ой la trou- 
verait-on, maintenant? La revoir aurait 

du charme pour nous. — La belle Sal- 
via azurea compacta nous fait aussi dé- 
faut, de méme que l'oppositiflora, et 
tant d'autres dont nous cherehons à nous 
ramentevoir! 

Et cependant ces belles sauges payent 
si bien les soins qu'on leur donne; 
elles sont si floriféres, et leurs coloris 

si attrayants! Celle qui fait le sujet du 
présent article en est aussi à son déclin 
et t men: comme les autres, le 
fleuve de l'oubli! 
един du Mexique par М. J. 

Linden, qui la reçut de M. Ghies- 
brecht, voyageant alors au Mexique pour 
compte du direeteur du jardin royal de 
zoologie, elle fut décrite (1. c.) par Н. 
Galeotti. 

Elle forme, en plein air, pendant l'été, 
de grosses touffes ramifiées, qui attei- 
gnent jusqu'à un mètre d’elevation; 
ses épis, longs de 50 à 50 centimètres, 
portent des fleurs blanches, à lévre infé 
rieure d'un beau bleu à reflets violets et 
pourprés. Elles se succédent pendant 
fort longtemps et s'épanouissent au fur 
et à mesure que Гері s'allonge. Еп 
somme c'est une plante utile. 

ҮН. 

impossible. П n'y a ni haies, ni fosses, 
ni ga rde-cham pétre qui tiennent. Quand 

 -‎ filed sérieusement = EN de M.Palهب
ns aura pour rien. Pas n’est 

bein d'aller à Ikea Rem cela; la 
plupart des jardiniers le possédent, s'en 

sa découverte que parce 
qu'il n'est pas jardinier. 

П n'y apas plus de mérite à fabriquer 
des asperges daus les champs que dans les 

st p 
autre. Les champs sont de 

grandes planches qui veulent plus de main- 
d'œuvre et plus а que les petites : 
voilà tout, Vous pouvez le demander à 
M. Loisel qui s'y و‎ et nous offrons 
de parier qu'il sera de notre avis. 

Le procédé de M. Palmans, nous dit-on, 
se recommande principalement par sa fa- 
eilité d'exécution et le ir marché. Soit; 
mais vous voudre marquer que, 
parmi les Вась connus ane le jardi- 

s'en trouve aussi d'une exéeution 

placer par de la litiére séche et des pail- 
lassons en couverture et de la tannée 

pour révhauds. Il pourrait bien y avoir 

des points de contact entre cette méthode 
et celle de M. Palmans. Un jour du mois 

de mai que nous nous wen de Gand 

à Saint-Nicolas par le chemin de fer du 
Wa us avons eru voir 

taine quantité de débris de paille qui 
n'étaient pas là, sans doute, pour l'orne- 
ment du terrain. 

e temps n'est pas aux sorciers. On 
sait généralement de nos jours 7 
de la terre gelée à la surface et froide au 
fond, on ne réussirait point à obtenir des 
asperges en janvi er et février; mais Го 

e la chaleur et des 

tions à une terre eir conv venablemen nt 
fumée, et vous aurez des asperges en hiver, 
aussi bien aux champs qu'au jardin. Elles 
n'auront pas, à beaucoup prés, les quali- 
tés de celles de printemps, 
en et on les нт à titre 

areté. 
Si, dans la grande culture des а 

forcées, l'on devait procéder comme 

= : 

ЧЧنس ‏ 

г. 
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VERBENA MADAME JOURDIER, 
Nous regrettons de ne plus nous rap- 

peler le nom de l’obtenteur de cette 
jolie Verveine, mise en vente par 
M. Boucharlat; nous eussions consigné 
ici ce nom, en regard de son beau gain. 

Bien que la forme ne soit pas à beau- 

coup près une forme modèle, nous 
n'en continuons pas moins à cultiver la 
plante, à cause du bord blane qui enceint 
ses fleurs : се cordon est bien défini et 
de beaucoup d'effet. L. VH. 

la petite, la dépense en panneaux et en 

ns la litière sèche, la paille 
des diverses re les balles de grain, 
les siliques de e colza, les feuilles dE 
la mousse e au four. Avec ces cou- 

ur une épaisseur ini Gal. 
et des paillassons inclinés par dessus et 
fixés 4 des pieux, on peut aller loin sans 
beaucoup dépenser et SC l'action 
du froid à la surface du terrain. Avec de 

ne datus eif couches. Si nous ston et qhi 
à la tanné eu d'engrais liquide, nous 
développerion plus tot et plus énergique- 
ment la fermentation et éléverions ainsi 
le deg чү température. 

Si done nous ouvrons sur les côtés d'une 

et 

n 
ous l'action de cette chaleur 

développée par Гесогсе et maintenue par 
les abris, la végétation hivernale des asper- 

ges se fera. Dans la culture деши, 
les réchauds n'ont ordinairement que 
Min ағын de ا‎ Sur de profon- 
deur, mais le r dont on les form 
est оп hf freu fepe que la 
tannée. 

En résumé, la culture des asperges dans 
les champs pendant l'hiver est subordon- 

à la chaleur artificielle, et cette cha- 

ment, p 
substances végétales seules ou légérement 
animalisées avec des déjections solides ou 
liquides. Les substances végétales les plus 
abondantes, les moins cheres, les plus 
propres à donner une douce chaleur т par 
la Sao np sont les feuilles séches 
et la ta 

Les feuilles zip ne sont pas trés- 
communes dans la 

e 
mince valeur. Il y a a donc lieu de supposer 
que M. Palmans ne la dédaigne point, et 
la preuve de Mie c'est que nous en ayons 
vu de gros tas sur son ter 

Si la consommation hor هپ هم هو‎ semi 
était trés éten e $ 

reconnaitraient bie 

vite que notre procédé peut aller de pair r 
avec celui de Lokere 

. JOIGNEAUX. 

(Feuille du Cultivateur.) 



face de l'Espagne, et maintenant 

riqu 
= céan tempére les ardeu idi soleil et 
и de hautes montagnes Janet nais- 
me à а cours d'eau qui 
ne tarissent jamais, ce pays, disons-nous, 
mble appelé par sa e ost lion physi- | à 
ue à un merveilleux avenir; cependant 

c’est à à peine. s’il est aussi connu que la 
t: 4 en ici le fanatisme de ses habi- 
tants une barriére plus puissante 
contre d: flot de la civilisation européenne 

mers et les 

par Ja mer et serré de prés par l'Espagne, 

de gré ou de force le Maroc sera entrainé 
dans le mouvement des ec A? ur 
rent. Appelons cet ave 
et en att PNE reeueillons les сена: 

s des trop г 

n 
jour peu éloigné. iront le conquérir à la 
science. 

Sch xcu Broussonnet et Webb o 
été jusqu'ici à peu prés les seuls лан. 
tes qui هغو‎ visité le Maroc, encore leurs 

 exeursions s'y маса bornées à quel- 
ques points des c n ne sait rien de 
la végétation de l'intérieur du pays, et 
surtout de la haute 

u nord-es 
oe vraisemblablement trés 'différen- 
tes. a là une vaste lacune dans la géo- 
euis Bolan mais on peut à pein 

qui y bordent l'océan, 
comme dira beaucoup d'autres pays, fort 
dénudées, On concoit que le 5 
montagnes et les vallées ой les vapeurs 
de la mer se condensent en pluies et en 

MISCELLANEES. 

+ 4955. Une excursion botanique au Maroc, par (е RR. T. Lowe. 

mom i de tout autres condi- 
tions aux végétaux que des cótes ensa- 

bes alternativement i brulées par le soleil 
et ravagées par les v 
res trois Stuten que nous venons 
en il vi en ajouter un ‚quatrieme, 

s qui, lui aussi, n'a pu jeter qu'un 
rapide coup-d’eil sur cette terra мео 

c’est le Révérend Lowe, qui, séjournant 

une huitaine de jours, à Mogador, a mis 
profit се court intervalle pour étudier 

incomplétes , ont cependent intéressé la so- 

ciété Linnéenne de Londres, à laquelle elles 

entre les régions méditerranéennes et cel- 
les de l’ Afrique intérieure, et ee n'est peut- 
étre pas sans raison qu'on езрёге y trouver 

comme un reflet de la flore de la Sénégam- 
bie sur celles déjà bien connues des Cana- 
ries, de l'Algérie et de Г ann Il n'y a 

probléme 
Quoi qu "il en soit des espérances que 

l'on peut entretenir à ce D les courtes 
observations du R au moins en 
e qui eoncerne le voisinage immédiat 2 

t 3 

il n'apercoit qu'une végétation basse, her- 
bacée ou buisson ИШЕ, séche, 

grandeur, qui lui rappelle de tous points 
les collines maritimes de l'Espagne. Une 

plante Аи fait exception et témoigne 
de e de la latitu la différe 1 
fluences ор ériques; c'est Г е 

d'Arabie (Peganum Harmala) qui gel? 
les dunes за оппеизез des bords de ٥ 

ой км зе mêle aux Rétamas (Retama 

monosperma), aux Lentisques 06 
Lentes], 1 à quelques buissons vierges 

d’Argan (Argania Sideroxy lon), 

| 

ST DES 
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1542. 

TORENIA. ASIATICA PULCHERRIMA. 
SCROPHULARIACEE. 

GENER. et SPECIF. Vide supra, 
"u M80) octobre, Pl. V. 

NIA ASIATICA PULCHERRIMA. Jllustr. | 

Bouq. Décembre 1858. — Lem. in Versch. 
Illustr. hort., mars 1859 im "ab. 199. 

Nous avons publié le type de cette 
variété, il y a quatorze ans, dans le 
Пе vol. de la Fiore, page 157. Nous 
donnons aujourd'hui le Torenia asiatica 
pulcherrima d'après VIllustrated Bou- 
quet, édité à Londres, par MM. E.-G. 

La nouvelle venue est jus plus belle 
que son type. Ses fleurs sont d'un trés 
beau bleu ات‎ les pas latéraux 

presque noirs, le lobe inférieur (non 
pas le lobe supérieur) est presque entié- 
rement blanc. Cette plante remplace 
Taneienne dans nos collections. 

Elle est de serre chaude et se propage 
de boutures avec la plus grande facilité. 
Elle est partieuliérement propre à la 
décoration des corbeilles suspendues. 

L. 

Rhamnus, aux viti et aux clématites. 
Dans le lit de la riviére, se retrouvent ces 
végétaux si caractéristiques des vallées 
humides de l'Algérie et de l'Es 
l'Oléandre (Nerium Oleander) e 
le courant lui-même est encombré 
Cresson d'eau, de Potamots, ee 

cultivés on n 
pu e: 

е Lentisques et 7 Rétamas qui rappellent 
i ard de la Flore canarienne د‎ 

n'o nt méme qu'une étroite 
wie à 5, ‘000 mètres € hauteur. Ainsi, 
la végétation, au voisinage immédi 
Mogador, est purement algérienne. Il est 
méme probable qu'elle s 'étend beaucoup 
plus loin vers le sud, et peut-étre en 
retrouverait-on des vestiges jusqu'à la 
hauteur du Sénégal, car dans cette longue 

с. 

étendue de cótes, les conditions phy. 

restent à trés peu prés les mémes.ېم ‏ 
aut-il en conclure que c’est là l'image‏ 

de 2» Flore marocaine? Assurément поп; 

ce serait comme si on voulait juger de la 

végétation de la France par celle des dunes 
e la Gascogne. Une chaine de montagnes 

presque aussi élevée que les Alpes, et dont 
les sommets conservent de la neige au plus 

fort del'été, sous une latitude qui approche 

de celle de l'Egypte, ne peut qu'étre fort 
riche en végétaux ; et comme elle est entié- 
rement isolée, et qu "elle fait un système à ` 

le jour où ce champ leur sera ouvert. 
DN. 

(Extrait en partie du Gardeners' Chronicle). 

+ 4956. Le Hachich dc Monte-Cristo. 

Nous recevons de M. E. René quelques 
notes е sur un produit algérien, 

vient d'offrir des échan- 

“ c CR = e а — ~ 2. ° وس Ф‏ B > ” ec = ш e Ф Ф a = un = с = 1 

ces restent toujours, pour nous du moins, 

pa le domaine des curiosités scientifi- 

қа 
5 

« Le teckrouri, plus connu en France 

sous le nom de hachich, et vulgairement 

que la 

hachee وسوسو وم‎ Se 
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Le chanvre one sativa), fournit 
en Asie, en Afr et généralement dans 

toutes les gions sr une variété de 
petite taille, extrêmement odorante et 
dont les graines ont une action extraordi- 
naire sur le système nerveux. 

Cette substance asa place dans l'histoire ; 
car, sous le nom de hachich, elle a joué un 
grand rôle dans le XI e t le XII siècle. 
Elle a été surtout dere par Hassan- 
Sabah, pus. connu sous le nom de Vieux 
de agne, ce célèbre fondateur de 

l'ordre des Bachichins, (d’où Гоп а i en 

francais le mot assassin), vait 
pour plonger dans une délicieuse ivresse 
ses Hom sectaires 
Len achich s s'applique spéciale- 

ment à une c de pate dont le teckrouri 
est la base et auquel on a joint quelquefois 
du suc de jusquiame. 

Cette päte renferme un extrait narcoti- 
que dont les propriétés sont fort curieuses. 

confiture. ou des pastilles, dont ont peut 
absorber sans danger de 15 à 50 grammes 

Mais bientót : contractions et contorsions 
bizarres des muscles de la face, ар гс рда t 

u distendus ; éclats ire con- 

réve ni le sommeil ; extase sa ius origi- 
nale, toujours étrange, souvent u 

+ 1257. Mort d’un vieux 

Depuis bientöt six mois les journaux ne 
sont remplis que des désastres causés par 
la violence i inouie des vents. Des centaines 
de navires ont péri sur les côtes de l'Eu- 
rope, et avec eux un nombre Күй de 
malheureux naufragés. Des toitures enle- 
vées, des murs renversés, des cheminées 
balayées par le vent, sont des accidents 
presque quotidiens dans le néfaste hiver 
qui s'achéve; ce qui est plus extraordinaire 
et ce à quoi on ne se serait jamais ndu, 
c'est le fait de deux convois de cheminde fer 
précipités du haut d’un talus, par un épou- 
vantable ouragan, entre Perpignan et Nar- 
bonne, ainsi qu’on vient de Гарргепаге par 
les récits des journaux. On 
dans ce déchainement de l'atmosphére , 
les arbres n'ont pas été épargnés, et sans 

MISCELLANÉES. 

tueuse, qui ne dure pas moins de dietis 
heures; tels sont les effets du hachich, 
effets qu'on peut suspendre par l'emploi de 
limonades енер: acidulées 

C'est su Asie qu "est repandu 
usage dome dangereuse substance. En 

Afrique, on fume le teckrouri à 
turel, dans des pipes л 

Cette seconde man de l'employer 
produit des résultats ораде, mais avec 
moins 15 d energie. J'ai fumé moi-mém вов 

à ceux d'une ivresse de 

Déjà dans ae colonie africaine, les 
umeurs de chan e for ment une classe de 

a се бекен ды 

sy veux, qui ame eu 
lhébétement, E 
don, ДА folie, la poltronnerie, le manque 
de s physi ques et d'énergie morale, 
1 ee l'idiotisme, l'impuissance, en 
un mot, la plus complète, voilà le triste 
apanage des fumeurs de kif. 

. RENÉ. 
(La Science pour tous.) 

Tilleul, en Angleterre. 

aller plus loin que Versailles, nous trou- 

et il attirait chaque année ̀  
visiteurs. П s'élevait à 95 

de 140 pieds de diamétre. Son vaste 

loppement a = e eause de sa ruine : il a 

été mis en pié ar le vent, dans la nuit 

du 21 eed зай Sic transit gloria mundi! 

Мом. 
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RICHARDIA ALBO-MACULATA, ноок. 
AROIDEÆ, 

CHARACT. a Kunta. in Mém. du Mus., CHARACT. SPECIF. — R. foliis subflaccidis 
IV. 497, t . 20. — Ѕснотт in Kv HI, | hastato-ovatis aeuminatis albo-maculatis, venis 

151 
deschia) Spy Til. "No 3056, sp. 
(sub Calla ethiop. jare Bot. Bi د‎ WH её 5140. 

opacis, spatha apice erecta basi mu colorata, 
spadice subincluso. Ho vue Bot. 
_ Richardia albo-maculata , How x 
iterata. 

icon. hie 

Sweet, dans son Hortus britannicus, 
nous donne la date de l'introduetion 
de l’ancien Сайа rien ; il serait 
venu en 1751. Il y a 0 ап 
bientót que cette bonne tnum si acco- 
modante, montre en Europe son beau 
feuillage en fer de lance, d’un vert bril- 
lant, puis son eornet blanc de neige si 
ornemental. 

Le Calla ethiopica de Linnée est de- 
venu le Richardia œthiopica ‚par suite 
d'un démembrement du premier de ces 
genres opéré par le D: Kunth. La sec- 
tion du genre СаЙа transférée au nou- 
veau genre, eomprend les espéces рго- 
pres à l'Hémisphére Sud, tandis ar 
les espéces appartenant à l'Europe e 
aux Etats-Unis conservent leur giereg 
dénomination générique 

Le В. albo-maculata, d'aprés sir Wil- 
liam Hooker, différe de notre vieille con- 
naissance par des feuilles plus minces, 
‘une couleur plus pâle, plutót hastées 

que sagittées, dépourvues de veines et de 
bords transparents, par des pétioles plus 
gréles et surtout des taches bien définies 
ei transparentes dont elles sont cou- 

un 

E 

vertes. La spathe est moins évasée, 

co 
spécialement dans la partie кешін 
ainsi que le représente notre figure. 
Les loges de l'ovaire et du fruit varient 
de 1 à 5. Nous en donnons les détails 
analytiques : Fig 1. Spadice avec ses 
pistils et ses étamines : grandeur natu- 

Telle. Fig. 2-5. Étamine. Fig. 4. Grains 
polliniques. Fig. 9. Jeune fruit. Fig. 6. 
dito coupe transversale , et fig. 7. Sec- 
tion verticale du méme. Fig. 8. Ovule 
et funicule : — Figures grossies. 

Un mois aprés qu'eüt paru le R. albo- 
maculata dans le Botanical Magazine, 
ce méme ouvrage nous a donné un troi- 
sieme Richardia voisin du В. albo-ma- 
culata, et nommé R. hastata par sir 
William Hooker; en voici la diagnose : 

Richardia hastata. Foliis subflaceidis has- 
tato-ovatis immaeulatis, venis opacis, spatha viridi- 
lutea apice "кш intus basi atropurpurea petiolis 
glandulosis. Hoo 

« Nous avons publié récemment, 
nous dit sir William, lune des deux 

sortes de Richardia que MM. Veitch 

+ 1958. Note sur le Cèdre des anciens (". 

C'est indubitablement par une erreur 

et qui surtout n'est ni aromalique ni de 

i s, qui 
ne distinguaient pas les ee végétales 
е la méme maniére que S, et qui 

dans les dénominations qu ils ېم‎ appli- 

quaient, se laissaient bien plus guider par 
les usages économiques que p les сагас- 
téres botaniques, ont également désigné 
par le mot de Cédre le Callitris de T Afrique 
et le Cyprés commun. C'est ce dernier, 

de l'Orient, qui a, selon toute probabilité, 
fourni les ehar arpentes du temple de 

, | Salomon. DN. 

(1) Cette note appartient à la miscellanée 1119, page 75. 
Tome Ш, 2° série (1858). 
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viennent de recevoir du Cap. Toutes 
deux, quoique alliées au Richardia ou 
Calla ethiopica, en sont trés distinctes. 

Natal, est arrivée chez 
teurs anglais sous la désignation de 
a red or a yellow flowered Calla (un 
Calla à 

aueune appar 
Au lieu d'étre blanches, les өршіді sont 
d'une couleur terne, jaune verdätre; 
elles sont plus larges au tube et au 
limbe. Les pétioles du В. hastata sont 
E vers le bas; et, à l'inverse 

e que présente l'ulbo- maculata ` 
la pari femelle est plus longue que 
la portion staminifére; les feuilles sont 
dépourvues de ces inches translucides, 
si caractéristiques dans le В. albo-ma- 
culata. 

« Mais, ajoute sir William Hooker, 
en terminant, nous ne saurions prévoir 
jusqu'oü toutes ces différences seront 
constantes ; si elles ne l'étaient pas, nous 
opinerions pour considérer le R. hastata 

CULTURE DES 

Les anciens ne connaissaient pas le 
Cap de Bonne-Espérance, ils donnaient 
le nom d'Ethiopie à tous les pays situés 
au-delà de l'extrémité méridionale du 
monde connu. Mais il n'en était plus 
de méme du temps de Linné, alors le 
nom d'Ethiopie désignait exclusivement 
les pays de l'Afrique moyenne et plus 
particulièrement l'Abyssinie : aussi est- 
ce par une regrettable fantaisie que 
Linné a appliqué le nom d’ethiopica au 
Сайа qu'il a ainsi nommé. Се nom de 

RICHARDIA ALBO-MACULATA, Ноок. 

comme type d'espéce et ULM 
comme n'étant qu'une variété de 
type. » 

Quoi quil en soit, voilà une addition 
aux plantes à à feuilles panachées, mais 
non pas une espèce ou des espèces des- 
tinées à nous faire abandonner notre 
ancien В. africana ou ethiopica 

Désireux d'avoir toujours du neuf à 
offrir, pour tous les goüts, à notre 
elientéle, nous avons sondé le terrain 

aupres de ММ. Backhouse, afin de 
satisfaire au plus tôt nos amateurs 
de panachures, mais la bourse d'or 
quil eùt fallu faire passer dans le 

à engager nos amateurs à la patience : 
nous recevrons bien un jour ce Richar- 
dia, et nous ne serons pas des derniers 
à l'annonce 

Mute en attendant, quelques 
mots sur la culture de l'espéce dont 
nous connaissons les avantages et les 
besoins ; ces détails de culture pourront 
s'appliquer de tous points aux R. hastata 
et R. albo-maculata. 

CALLA DU САР. 

pays devait donner le change à ceux, 
par exemple, pour lesquels ип nom 
géographique est déjà un premier jalon 
qui met sur la voie de la culture d'une 
plante; une plante du Cap ne se traite 
pas comme celles qui nous viennent 
de l'Abyssinie, de la Nubie, ete. 

La eulture aisée de ce Calla en a rendu 
la possession facile. En effet, si l'on 
a pour but d'en jouir en plein air, 
pendant l'été, on le livre, fin mai, A LA 
PLEINE TERRE, là ой Гоп pourra lui 

+ 1259. Miscellanées. 
Table alphabétique, arrangée par familles, des genres contenus dans les douze volumes parus de 

la FLORE (1845-1857.) 
canthaceae. 

Adhatoda 1222. 
Aphelandra, vili ‚pl. 809 ; IX, pl. 889; X,pl.981, 

asيي ‏ 
Asyst asia, И,‏ 
Brillantaisia, "A pl. 901.‏ 

Cyrtanthera, IV, pl. 559. 
ipteracanthus, VI, » 534. 
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prodiguer des arrosements abondants Lig luxueusement et fleurissent 
pendant sa grande eroissance; ou hien | trés 
on le mettra en pleine terre au. bord 
d'une piéce d'eau, oü il s'associera 
aux Strelitzia, aux Prionium Palmita, 
aux Cyperus Papyrus, aux Thalia deal- 
bata et autres végétaux trés caractéris- 
tiques, dont la physionomie étrange plait 
à l'œil observateur qui ne voit rien de 
semblable dans nos régions éthérées ! 

ans ee eas, on enléve en motte à 
l'arrivée des froids, on laisse ees mottes 
se ressuyer et l'on hiverne les rhizómes 
sous les gradins de la serre froide sans 
sen occuper pendant tout l'hiver, si ce 
n'est pour en enlever le feuillage flétri. 
Pas d’arrosement pendant cette période 
de repos. L'an d'aprés, en mai 
secoue la terre dans laquelle les rhizó- 
mes ont passé lhiver; on en enléve 
les bulbilles, que l'on peut planter à 
part, et Гоп replace les gros rhizomes 
dehors, en plein air, en pleine terre, là 
oü l'on veut qu'ils produisent leur effet. 
Livrés à la pleine terre, les Richardia 

Si l'on tient à les CULTIVER EN POT, 
on leur donne des vases progressivement 
plus larges jusqu'à l'arrivée de l'hiver, 
époque à laquelle ils fleuriront dans les 
appartements; mais il ne faut pas leur 
refuser pendant le cours de l'année une 
période de repos, sans laquelle on 
finirait par n'avoir plus que des plantes 
amaigries, étiolées, semblables en tous 

à celles qui sortent des mains 
de ees vieux rouliniers qui vous répli- 
quent toujours : mais il lui faut de l'eau 
— vous voyez bien qu'elle pousse! — 
H est évident qu'elle ou ses rejetons 
continueront à pousser si l'on conti- 
nue les arrosements! — Mais non, il 
faut, aprés la période végétative des 
gros rhizómes, ne pas s'inquiéter, si les 
jeunes rhizomes poussent, il faut arrêter 
les arrosements, laisser flétrir la plante, 
la forcer à 110360000, la faire dormir, 

enfin, malgré elle au besoin, sans s'in- 
quiéter du reste. 

1944. 

SALVIA GARDELARRUN з BOSS. 

eet GENER. — Vide supra, T. H 

jon ARACT. SPECI IF. — Caule basi fruticoso 
villoso est foliis integris petiolatis жеңе 
rugosis utrinque villosis et subtus can nti- 
tomentosis, Pantera elongata laxa, еее 
remotis, cymis utrinque pedunculatis laxe 5-5- 

Ce calycibus аз хакат rue de vier subbi- 
labiatim 5-dentatis viscoso-pubescentibus. Des 

hic. ‘iter. 

D'aprés Sir William Hooker, le Sal- 
via Candelabrum serait une des plus 
belles Sauges connues. Découverte , 
ilya quelques années, par M. Boissier, 

dans les districts montueux du Sud de 
l'Espagne, à une altitude supra-marine 
de700 et 1000 métres, elle atteint avec 

sa panieule une hauteur d'un métre et 

Ruellia, I, p. 295. 
Salpingantha, 1 WÉI re 

ntl 
E». اچ‎ AV IV, pl. 415; ХИ, pl. 1275- 

A يب‎ 1. 732; X, pl. 985. 
Whitfieldia, I, p 152° g 

‚ Acerinene, 

Acer, XII phe e 
rosticheae. 

Hymenodium, iX. pl. 956-957. 

arantaceae, 

Gomphrena, V, p.i AL. 451. 
Hideae. 

Alstroemeria, I, Ж . 951; H, pl. 182; Ш, pl. 262; 
VI > pl. ín 

Amaryilis 1. 450 (Hippeastrum) ; IX, pl. 
narii) PL pl. 1081-1082 Ade 
pl. 1096 e 

кеа, IV, pl. 4 
Brav pl. 520.. 
Brunsvigia, Ип, pl. 192-195; IV, pl. 522-524; V, 

pl 
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au-delà. Ses tiges sont pense 

érigées, velues, ligneuses vers le bas е 
ramifiées, très feuillées; ses feuilles 
oblongues-lancéolées, un peu obtuses; 
la panicule terminale est nue, glauque, 
érigée, ramifiée; ses branches, opposées 
en croix, sont étalées et portent chaeune 
une eyme de plusieurs grandes fleurs 
étalées , pédicellées; les bractées sont 
petites, linéaires; le calice est vert rayé 
de violet; la corolle trois fois aussi 
longue que le calice, velue à l'extérieur, 
blanche striée de violet elair; la lévre 
supérieure est blanche, l'inférieure d'un 

“SALVIA CANDELABRUM, Boiss, 

riche violet foncé, maculé et strié de 
blanc à la gorge. 

Malheureusement, cette Sauge si 
belle a un défaut capital : ses fleurs 
sont éphéméres : : elles tombent peu de 
temps aprés leur épanouissement, de 
sorte que la plante a généralement un 
aspect triste. : 

Nous la tenons pendant l'hiver en 
bonne serre tempérée; sa multiplication 
par voie de boutures est lente et assez 
diffieile. En somme, entre nos mains, 
elle est revéche. 

L. VH. 

Calostemma, XI, pl. 1155. 
Chlidanthus, IV, pl. 526. 
Clivia, ІХ, pl men 
Cyrtan nthus, П 156. 
oe KO? ; IX, pl. 957 ; ХИ, pl. 1216- 

m, 

1 nto, А 
smene, 
Leucoium. eu ке 

IV, p. 410. 
Hering,” XI, pl. 1096. 

4 
Sprekelia, ү, pl. 455-456. 

Ampelideae. 
Cissus, VIII, pl. 804-805. 
Vitis, ХИ, pl. 1208-1209. 

Amygdaleae. 
Amygdalus, X, pl. 969. 
Cerasus, VIII „рі. 782 
Prunus, IV ‚pl. 500.397, 418. 

е 
Allamanda, IX, pl. 
Dipladenia, I P: 167 in; 

; V, pi 
IL, août, pl. VI; Ш 

EC — 5 

aceae. 

Aralia, VIII, pl. 8 Sam; Ga, pl. 1901. 

Og 1v, $t 34. 551353; V, pl. 521; 
P 

Heterotropa, xil, pl. 1251. 
Aroideae. 

Il, pl. 161.وو ول ‏ 
Arisema, ХИ . 1269-1270.‏ 
Draeuneulus, Ж; pl. 445-446.‏ 
Pistia, VI, pl, 635,‏ 

Asclepi D 
Asclepias, V, pl. 496. ить 
Brachystelma, IV, pl, 540. 

Ceropegia, II, jum, e A SZ pl. 545. 
Cystidianthus, V 
Dictyanthus, үш Ke 
Ноуа, m * 510, 595- 594, 599; VI, pl. 578, 579; 
ҮШ, 858. 

Schubertia, 11, pl. 169. 
Stapelia, I, "pl. 419: XII, pl. Ae 

кещл пе 

ee مد‎ III, pl. 215; M pl: "405; VIII, pl. 851; 
IX, pl. 1. 906; XII, pl. 1 s Poeta: 

"Bar dat 

Barringtonia, IV, pl. 409; SÉ ena “654-655. 
Begon ine 

Begonia, Ш, pl. 212, 225; У, pl. L9, VIII, pl. 774, 
87, 810, "819, 821, 859 = ыры 952-955 ; X, 

pl. 995; ХИ, n 1194, 1353 
rberid 

Berberis, I, 307; It, omaes ök 4; ЦЕ, pl. 291, 
292,534; VIL, ph 665) "٢ e 

Bignoniaceae. 

on XI, pl. 11 
Anthadenia, H, ‘avril, pl. VI. 
Bignonía, ІП, рі. 255; IV, pl. 550; VII, pl. 745; 

‚Pi. 
Jacaranda, 110 185. 

"Na pl. 850. 
ti TR 1194-1195. 

wore a 

Cheirostemon, уп, pl. 649. 
Borragineae. 

Arnebia, V, pl. неді 

ner чк vir, 

meliaceae. 

is pl. 1019-1020, 1028, 
Æchmea, II, av ril y pl. 9. 
Billbergia, іш, K 507; ; 

1048. 

Vriesia, 



n prd ۷ Wp 

өне 

"S 

9 
в 

CALADIUM 

Haut Para. 

ARGYRITES  (h.Lem. 

Serre chaude 



1545-1555. 

LES CALADIUMS. 
Aroides. 

Donnons d'abord quelques consi- 
dérations générales sur la famille des 
Aroidées, nos рне les liront avee 
plaisir. Nous ns extraites de 
l'immortel Vegetable Kingdon du 4ос- 
teur Lindley : 

« Indigénes des régions tropicales ой 
elles sont trtschöimbrenikes; les Aroidées 
n'offrent sous la zóne tempérée que fort 

, ` 

se cramponnent aux arbres par leurs 
racines aériennes qu'elles projettent en 
grand nombre. Au rapport de Hum- 
boldt ( Distr. Géogr. 196), leur station 
principale en Amérique est la régio 
sous-montagneuse (submontane), entre 
1200 et 5600 pieds d'altitude: là le 
“Sama est tempéré et les pluies sont abon- 

tes 

« Presque toutes les Aroidées con- 
tiennent un principe acre, tellement 

prononcé chez quelques-unes d'entre 
oi tr 

ou roseau du mutisme?) ou Dieffen- 
bachia Seguine , indigéne des Indes 
occidentales et de l'Amérique du Sud, 
et qui s'éléve à une hauteur d'homme. 
Cette plante posséde la singuliére pro- 
priété de faire gonfler la Jangue et d'en- 
lever l'usage de la parole à celui qui 
ose la mácher. Hooker raconte qu'un 
jardinier « avait par inadvertance porté 
à la bouche une parcelle du Dumb cane; 
aussitót sa langue se gonfla à tel point 
qu'il lui fut impossible de la remuer; il 
devint ineapable de prononcer une seule 
parole et, constamment en proie aux 
plus atroces douleurs, il dut garder 
la ehambre durant plusieurs jours. » 
Le savant botaniste ajoute qu'il parait 
donner à la toile une teinte ineffacable. 
— P. Brown établit qu'on emploie ses 
tiges pour rendre au suere un beau grain, 
quand cette matiére est trop visqueuse 
ou que le procédé ordinaire ne produit 
pas la granulation désirée. — Pour 

üttneriaceae. 

er Dombeya, VI, z boc 

Cereus, III, pl. 935-254; "Lh 7 559; IX, pl. 896-897, 
chinoeactus, II juillet, Z; vi. 6. 

Echinopsis, À à "s ۳ "m 
Opuntia, VII, E 
E 

Calycanthus, хі, pl. 1115. 

mpanul 

Me it. aE 247 ; vi, SE "865, 614; VII, 
pl. edid 729. 

mea, IX, pl. 927; ХИ, pl. 1264. 
Canaride, ч ‚pl. 1094. 
Roella, ү, pl. 517. 

C€annaceae. 
Calathea, XI, pl. 1101- m 
Canna, X, pl. 1055-105 
Maranta, "Тү, pl. 13-414; IX, pl. 959-940; 

pl. 1066- 67. 1 а 
Stromanthe, ҮШ, pl. 785. 

Capparideae. 

Steriphoma, VI. EP E 
aprifoliaceae. 

Abelia, П, jonvier E 4; ; ҮШ, pl. 824. 
Diervilla, ̀  
Lonicera, xr ۳ 1120; 1128, 1150, 1155. 
Viburnum, 1 s ph 264, 2 
Weigelia, in, pl. 211; ҮШІ, "pl. 55%; ХИ, рі. 1189, 

Caryopkylien 

Dianthus, V, p П, pl. 711; XI, pl. 1150, 
1172; ХИ, U 122, 1 1250, 1288, 1289. 

Lychnis, X, pl. 7979, 980. 
Silene, И, Es pl 7; Ш, pl. 292. 

 ‎الن او
Cephalotus. Ш, n. "290. 

olchicaceae. 

Bulbocodium, XI. pl. 1149, 
Colchicum, XI, pl. 1155. 
Tricyrtis, ХИ, "pl. 1219. 

mmelynaceae. co 

Tradescantia, XI, pl. 1169-1170. 
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atteindre le méme but, on se sert aussi 
du Cryptocoryne ovata. — Les feuilles 
du Colocasia esculenta excitent une forte 
salivation ей produisent à la bouche 
une sensation de brülure; j'en ai fait 
moi-méme l'expérience. — Оп cite des 
eas de guérison de la phthisie dus à 
l'usage de lait dans lequel on avait fait 
bouillir la racine amére de ГАгит 
triphyllum Dc. Malgré cette àcreté, 
les rhizómes souterrains , appelés aussi 
tubercules, et les feuilles de plusieurs 
Aroidées sont tout-à-fait innocents et 
souvent méme constituent un mets nour- 
rissant quand on les a fait cuire o 
rótir. — Tels sont les Caladium bicolor, 
Pacile et violaceum, les Colocasia escu- 
lenta, himalayensis, debet mucro- 
nata et Фа us les noms de 

= 

ehauds. — Néanmoins le sue du Cala- 
dium bicolor jouit de propriétés cathar- 
tiques et anthelminthiques. — Dans les 
lles dela Mer du Sud, la eulture du 
Colocasia macrorhiza, qu'on y appelle 
racines de Tara ou Коре), couvre des 
champs entiers. Le peuple des cam- 
agnes, dans l'ile de Portland, mange 

ordinairement les tubercules de l'Arum 
maculatum. Ces tubereules, préparés 
par la macération et l'infusion, donnent 
une poudre qui est envoyée à Londres 

LES CALADIUMS. 

et vendue sous le nom de Sago ou Sagou 
de Portland. — Généralement cultive 
dans l'Inde, cet Arum y est désigné par 
les noms de Kuchoo et Gaglée. —L' Arum 
nympheifolium, que le 0" Roxburgh 
regarde comme une simple variété du 
C. antiquorum, n'est cultivé que fort peu 
au Bengale. — L'Arum indicum, Man- 
kuchoo et Man-guri des Bengalais , est 
une espèce que les indigènes cultivent 
beaucoup aux abords de leurs huttes, 
pour l'usage de ses feuilles comestibles 
et de ses petits tubercules pendants. 

«L'Arum campanulatum, aujourd'hui 
Amorphophallus, que les habitants du 
Bengale appellent Ol et qui mériterait 
le nom de Telenga Potato, est aussi 
l'objet de cultures dE surtout 
dans les Cirears septentrionaux, oü, 
suivant le Dr. Зохр, H est trés- 
estime à eause et nu- 

tritives FE ses racines. — Dans la chaine 
del l'Himalaya, r SEA TU MR lenom 

onstitue 

le principal élément de la nourriture des 
montagnards. (En médecine le rhizóme 
de cette plante, à l'état frais est, d'aprés 
Rovle, à la fois stimulant, diaphorétique 
et expectorant.) Une subtance amylacée 
semblable est obtenue du Xanthosoma 
sagittifolia (Chou-caraibe), du dete 
virginica ей des 6 t hideux 
Amorphophallus de l'archipel Indien. 

Compositae. (Voir Synantheræ.) 

Coniferae, 

Abies, IX, pl. 858, ped XI, de 67. 
Araucaria, УП, pi. 7 55-754 

. Cedru pl. 
Cepbalotaxus, VI, ‚pl. 555. 
Daminara 

orreya, IX, pl. 925. 
Wellingtonia, IX, pl. 892-895, 905. 

Convolwulaceae, 

‚alystegia, II, pl. 172; ҮШ, pl. 826; X, pl. 
x pl. 1021 ‚onvolvu ulus, 

1075. 

, avril, pl. 
aquemontia, XI, xn 
°harbitis, VI 3 pl. 966; XI. pl. 1079. 
schutereia, IV, pl. мді. СР) кеі © اس حس‎ ( em 

FEE 
© 

rneae. 

Aucuba, XII, p 1. 1971. 
Benthamia, vlr pl. 739. 

< 

Grammanthes, V, pl. 5 

Ionopsidium, IV 
Raphanus idi) Xi o? 1247. 

Cucurbita 

Anguria, ІП, pl. 

Telfairia, IX, pl. 
CA Iv, pl. 505.عمو ‏ 

Cupuliferae.‏ 

Castanea, XII, pl. 1184. 
Cycadeae. 

Encephalartos, III, septembre, pl. 11. 
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LES CALADIUMS. 

v Les spadices de quelques espèces ont 
une odeur à la fois fétide et putride; 

d'autres, comme les Arum cordifolium, 
italicum et maculatum, dégagent une 

Dracunculus sont 
excessivement désagréables; elles cau- 
sent, durant la floraison, des vertiges, 
des maux-de-tête et des vomissements. 
L'un des rédacteurs des Annals of 
Chemistry rapporte qu il fut pris d'un 
violent mal-de-téte aprés avoir cueilli 
une i aie огай de ces spadices. 

"Ато rphophallus ori nsis, dontles 
racines sont 0086 6 extrème, est 
employé dans l'Inde, par les indigènes 
pour ètre appliqué à l'état frais, en guise 
de cataplasme, et exciter ou produire des 
tumeurs. — Le Dr Roxburgh déclare 
que c'est un des stimulants les plus 
actifs. — D'autres espèces en 
au méme usage; dece nombre € est l'Arum 
montanum Кохв. (macrorhizon, А1х51..) 
La plante que ce dernier nomme Dra- 
contium pol yphyllum , sert à l'usage 

att vent 

contre l'asthme. Agardh établit que le 
principe acre contenu dans les Aroïdéef, 
et qui malgré sa grande subtilité a été 
obtenu pur, est sans aucun doute un 
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stimulant d'une grande puissance (Aph. 
155).-- Les Colocasia sont remarquables 
à cause de leur suc laiteux. — Plusieurs 
езрёсез de Philodendron renferment un 
sue Асге et trouble, reconnu comme 

efficace pour la dépuration d'ulcéres 
rebelles. — Au Brésil, ces plantes sont 
usitées dans plusieurs autres eircon- 
stances. Voir Martius (Mat. med. Bras., 
96) qui mentionne parmi les caustiques 
le Dracontium polyphyllum, VArisema 
Pythonium et le Monstera Adansonii. (1) 

LES NOUVEAUX CALADIUMS 

DE M. CHANTIN. 

` 

M. Chantin, hortieulteur à Paris 
(Mont-Rouge), a eu la bonne chance 
d'introduire une série de magnifiques 
Caladium, découverts par un voyageur, 
M. Barraquin, sur les bords de l'Ama- 
zone au Para, la plus septentrionale et 
la plus vaste des provinees du Brésil 

Avant que M. Chantin ne le nommát, 
ce voyageur nous était totalement incon- 
nu; mais il ne faudrait pas beaucoup 
d'introduetions d'une valeur équivalente 
à celle de ces beaux Caladium pour 
que l'hortieulture connüt bien le nom 

9, батта Kingdom (Araceæ), 2 127, trad. 
Rodigas. prof. à l'Ecole d'horticulture 

de ү меген -lez-Gand. 

Desfontaineae. 

Desfontainia, = A 958. 
pensiaceae. 

Pyxidanthera, уп, is 676. 
OScoreae, 

Dioscorea, X, "T 971 1 
Diosmeae. 

Boronia, IX oe 
Correa, 1, L pl. 
Diplolaena, i. E 
Eriostemon, V, pl. 

1144 
1.5: 

Diaa 

Scabiosa, XII, Б 1905. 
roseraceae,. 

Dionza, Ш, pl. ei 
benac e. 

I, p. " IV, pl. 586-587. 
Е; pacrideae. 

Astroloma, X, pl. 1018. 
Cosmelia, XI ‚pl. 4175. 

Napoleona, I 

Epacris, 1, р. 21; II, juin, pl. 9. 
Sege ماه‎ XI, pl. un 69. 

riencene. 

age IH, = 959, 242; VIII, pl. 796; IX, pl. 885, 
886 j, 887, 888; X. pl. "1060; XI, pl. 4187, 1180; 

‚pl. 
Балық IIL, рі. 1945 هپ‎ pl. 522. 

nthus ‚ҮП, E 
Leg П, ma i, pl. In AL pl. 10; VI, pl. 640; 

П, pl 

1 pl. 525. 
X 109, 145; 

Lh р =, ٢ ЖСН ee 

945; t 
1070, 1044, 1065, 1075, E 

8 1084, но, 1106-1167, 1173; ХИ, p. 85, 
pl. 1258-1259, 1274 

— 

м 
20 

Fu BC E 

Dicentra, Ш, pl. 258. 
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de M. Barraquin et le rangeät parmi 
eeux auxquels elle doit ses plus beaux 
joyaux. 

Nous ne savons si M. Barraquin 
‚ voyage encore dans cette vaste contrée; 
dans l'affirmative, s il y collecte, atten- 

introductions. ‘Un pays sept fois aussi 
grand que la France, arrosé par les 
eaux de l'immense Amazone et ses in- 
nombrables affluents, parsemé de foréts 
quasi-impénétrables, un tel pays, iné- 
puisable champ d'exploration, est une 
mine de diamants d'autant plus pré- 
cieuse que jamais jusque là on ne l'avait 
abordé dans un but hortico 

D'après l'Illustration, ces ° Caladium 
auraient presque tous fleuri chez M. 
hantin, < qui n'aurait pas dvê dans 

leurs fleurs de différences sensibles. » 
Il est vraiment fächeux que notre con- 
frére ne se soit pas décidé à soumettre 
ces fleurs à l'examen d'un botaniste, nous 
n'en serions pet réduits aux noms provi- 
soires que l'o ü forcément donner 
à ces plantes d'é dite, à l'aide de la seule 
inspection des feuilles. 

M. Ch. 42 les a déerites, comme 
suit, page des miscellanées du 
V* vol. de Caen de M. А. Ver- 
schaffelt : 

« Ces nouvelles espéces de Caladium 
sont au nombre de huit. Ce sont en 

LES CALADIUMS. \ 

conservant l'ordre dans deque nous le 
avons recues 

я. Caladium argyrites Сн. Lem., Illust. 
hort., cah. d'aoüt 1858, p. 57. 

Pétiole lisse (long de 0» 18), d'un vert pues 
concolore ; 
a 

— о bord; ces macules et ces points сани 
ри s de la moitié du limbe , quia a ure 9 à 11 cen 

e longueur sur 5 centim. et 1/2à 6 یوا‎ 
2 de largeur. — C'est une өз gracieuse petite 

2. Caladium Chantinii Сн, Lem., ibid, p. 58. 

Pétiole € Zen 
tre ou un peu 

essous es n arge 5 е ée; e 
grand (long de 052-0» 58, large de Om 19-0m25) , 
ombili Sti 

Ы епуігоп 20 centi 

as we de dien ules be irrégulières , 
distantes ou eg dont ée nd blanc dis spa- 
rait ee sous la largeu u beau rose qui 
en occupe le centre e Maguilidue plante. 

3. Caladium Neumannii Сн. Lem., ibid., 
. 58. 

Petiole liss se, 1 un 
en وس‎ et en лын d'une 

ombiliqué centre , 
dessus, fus. vert trés-pále en dessous et semé 

Gentianeae. 
Eustoma, I, p 0 
Exacum, V, К ; XI, pl. 1078. 
Gentiana, VII, pl. 63; vin, к 765; IX, pl. 947. 
енері П هلو‎ ias L 1H. 
mnanthemum, 

Реге onium, ۷ i Т, pl. 607; VII, 
08; VIII, рі. 77 7. 855; = pl. 1195, 4196. 

 ‎ ergوو
Achimenes, I, p. 79, 99; Qu рі. 7; 
pu 248, 260; IV, pl. Sis 556; V, pl. 556! 

pl 
SECH и, pl. 197, 256, 246, 267, 288; 

1. 558 
Alytes il п, juillet, aoüt, pl. 5; IV 

1. 392; VI, pl. 588; VII uy ч ti, pl. 897 

Arctocalyx, w m As 
Сарапға, V, p 
Centrosolenia, Ñ ٢ Gë "ex, VII, pl. 701. 
SE? rita, II, avril, pl. 5; HII, pl. 285; 

% 
 .‎ T a, III, pl. “995, 986; УІ, рі. 552و

Diastema, VIII, pl. 852. 
, pl. 1043, 1046; XI, pl. 1122,1140-1141. 

Der onia, IV. p 1. 588. 
Episcia, IV, pl. )g. 
Gesneria, II, avril, pl. 4, 145, 168; УП, pl. 

705; IX, 1. 902; X, و‎ ыз, 1049; XI, 
pl. 1192, 140-1141; ET 1 1200. 

Gloxinia, II, fevrier, "pl. 5, pr , pl. 
pl. 920, 268; IV, pl. 511; VI, en 7877, 610; x 

pt. 
eins VII, pl.7 дере? 

сума, HI , pl. 258, 2 
te oma, УТ, pl. Le iX, = 1057. 

l. 
= 
E EE = > = 
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LES CALADIUNS. 

ombreuses macules d'un rose vif, éparses, irré- 
gulières, très-inégales en gran ndeur. — Trés-belle 
plante. 

4. Caladium Brongnlartii Cit. Гем. , ibid., 
‚58. 

Pétiole ag long de 56 هوس ټه‎ au moins , 60- 
loré en sätre obscur , ué d'une ligne 
noire en our a tout striolé Маз noir, limbe long 
de 0m 22-0255, large de Om 14-0 25, ointu ou 

eau vert gai, luisant, velouté 
ue en dessous , à à 

trés voisine du C. bicolor splendens , mais incom- 
pement: plus belle. 

margyrospilum (Cu. LEM., 
hort P yes Cen sept. 1858 , p. 59. 

Petiole lisse, long de 030-055, d'un rose 

Iilust. 

u 

e EN n de grandeur isolées 
‚ d'un beau blane es ain 

a Aen oes e co pete teinte 
re aussi k. bords et plus ески t le 

sinus Deco Zä me de Ja base. — Très belle d ate: 

4 Caladium Verschaffeltii Cu. Len., ibid. 

Pétiole lisse, robuste, d'un onres coneolore; 
limbe grand (long de Om 24-027, large de 0415- 
Om intu ou très brievement niunt 
bes basilaires distants ‚ presque obtus, largement 
ondulé sur les bords , d'un vert beau et presque 

ie 
mat en dessus, eg e pe en dessins, ‚ ауес 
des macules ыз ез, ғар ها‎ зай formées 
de plusieurs poris а us petit ouge-ver- 
millon vif. — Plante fort belle a [hue Кышы. 

3. Caladium Houlletii Сн, Lem., ibid. , p. 59. 
Pétiole GH 1 Ж ап 

long de 0ш 2 
жеді ай M 

dessus "s 2 lobes basilaires e sont arrondis et 
s, coloré en dessus en 

ose pile entre n assez gran 
nombre da macules өү Dis épars et distants. 

8. FM US thripedestum Сн. Len., 
seat 

lisse , As vert KK ehm end limbe 
Sa p Om 18,1 „ЫЬ 
ment acuminé, à 
Ka is, а реш 
dessus en beau vert, un Pe 
dessous en vert påle, glauce Жан, ma 
Er assez nombreuses , larges, ВЫ d'un 
ert blanchátre, piqueté de CH 5 

ce qui les fait paraitre comme rongées par 
insectes. — ioo très curieuse, "fort voisine T 
C. marmoratum. 

M. Ch. temahe décrit en outre , dans 
le cahier d'octobre du méme journal , les 
deux Caladium suivants cultivés au Jar- 
din des Plantes de Paris, qui provien- 
nent des mêmes lieux que les précédents 
et qui paraissent être arrivés dans le 
même envoi. Ils sont aussi trés-beaux 
par ded л»: 

Са subrotundum Сн. LEM., 
hort. , يم‎ doct: 1858, p. 60. 

Pétiole blanehátre long de 0255 - 040, par- 

Illust. 

qns. IV, "S S 
Moussonia, У, р 
E a. 
Niphæa 1 pl m m Ap pl. 825. 
Pr TR 
Re n , ХІ, bP 
Rh ophrllum, ПА iy dr. 
и IX, p 1. 891. 
Sciadocalyx iX, "94. 

L 651; IX, pl. 946; XI, 

Tydæa, X, pl. 073.976, 1070; XI, pl. 1181-1182; 
XII, pl. 11 90. ; 

Leschenaultia , FE p 0 ш, 2 219, 
Grant 

Pharus, IV, oi 4” 
Sorghum, X,p 

е. 

КАТ П, avril e ut 
Lp. 265; IV, pl. 948; XI, pl. 1152- 

Conostylis, "nii, pl. 
Tox E Ш, 2° SERIE (1858). 

mamelideae. 

Rhodoleia, VI, 2 561. 

droleaceae. 
Wigandia, "v 0 753. 

rophylleae. 

Nemophila: th, aç аа pl 7; V, pl. 451. 

Hypoxideae. 
, pl. 1027. 

Hlicineae, 

Hypoxis, X 

Пех, IX, pl. 895. 
ыны Irideae. 

Crocosmia, УП, pl. 702. 
ү. pl. 557. 

ТУ, pl. 422; V. pl. 589; 
697; IL pl. 1246. ` 

Iris, m 5; ХІ, = 1085 
р 

‚ 1087-1088. 
Ixia, 2 Millet pl. 1 et 2. 

II, pl. 744 12, ‚ pl. 1058. 

ыы * 

VID E, 

Rigidella, I 1,5 
Romulea, ҮШ, pl. 799. 

14 
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semé de linéoles trés-serrées, noirátres, ) et marqué 
en dessus ag ae дейі ire, en d 

mbe long de 0=17, large de 015, 
реке, وس‎ A FO, brieve 

eslobes, 
u méme rouge à l'ombilic. 

Cn. Lem., ibid. , p. 61. 

ortant une macule 

Caladium hastatum 

i uste, long de 0555 - 0245, blan- 
châtre, parsemé de linéoles très-serrées, violacées ; 
limbe 10 e 5 e de 09-0010 

basilaires „qui sont е атана, très-lar- 
ement mes erénelé sur les bord 
essus en vert mat, ауес des mae 

breuses , ies irrégulières, d'un blanc diaphane, 
d'un vert pâle en dessous 

Nous empruntons à la Belgique hor- 
ticole de M. E. Morren, la notice sui- 
vante sur les Caladium, en général, 
ainsi que la description d'une nouvelle 
espéce du méme genre ; article dà à la 
plume de M. le Dt C. Koch, professeur 
à Berlin (1), et traduit de l'allemand par 
M. A. De Borre. 

« Les Caladium sont un exemple 
frappant de l'aeeroissement qu'a pris la 
connaissance des plantes dans ees der- 
niers temps. Linné n'en connaissait 

(1) eg AU für Gärtnerei und Pflanzen- 
kunde, 1859, p. 500 

LES CALADIUMS. 

encore aucune езрёсе, car c'est еп 1739 
que le premier Caladium fut deerit, dans 
la premiere édition 06 Hortus Kewensis 
d'Aiton, sous le nom d'Arum bicolor 0); 

Aiton le figura aussi, еп 1805, dans le 
Botanical Magazine (planehe 820). 
D'aprés ce que dit le premier de ces 
ouvrages, il avait été introduit de Madère 
en Angleterre vers 1775. Suivant Ven- 
tenat, il avait été découvert par Com- 
merson, en 1767, dans les environs de 
Rio-Janeiro, et se trouvait, en 1785, au 

Jardin des Plantes de Paris. La beauté 
de ses feuilles le fit bientót justement 
rechercher, et, comme en outre sa mul- 
tiplication était assez facile, il se répan- 
dit promptement sur le Continent. En 
1795, Kerner , professeur de botanique 
à Stuttgardt, le représentait sur la plan- 
che I de son Hortus sempervirens, el, 
trois ans plus tard, ere, Jacquin 
en donnait aussi ure dans son 
Hortus беков нене (T. Ш, tab. 
1 

« Ven tenat, professeur au Jardin des 

plants, ı trouva le premier que l'Arum 

rum bicolor. — A. foliis peltatis jeune 

disco coloratis, spatha medio coarctata D 
globosa, lamina subrotundata scuminat | ew: 

Lie * 
^ déc M м Lug- 

duni 1796, p. 864. ны ро Mes дя 
Arum * acaulia F} foliis simplicibus, sp. 9 

Sisyrinchium, II, p 146; Ш, pl. 255 
Spara Ze II, juillet, 1-9.” 

Г a, IX, 1. 908-910; ; X, pl. 998. 
Vieusseuxia, У, pl. 435. 
Watsonia, XI, pl. 1077. 
Witsenia, II, août, Er 4. 

asminene. 
Jasminum, VIII, a 762. 

uglandene, 

Fortunea, IV, pl. 551. 
Labiatae, 

 ‎يد .1
eg الو‎ 
Salvia, I UN Pu MS 505; IX, pl. 884; XI, sect DE. e aria, vrier H, 

pl. 428; IX, pl. 961. x ni mure 
Lardizabaleae. 

Akebia, X, pl. => 
zuminosae, 

Amherstia, V, ۳ SIE. 
Brachysema, Ұн. 

Brownea, VI, pl. 581-582. 
Burtonia, V. pl. 406. 

e? 
‚ pl. 849. 

Clianthus, V1 „pl. 571; IX, pl. 879. 
Jonesia, 

а, I, p. 501. | 2 
ем IX, pl. 880; XI, pl. 1151. 

Liliaceae. 

Allium, HI, pl. 300; ҮТ, pl. 64. 
Blandfordia, VI, pl. 585. 
al 

Funkia, If, pl. 1 8.159. 
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bicolor et quelques autres espèces jus- | Poecile. Les Romains désignaient par le 
que-là réunies aux Arum, différaient 
assez essentiellement des véritables es- 
peces du genre pour mériter d'en étre 
séparés, et il établit le genre Caladium, | 
composé de 9 espèces (Mag. encycl., 
6"* année, T. VI, p. 400). Depuis, la 

science a repris en main се genre, et a 
formé, aveeles espèces en question, à peu 

prés autant de bons genres, qui, à 
d'exeeptions prés, constituent aetuelle- 
ment le groupe des CaLaniées. Ce sont 
presque toutes des plantes à feuillage 
persistant et faeiles à distinguer du reste 
des Aroidées par la nervation particu- 
liere des feuilles. C'est à Schott, de 
Schoenbrunn, ue l'on doit d'avoir établi 
la eirconseription actuelle du genre Ca- 
шит. Il est seulement fächeux que le 
nom de Caladium, d'abord appliqué par 
Rumph au Colocasia esculenta des Indes 
Orientales, se soit ainsi reporté exelu- 
Sivement à des espèces de l'Amérique 
tropicale. 

Quoique divers voyageurs aient 
parcouru l'Amérique méridionaleet sur- 
tout le Brésil, en quéte de plantes nou- 
velles, au commencement de се siècle, 
| situent dans la période de 

crite par Schott et nommée Caladium 

| mot Poecile une salle de peinture, et | 
| Schott aura eu plus probablement en 
| vue le mot gree rom: qui signifie bi- 
|garré, et contre lequel il ny eut eu 
| aucune objection; l'erreur commise, 

| l'usage veut que le nom soit conservé 
tel qu'il a été établi, et par conséquent 
qu'il s'écrive avec une majuscule; si au 
contraire, on voulait le rectifier, il fau- 
drait écrire poecilum , sans majuscule. 

« Auparavant, De Candolle pére avait 
eu connaissance de deux autres espéces, 
les C. pellucidum et pictum, mais, en 

en parlant dans la quatriéme notice sur 

les plantes du jardin de Genéve, en 

1896, il ne les considere encore que 

comme des variétés du C. bicolor VENT. 

En 1841, Kunth, dans sa Monographie 

des Aroidées, appela l'attention sur une 

cinquième espèce à taches rouges, qui 

n'était eneore pour lui qu'une variété du 

C. bicolor, et qu'il distinguait par l'épi- 

thète de hematostigma (tachée de sang). 
« Jusqu'en 1855, on ne connaissait 

ainsi que ces 5 espèces à feuilles bigar- 

rées; cette année on еп fit connaitre en 

méme temps, à Berlin, à Vienne et à 

Amsterdam, quatre espéces à feuilles 

unicolores : les Caladium pallidum 

Косн ; smaragdinum © Косн ; 

| asperulum, Scuorr et surinamense Mig. 

Hyacinthus, ХИ, pl. 4226-1229. Lilium, 1, р. 221, 257 ; Ш, pl. 216, 250, 270, 276- n 289-284; V. pl. 507-509; VI, pl. 612; M pl. 657, 755; ҮШІ, pl. 771-772; IX, pl. 867, 
-577; X, pl. 1014-1013; XI, pl. 1174 ; ХИ, 
ia, IX, pl. 859. 

Methonica, И, pl. 165-164; IX, pl. 865. 
galum, II, février, pl. 4. 

< ‚ІХ, pl. 862. 
Cilla, IL, août, pl. 5; X. pl. 1045. 

Trillium, X, pl. 990, 991. 
IX, pl. 967. 

225, 1224, 1225. 
pl. 558; IX, pl. 868. 

Li s Lineae. 
inum, УП, pl. 710; IX. pl. 965. 

1 ascac, 
Illairea, IX, pl. 945. 
met. У, pl. 459; X, pl. 1001. 
icrosperma, V. pl. 552. 

Ce Lo aceae. 

ntropogon, IV, pl. 362; VIII, pl. 802. 

Clintonia, XL, pl. 1092. 

Lobelia, 1, p. 195. 

Siphocampylus, 11, mars, pl. 9. 

Loganiaceae. 

Fagræa, X, pl. 1025. 

Lonicereae. (Voir Caprifoliaceae.) 

Lythrarieae, 

Cuphea, I, р. 87; И, juin pl. 9 mars, pl. 7, 

M 180; 1V, pl. 4125 V, pl. 327; VI, pl. 540; 
Ср. 994. 

oliaceae. Magn ° 

Magnolia, XII, pl. 1282-1285. 

Malvaceae. 

Abutilon, I, кр 5, 170; ҮІ, pl. 551. 

Goethea, УШ, pl. 814. ч 

Hibiscus, IV, As 400; XI, pl. 1159; XII, pl. 125
5- 

1254. 
Lavatera, X, pl. 1007, 

Lopimia, IV, pl. 350. 

Pachira, VI, pl. 620. 
Melastomaceae, 

Calyptraria, IX, pl. 924. 
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Presque tous les ans, on еп publia 
depuis de nouvelles espéces, qui, e 
général, avaient aussi des feuilles d'une 
seule couleur. C'est ainsi qu'en 1856, 
Schott en compte, c son Synopsis 
Aroidearum , 15 éces , dont 8 
feuilles bigarrées, e 7 à feuilles uni- 
ormes. 

« En 1857, deux voyageurs francais, 
Barraquin et Petit, en découvrirent à la 
fois au Brésil 8 nouvelles espéces à feuil- 
les bigarrées, dont ils envoyérent des 
tubereules à M. Chantin, hortieulteur 
renommé, à à Montrouge, prés Paris. 
On s'empressa de multiplier ees plantes 
aussi promptement que possible, afin de 
pouvoir les mettre dans le commerce 
l'été de l'année suivante. Leur publiea- 
tion, qui eut lieu simultanément dans 
V Illustration horticole, etdansle Wöchen- 
schrift donna occasion de faire encore 
connaitre cing autres espèces, dont une 
partie se sont trouvées dans la suite étre 

‚ de bonnes variétés. D'autre e part, on en 
a encore publié quelques especes, de 
sorte que, en laissant de cóté le Cala- 
dium reliculatum, connu seulement de 
nom, et le С. lividum, Lopo., qui ap- 
partient certainement au genre Stauro- 
stigma, on n'en mias aujourd'hui pas 
moins de 51 espéces 

y a peu de temps, М. Otto, ins- 
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pecteur du jardin botanique de Ham- 
bourg, nous a envoyé un Caladium en 
fleurs, ُو‎ se distingue de toutes les 
espéces connues, surtout par ses trés- 
petites feuilles, à adiu longs et gréles; 
nous l'avons nommé €. pusillum ; il 
appartient à Zeie série des espéces à feuil- 
es unicolores, C'est à son occasion que 
nous avons rédigé cet article, eten méme 
temps par suite de la floraison récente 
d'une езрёее que nous avions déjà dis- 
tinguée en 1854 sous le nom de С. mar- 
gin atum, à eause de l'étroite bordure 
extérieure rose de ses feuilles ; cette flo- 
raison nous permet d'en donner aujour- 
d'hui l'entiére description. 

Bien que ces plantes, et particulié- 
rement celles à feuilles bigarrées, soient 

fort en faveur, il est rare d'en rencon- _ 

trer chez les amateurs et les horticulteurs 

des eolleetions complétes, qui sont ce- 

pendant magnifiques, quand toutes, ou 
presque toutes les espéces se trouvent 

dans la force de la végétation. La société 
pour l'encouragement de [horticulture à 

Berlin proposa, dans son programme du 

printemps de 1858, un prix pour une 

collection de Caladıums à feuilles bigar- 
rées; еі M. Louis Mathieu exposa pour 
S concours une collection de presque 

ous les Caladium. C'était, dans toute 
ter ce qui fixait le plus les 

— қылы lag 

ы У, рі. 455, 
togastra Ж. |. 1011- SEAN 

Eriocnema, VIL, hi h vis Ы; 
SEN "ы? 
Medinilla, У, pl. isi; En 1. 
Merian a, Vill, pl pl. = WAR PO, 
Wera, XII, pl, 121: 
Sonerila, ХІ, pl, M 

Mimoseae. 
Acacia, VII, pl. Hue 

esie Ү, Mm EN pl. 42 15, 
72 72 

Strelitzia, de Re 5-1} Ë 22 na 1062 Urania, XII, pl. izi 

en, Ме 7 736. 
Eugenia, V 

за, V. l. ni 
Jossinia, VI, pl. 

etro sideros VI p 570, 5 
yrtus, X, pl. NU "E 

ma 

Ouvirandra, XI, T 4107-1108. 

epentheae. 

Nepenthes, Ш, үҙ 213.214, 

Nolanaceae 

Alona, I, p. 161. 

yetagineae. 

Abronia, XI E 4005. 

mphaeaceae. 

Euryale, VIII, зы 77 

Le 638, 6 VII, pl. 655; 
Ты ҰШАН 3 us ЫЫ 854, 

sio EC 60, 446-417, 

Fuchsia B 1. 151-152 ; ТУ L ЕТЕ 

V, pl. 447, 458, 481, 588; VI, pl. 97; үш, 
pl. CET ? X. pl. 975, 1004; Xl; 
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regards des visiteurs. Le prix lui fut 
décerné à l'unanimité. - 

»L'époque de végétation des Cala- 
dium est le printemps et l'été, et on peut 
la prolonger jusqu'en novembre. Mal- 
heureusement, ces plantes ne viennent 
bien, ni en plein air, ni eneore moins 
dans les chambres, et dans ees deux eas 
elles ne deviennent. jamais belles ni 
vigoureuses. Comme à tous les végétaux 
originaires des épaisses foréts vierges de 
l'Amérique tropicale, il leur faut une 
forte ehaleur humide, qui ne peut leur 
ètre procurée que dans les serres les 
plus chaudes. C'est dans la serre à Vic- 
toria du jardin Borsig que l'on peut voir 
tous les ans les plus belles espéces dans 
toute leur magnificence, Mais il ne faut 

e les espéces à feuilles 

geusement ; les espèces à feuilles unifor- 
mes aussi, et surtout les plus grandes, 
telles que les C. qnl Gig C. Косн 
et pallidum С. Kocn, font un agréable 
effet, ш A a lorsqu'elles sont 
placées au milieu des autres, 
еле pensons qu'il sera intéressant 

iei une classification des espé- 
ces d'aprés leur couleur. Nous désigne- 
Tons par un astérisque les espéces qui 
mida sont pns eneore répandues dans la 
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Г. — ESPÈCES А FEUILLES UNICOLORES. 

*Caladium al Se SCHOTT. 

E وو نوم هلو‎ Scnorr. 

2 сн. 
10. ©. еселе ونو‎ Scnorr. 
11. C.smaragdinum сн 
12. . “С. Vellozianum, ‘Scuorr. 

II. — Espèces AYANT LE CENTRE DES FEUILLES ЕТ 

SOUVENT AUSSI LES NERVURES ROUGES. 

45. G. рм, VEN 
splendens T p: en ) 

14. С. ка. niartii, t Lem 

15. C. Poecile 
ағ: ен 

16. С. subrotundum, Гм, 

111 — Espèces A CENTRE DES FEUILLES ROUGE ЕТ 

secon DE TACHES ROUGES OU PRESQUE BLAN- 

ps P ‘Chantini, Lem. 
18. С. picturatum, C. Kocu. 

IV. — EsPECES А теуде TACHÉES DE ROUGE. 

c. pp 

ЕВ SE 
= © oR B P Li 

et Lem 
sae icaule et dis- 

or. RT. 

ar.: санда distincte du type par res en uve 

mais jos b 
dolle et 

V. — Espèces A FEUILLES TACHÉES DE BLANC. 

95. C. argyrites, Снахт. et 

24. С. argyrospilum, Te a Lex. 

Semeiandra, IX, | 
Zauschneria, IV "i ші, 

Forsythia, Ш, pl, E ШЕЛ ny 1255. 
hideae. 

chil 
Barkeria, Шы p

om 6; A pl. 519.
 

1, pl. 751. 
pl. 257. 

Calanthe, АШАН sé he "m 

Calopogon, X, pi. 
"im. ill, pl. 198. TT ‚pl. 660, 661, 674; IX, 

Cheirostylis, IV, pl. 570 
Chysis, VI 5 
Cola ig ‚ pl. 671, 675. 

md 

Cypripedium, Ш, pl. 186, 190; IV, pl. у, 
ҮН. 866 566, 515; Vit pl. 705; ІХ, pl. 962; X, pl. 
1050, в 1054; XI, pl. 1418; 1158; ХИ, pl. 
1: 

Cyrtochilum, V 592, 

Miu 11 سپ‎ 226; УП, s. 647, 698, Gs 

725, ei, ҮШ, pl. 757, 818, 8 2; IX, pl. 953 

XI, 1145; XII ‚pl. 1. 1197, 112 

Disa, | pl. 16 
Epidendrum, Il, mai, pl. 8; IV, pl. 500, 9/3; 

V, 

X, 26. SCH ; "n 
Gongora, 1, vii i x mai, pl. 7. 

Huntle a VI 
Li Vit, p pl. 742; XI, pl. 1100, 1158- 

p: 

Miltonia, X, pl. 
Odo ntoglossum, I, р. 435 

pl. 
Gustine, 1, р. 245; VIII, pl. 855; IX,

 pl. 920-922. 

; VI, pl. 594, 655; VIII, 

Paphinia, IV 1. 555. 

Phajus, HI, pl. Pot; ; VII, pl. 73
8. 
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25. С. REM Снахт. et m (albo-puncta- 
т. Mak 

26. *C. Humboldt: Gett HOTT. 
. €. marmoratum, L. MATHIEU. 

28. C. pietum. DC. 
29. С. surinamense, Miq 
90. €. thripedestum, Cant et Lem 
VI. — EsPECE А FEUILLES ENTIÈREMENT BRUN- 

ROUGEATRE. 

C. eupreum, С. Косн. Semble avoir dis- 
paru des jardins. 

1. — Caladium marginatum С. Косн. 
» Nous avons déjà déerit cette espéce 

dans l'appendiee au catalogue des grai- 
nes du jardin botanique de Berlin pour 
l'année 1854. Malheureusement, à cette 
époque, nous ne connaissions pas епсоге 
la fleur, ce qui laissait une laeune dans 

notre description. Ayant eu depuis oeca- 
sion d'observer en fleurs le C. margina- 
tum, nous le déerirons maintenant com- 

plétement. 

» Cette plante est arrivée au jardin 
botanique de Berlin sous le nom de 
Caladium surinamense; depuis, nous 
l'avons reçue sous le méme nom de l'é- 
tablissement de Blass, d Elberfeld. Се 

1 Mi WK el, 

Sine le catalogue des graines du jardin 
botaniqne d'Amste rdam, à une espece 
qu'il avait tirée directement de la Guyane 
néerlandaise, et qui se distingue par des 
taches blanches, au moins sur les vieil- 
les feuilles. Si ce caractère est exact, 
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notre C. marginatum en diffère par des 
feuilles absolument sans taches à tout 
àge; il s'en rapproche au contraire par 
la fine bordure rose de la feuille. Du 
moins, ni Miquel, ni plus tard Schott, 
n'ont mentionné ce caractère important, 
dans le C. surinamense. Nous insistons 
sur се point, parce que nous avons vu 
dans les jardins notre C. marginatum 
sous le nom de C. surinamense. Le 
pédoneule floral, qui n'est point gréle 
comme le pétiole, reste aussi beaucoup 
plus court, et a une couleur vert-clair 

comme l'esteelui dela plante de Miquel, 
` f : 1 six en 

1 LE 

du C. pellucidum, ve. 
« La partie inférieure et fermée de la 

spathe est vert-clair, tandis que la par- 
ue supérieure, naviculaire, est presque 

E et d'une teinte 

e 5 pouces et dépasse dü quart environ 
la massue du spadice, qui continue assez 
directement le pédoncule et n'est pas 
courbé en avant, comme chez la plupart 
des espèces à feuilles bigarrées. Ce spa- 
dice porte les pistils, seulement sur le 
cinquième de sa longueur, et à en cet 

Phalaenopsis, I, р. 201. 

mburgkia, 1, p. “әлі. 
Sobralia, УП, pl. 069; VIII, pl. 840. 
саси 1, ЕТЕМ 
Stanhopea, Il, août, pl. 1-2, 181; VII, pl. 745- 719; X, pl. 74. ٢ zr 
Trichopilia, УШ, pl. 
Vanda, ІІ févrie er, м. 2 “VI, pl. 609, 641; XII, 

1251-1259. L. 
Warten, L p. 281. 

deae. 

Oxalis, ҮШ, pl. Ca di pl. 1205. 

Cocos, VI, pl, das 
Lodoicea, -526. 

. Wallichia, vit, pl. 687. 

Pandaneae, 

Phytelephas, У, pl. 496-497. 

nveraceae. 
Capnorchis, vu, - ph 820. 
Cathearthia, ҮП, pl. 686. 
Meconopsis, УШ, pl. 755. 
Рарауег, X, pl. e 

decree ate avril, " 101 " 8 209; V. p1. 528; 

; Vil, pl. 036 ; "Үш, pl. 848; Хи, 

>з N 
Тасзоша, IL, аА pl. 5; ҮШ, pl. 805. 

delpheae. 

Deutzia, VI, pl. ҮЛ! 
Pittosporeae, 

Cheiranthera, Lin pl. 856. 
lumbagineae. 

Acantholimon, VII, pl. 677. 
Plumbago, 1 
Statice, CH. да pl. 8; IV, r 520-521, 525. 

emo émise 

Cantua, IV, pl. 545, 585; УП “BEG 
Gilia. UL pl. 292; IX, pl. 894; X, er 1022; XI, 

pl. 1093, 1119. 
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endroit environ 4 1/2 lignes d'épaisseur ; 
il se rétrécit ensuite, et est alors garni 
de staminodes violets; comprimés, les 

inférieurs plus allongés, les supérieurs 
ovoides et globuleux. Ensuite ]а massue 
redevient peu à peu plus large, et finit 
par un second rétrécissement. Toute 
cette derniére partie porte les étamines, 
blanches et soudées par 5, 4 ou 5, mais 
qui ne se distinguent du reste pas de 
celles des autres “espèces du genre. Le 
pistil, court, s'élargit à sa partie supé- 
rieure, et a un sommet assez plat, inter- 
rompu par un stigmate circulaire. Il n'y 
a que deux loges, renfermant des ovules 
anatropes. 

2. — Caladium pusillum C. Kocn. 
« Cette. espece а la méme inflores- 

сепсе et les mémes organes floraux, 
се qui nous dispense d'en donner une 
deseription plus détaillée; la premiére 
est plus petite, et n'a pas plus de 2 1/2 
pouces delong. Par contre, le pédoneule 
qui a une longueur d'un pied, parait 
trés-gréle. П en est de méme des pétio- 
les, qui ont plus de quatre fois la lon- 
gueur du limbe de la feuille. Les pédon- 
cules et les pétioles se rapprochent de 
ceux des C. bicolor et picturatum. Les 
remiers sont seulement marbrés sur le 

` 

tiers inférieur. 

ие 

« Le limbe de la feuillea une couleur 
vert-clair, analogue à celle de notre С. 
pallidum, avec lequel l'espéce a les plus 
grands rapports, à part bien entendu la 
taille. La longueur comporte à peine 4 
pouces; la plus grande largeur, tant à 
la base qu'au milieu, est au plus de 2 1/2 
pouces; la marge est aussi un peu échan- 
crée entre la base et le milieu, et au- 

delà du milieu la feuille se termine 
presque en triangle. Les deux oreillettes 
de la base, d'un pouce de longueur, un 
pouce de large, et à sommet arrondi, se 

portent un peu en dehors, et laissent 
entre elles une trés-large échancrure. 

n ne peut pas distinguer si l'extréme 
bordure de la feuille est colorée en rose, 
comme chez le C. marginatum, mais 
cela est présumable. 

« La nervure qui descend dans les 
oreillettes, donne naissance près de sa 
base à une deuxième nervure latérale 
recourbée vers le haut; en méme temps, 
il en nait, prés de l'origine du pétiole, 
une troisiéme, d'abord horizontale, puis 
également recourbée vers le haut. Quel- 
ques lignes plus haut, part encore de 

a 
t peu 

visibles, et ne comptent point par con- 
séquent. 

“forget aries XI, pl. 1414. 
Phlox, VI, pl. 642; ҮП , pl. 680-681; VIII, pl. 800; 

XII, ‚pl. 41248-1249. 

Polygoneae. 

фо, Vip 
olygonum Ix. 1. 955. 

Rheum, XII SR o + 
асеае. 

Cydonia, V i 510-512. 

ulacaceae. 

Calandrinia, 7 avi pl. 5. 
Portulaca, VIII, p 786. 

 ‎ eeات

Cyclamen, ҮНІ, 5 
Lysimachia, X, PL e XII, p L 1218. 
wo IV, pl. 403; ҮІ, pl. Ping; VII, 

1025 "XI, E 1147 ; ХИ, pl. 1. 12: 
Soldaeita, IX, pl. 9 

Proteaceae 

end. 

awe 

Anemone, II, févri 
e 335, 1, Py 2%; V, pl. 551, 555; 

Ш, pl. 795, xil, DÉI 

402; V, pl. 487; VI, pl. 5 ў 
; sub; х X, et 1051, 4052, 

1287. 
wg A d 508; VII, pl. 747 ; VIII, pl. 790- 

791, 
HA Vil, pl. 666. 
Thalictrum, XI, ab 1155. 

- Ceanothus, VI, e? Ka X, geg “өтт, 1016. 

BE EE 

Caryocar, Ш, pl. Ce 

Ribesiaceae. 

Ribes, I, p. 17, 247; И, pl. 165. 
Rosaceae. 

Fragaria, V, pl. 304-506. 



1 LES CALADIUMS. 

e La diagnose de cette -— exe se formuler ainsi : 

e Petiolus basi marmoratus et pedonca 

supra insertionem petioli e 
is, eeterum nullis, instrueta ; 

spathæ pars tertia ch convoluta, yire RIRES 
vures secondaires de chaque cô 
tion 

1 

с. 

« eges marbré à la base et pii gréles ; 
n pétiole 

u pétiole et un peu plus 1 

reliqua scapzformis , а spadix eum pe nervures nulles; tiers erer de 1 е 

culo continuus пы onvoluté, verdätre, urplus navieulaire, 
blanchátre; spadice San avec le pédoncule, 
point ineliné en avant. » 

CULTURE. 

Les Caladiums ont pour habitat natu- | on. les a laissés dans leur terre usée. 

rel le bord des eaux; quand vient la 
saison séche, les eaux baissent, la berge 
n'est plus saturée d'humidité, la terre 
reprend sa fermeté, les Caladiums se 
réparent au repos; leurs feuilles se 

dessèchent, les pétioles se rident, $ 
détachent du tubercule, la plante x 
sommeiller. 

A l'approche du retour des pluies, 
eorrespondant à la saison chaude sous 
les tropiques, les Caladiums fleurissent 
et montrent de nouveau leur beau 
feuillage. 

Dans nos cultures, on garde en terre 
séche les tubereules qui se reposent; et 
pour les replanter en terre neuve, on 
choisit l'époque à laquelle ils se préparent 
habituellementau réveil de la кене, 
c'est-à-dire en février-mar 

Nous avons dit que paula’ le repos 

Le moment de la replantation étant 

terre, on examine les rhizomes, on en 
détache les jeunes et Гоп procéde a leur 
mise en terre. 

On draine les pots, on charge méme 
ceux-ci jusqu 'à mi-corps de tessons bien 
concassés, et l'on remplit le vase d'un 
eompost par parties égales de terre 
forte, de terreau de feuilles, de sable et 
de vieux terreau de couche. 

n y plante ses rhizómes en ne les 

Pendant la pousse, ils aiment une atmos- 
phére chargée d'humidité et le demi-jour; 
ils prospérent très bien avec ou sans 
tannée, mais deviennent plus forts lors- 
que les pots sont plongés dans cette 
matière fermentescible. 

Lindleya, IV, IV, pl. 
Potentilla , A jun, pl. 8, 149; IV, pl. 575; 

I, pl. 
Rosa, II. | ̂ d 55; IV, pl. 266-567 , 574, 581; VI, 

pl. 545. 580, pr ҰН. pl. 691; ҮШ. pl. 769, 
508, "qt IX 872; XI, pl. 1151 , 1156; 
XII, pl. 1 290 

Rubus , IV, pl. 580. 
e IL, janvier, pl. 2, mai, pl. 5, 155-154; 
IX, 1. 87 ‚ 954; ig ‚pl. 1097. 

Ao xburghiaceae. 

Stemona , II, mars, pl. 2. 

Rubiacea 

M X p 215, И ant 1. 10; IX, pl. 1024; Ce CN 5? pr 

L 42 e V,p 
enia, Il, janvier, pl. 4- 2. mai, pl. 10,1 
I, pl. 191.249; IX, әрі. 951; ХИ. pl. 1186, “1988 

we, Ш, pl. 1. 188. 
Hinds sia, jp. 
Ixora, ra 1-2; Ш, pl. 217, 275-274. 
Le ia 1 Le. 
anettia , anvier, I 517. 
UE M pl. 148; vit , pl. ss. 

Pentas, X, 
Posoqueria , Ni 
Rogiera, V, pl. s ҮШ, pl. 754. 

Rutaceae. 

Metrodorea, IV, E 557: 

Sapindaceae. 

Ungnadia, X = 1059. 

cenia arra 
Sarracenia хы. 1068-1069, 1074- 1072 , 1074, 

1076. 
t و‎ 

Astilbe , XII, 
Escallonia , Gë sir 
Hydr жесе? ш, pl. "ue IV, pl. 578-579; VII, 
je 696. 

Serophularinae. 

eg HI. SC: 218, 287. 
“aha yaw 56. 
uddleia zit. эю 9;1 

 = ‎ ПТА Pولله
stilleia, IV, pl. 

Collinsia : EE pl. Я 
Diplacus, y IX. p. 

ON pl. "57; “Үш, pl. 780. 
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LES CALADIUMS. 115 

Les Caladiums sontencore d'une grande 
ressource là ой il s'agit de décorer le 
bord des Aquariums, dans les serres 
chaudes; mais répétons-le, ils n'aiment 
pas le grand jour, il leur faut la demi- 
ombre. 

Le Caladium esculentum (Colocasia) 
vient trés bien en plein air pendant l'été; 
il participe à la formation des groupes 
de plantes à beau feuillage, telles que 
les Canna, les Rheum, les Gunnera, ete., 
mais il ne s'y éléve pas en tige. 

Considérés sous le point de vue de la 
hauteur à laquelle ils atteignent dans 
nos cultures normales, nous les classons 

dans l'ordre suivant (mesure métrique). 

Caladium argyrites. . » 
— hastatum. . 

^ . 90 
FONEM. E +. 0 u 

Verschaffeltii I | 1 = 

s =» | 0,40هر د هد ‏ anuquorum‏ . — 
еаو ‏ .  picturatumهس ‏ 

am — Troubetzkoyi . . . { 0,50 
—  argyrospilum re 
— Meu > oes. On DD 
— splendens . 0ш,70 
— marmoratum (tripedestum) ; 

owe “so š | 0,75تب ‏ 
Leg есі `‏ 

ке» И C vo ves 
— discolor . К S | 0,80 
— гы en 4 
— elleymei . . . 
= Тернер s. | "m 
— umannii "is Om, 

— Spee duis o hen 
Оф. se. Дед 
= . eSeulenta N. о... DRS 

Considérés sous le point de vue du 
plus ou moins de développement que 
prennent leurs feuilles, les Caladiums 
ci-dessus énumérés peuvent être classés 

précisément dans l'ordre inverse de 
celui que nous venons d'indiquer. 

Relativement aux rhizomes, classons- 
les comme suit : 

Les Caladium argyrospilum, bicolor, 
Baraquinii , Belleymei , Brongniartii, 
Chantinii , discolor , Houlletii, Neu- 
mannii, Perrierii, Poecile, splendens et 
Verschaffeltii ont des rhizomes aplatis 
de 07,10 environ de diamétré; ils 
émettent beaucoup de rejetons, surtout 
au pourtour de la face supérieure. Ces 
rejetons naissent surtout quand la par- 
tie centrale, dominante, fait défaut. Le 
Caladium argyrospilum cependant a le 
rhizóme plus arrondi et moins large. 

Les Caladium hastatum, picturatum 
et picturatum  Troubetzkoyi ont un 
rhizóme tubereuleux, sphérique, d'un 
diamétre habituel de 07,05. 

Les Caladium metallicum ей pictum 
émettent des stolons charnus. Partant 
du sommet de leur rhizóme tubereuleux 
et sphérique, ces stolons se terminent 
chacun par un nouveau rhizóme qui 
ne tarde pas à émettre sa pousse. 

Le rhizóme du Caladium antiquorum p 
qui émet beaucoup de stolons, n'atteint 
боре plus de07,02à 07,05 de diamètre. 

e touffe de petits rhizómes forme 
la base du Caladium marmoratum. 

La tige du Caladium esculentum est 
trës allongée, arborescente; elle émet 
de nombreux stolons, surtout quand son 
pot est plongé dans l'eau. 

Enfin, le joli petit Caladium argy- 
rites, a un rhizome de 0”,02 de 

Franciscea , II, août, pl. ҮШІ; X, pl. 1057. 
|. 857. Mimulus, iX. 

Pentstemon, Е ̂  З, pl. 252, 269; VI, pl. 568, 
5; ҮП, pl. 

Phygelius , X st id. 
Schizanthus , ҮП, p- 712. 
Torenia, И, pl. 15 
егопіса, Г. H, février, n ҮШ, Ш, 

, pl. 1259. 
p. 105. 

pl. 196; Vil, LA 658; ХИ 
ый, 

= — 

Lapageria, V n 191. 
Philesia, IX, 1. 875. 
Smilax , X ‚pl. 1049. 

Solaneae. 
Cestrum, 1, p. 189. 
Chenestes , ІУ, pl. 509. 

Tome ІП, 2° sÉmig (1858). 

Datura, X, pl. 972; ХИ, pl. 1266. 
Habrotiamnus, I, p. 275 ; И, février, pl. IX, X; 

Hebecla Pus И, mars 
Iochroma , i, p ̂51; SEN 1165, XII , pl. 1961. 
L m, 1, 
Mandragora І. hyk 
oe xL урын 
Pet ЖТ; р "o. E УШ, pl. 781; IX, 

Physalis , S d pl. 1010. 
Solandra , IV, 1. 515-514. 
Solanum , "V , pl. 454; XII, pl. 1342. 
Vestia, X, pl. 1055. 

Grercuntieeese. 

Reevesia , Ш, pl. 



mm 
diametre, qui se subdivise à l'infini : 

LV 
— Au moment de 

mettre sous presse, nous trouvons dans 
le numéro du 50 juin 1860 du Garde- 
ners’ Chronicle, page 602, 5° colonne, 
un article malveillant sur les nouveaux 
Caladiums que M. Chantin vient de 
mettre en vente. D'abord, pas un mot 
de félicitations adressé à l'introdueteur 
de ees belles variétés! Aux yeux de son 
détraeteur, son beau Caladium Bara- 
quinii ne serait qu un bicolor ou quel- 
que autre variété de cette vieille espéce 
affublée d'un nom tout neuf. Nou 
dirons, гок" périphrase, que се n'est 
pas vrai! -Le C. Baraquinii est une 
trés-belle espèce, qui n'est pas du tout 
notre aneien С. bicolor, dont, tout 
d'abord, les pétioles sont verts, tandis 
qu'ils sont presque noirs dans le Вага- 
quinii. La nervation des feuilles de ce 
dernier. est tout autre aussi; et quel 
beau rouge! quelle largeur n'a pas cette 
couleur rouge qui oecupe presque toute 
la surface de la feuille! de cette feuille 
qu'encadre un pourtour d'un beau vert 
sombre, tandis que ces couleurs là sont 
confuses dans le bicolor, ой elles se fon- 
dent fadement l'une dans l'autre! 

Disons aussi, en passant, que le Cala- 
dium que nous méme avons kind 
autrefois ей que provisoirement nous 
avons nommé С. splendens teen 

du 

LES CALADIUMS. 

pas, comme variété, au С. bicolor ; 
c'est une espèce distincte. 

Que si Гоп voulait chercher des res- 

(С. bicolor splendens, Новтоь.) et en- 
core quelles différences! 

Aprés avoir fait le compte du €. Ba- 
raquinii, et après avoir salué sa venue 
comme on le fait d'une bonne introduc- 
tion, d'une plante trés-ornementale, 
٢ que déjà, dans une de ses let- 

M. Chantin, nous disait: « Le 
"s thripedestum (nom écorché par l'an- 
glais qui le nomme tripedestrum) а 
beaucoup de rapports avec le C. marmo- 
ratum : je regrette de l'avoir mis dans 
la souscription. » En effet, à nos yeux, 
ces deux plantes sont identiques. Mais 
est-ce là un motif pour dénigrer tout 
le lot! 

Ebor (c’est notre anglais) ne dit rien 
du C. Belleymei dont la feuille est mer- 
я saupoudrée , tachetée de 

пе pur; couleur si nettement définie, 
si bien isolee du fond! Que ne dit-il rien 
de cette magnifique espéce? 

Ebor ne fait pas mention non plus 
petit С. Troubetskoyii que la eul- 

ture grandira. Disons done à ceux qui 
nont pas encore vu cette charmante 
miniature, que c'est un С. picturatum 
à hiéroglyphes d'un blanc pur, hiéro- 
glyphes bien nettement ac conl sur le 
fond vert foncé des feuille 

Et le С. Perrierii? — GE quelle 

eur ase: 

Stylidium , VI, ке 
ene, 

Symplocos , jt pe -40. 
ntherae. 

Acroclinium, x. Wo - 903. 
Arctotis, XI, pl. 1104. 
Aster, VI 1, pl. 624; VIL, pl. 692-694. 
Bellis, VI, pl. 584. 

се Av يا‎ 
Farfu, fugium, XII, pl. 118 
Gaillardia , vi , pl. 645; CH pl. 1185. 

srindelia, VII, pl. 720. 
Mulgedium, Ir juillet, pl. VI. 

i . 1215. )belisearia, ХИ, pl. 121 
’yrethrum , IX, pl. 917. 
Rhodanthe, УІ я 622. 
Schenia, VI, pl. 6 
N tifftia, IV, pl. 591. 
Tanacetum, XII, p 1191. 

ceaceae. 

Тасса, ІХ, pl. 800-801. 

Tamariscinene. 
Tamarix , IX, E e 

eleacae 
Daphne, Ш, pl. "908; "VL pl. 592. 
Edgeworthia , HI, pl. 289. 
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AZALEA INDICA AURELIA. 115 
autre espèce sa feuille a-t-elle des an feuilles du C. Neumannii sont t d'un vert 
ports? Est-ce avec le С. Neuman 
avec lequel ses fantastiques desi 
nont de ressemblance que pour la 
couleur rose qui les teint tous deux. 
Les feuilles du С. Perrierii sont d'un 
vert trés-clair, mat; les pétioles sont 
dun vert sombre presque noir. Les 

foncé, luisant; ses pétioles sont verts. 
Rien de. commun. 

En en som M. Chantin 
a indes. notre IUGR de Cala- 
diums de quatre trés-belles plantes dont 
les amateurs seront trés-satisfaits. 

1554. 

AZALEA INDICA AURELIA. 

La planche ci-contre date de la flo- 
raison de Гап dernier. Cette année, une 
partie des branches n'a pas répondu 
à notre attente. Il faut s'attendre à ces 
revers de médaille et ne pas s'en éton- 
ner : les plantes à fleurs panachées pré- 
sentent souvent cette anomalie. Mais 
enfin nous ne classons plus l'Azalea 
доча parmi nos plantes d'élite; il est 

ineonstant. Tantót à fond blane, à impé- 
riale amarante, supérieurement strié et 
à trés larges r rubans carmin’ orange; 
tantót tout à fait rose, ombré de sau- 

mon, à belle impériale amarante foncé. 
C'est une variété qui boutonne bien; 
son feuillage est, du reste, excellent. 
Enumérons à la hàte quelques-unes 

des variétés qui ont fleuri ce printemps 

Tiliaceae. 
Monocera , VIII, pl. 817. 

"ernst deni inc 

Camellia, II, juin pl. 5, x 
72 9; 150, oe d HI, 

pl. 483-486, oe 

ын.و ‏ 
TE X, pl inam 

Tropeolum, II, janvier, pl. 5, mars, pl. 7, 167; ms 
pL. 941, 284; wi IV ېک‎ wur 584; У, 

‚ 490; VI, pl. 553; 1005, 1005; 
pl. 1460; XII; pl. 1204, 1986 

Waccin Zeng ае. 

Ceratostema, ТУ, pl. 555 ; IX, pl. 954. 
Macleania, IV, 312. 

Pentapterygium , XI, pl. 1145 
Thibaudia, ІП, рі. 17589; X 7 әрі. 522; VI, pl. 646. 
Vaccinium, IV, pl. 5 Xi, 1115. 

Werbenaceae, 

JEgiphila, IV, PET 324. 
Casselia, IV 
CI lerodendron., гі, Е. 224; IX, is 865-864. 

hæralcea 
Stachytar en HE Be ғы 
Verbena, ҮШІ, Be 

Viola, VII, pl. E Be x e 985; XI. pl. 1161 

TOS 

Curcuma, У. 
Kaempferia , 

l. 448. 
‚pl. 1040. . ̀ 

$ 1240. Quelques remarques au sujet de plantes de Chine récem- 

ment introduites en Europe, par М. Robert Fortune. 

Nous trouvons dans le Gardeners’ Chro- | l'Angleterre, = été € ‚en vente en 
nicle (numéro du 25 février1860) — 
notes, dues à M. Robert Fortune, qui n 
euvent manquer d'intéresser рек 

d'amateurs. Elles ont trait à d 

ques années, et qui aprés avoir été 
eultivees et multipliées par M. Glendin- 
ning, un des plus habiles praticiens de 

novembre et décembre derniers. Aujour- 
d'hui que les voilà lancées dit le monde, 

il est bon que le publie sache qu'elles exis- 
tent et que cette brillante d de 

l'hortieulture va dorénavant à sa por- 
tee. Person nne mieux que leur célébre in- 

troducteur n'était en mesure de les faire 
apprécier. Hätons-nous de dire que ses 

94; bee n 1929; XI, pl. 1129. d 
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dans notre établissement et dont nous 
pouvons recommander la culture : 

Roi Léopold (modèle de forme), Du- 
chesse Adélaïde de Nassau, Comte de 
Hainaut, Alexandre 11, Rhenania, Duc 
de Nassau, Correcta, Grata, Président 

Claeys, Baron de Pret, Letitia, Admi- 

Rubens , elargoniæflora و‎ 
Miellez, rosea illustrata, Quentin Dur- 
ward, Hermine, Glory of Sunning Hill, 
Beauté d'Europe, Etendard de Flandre, 
Gloire de Belgique, umbellata alba. 

Citons encore aprés ces premiers ; 
Prince de Nassau, Princess Royal, 

Ua tdi. Roi des doubles, Aurelia. 
uls ;. 

AZALEA INDICA AURELIA, 

Admiranda, Rosy circle, Thusnelde, 
М" Selina Kittler, Duc de Malakoff, 
Souvenir de l'exposition, Loreley, Nar- 
cissiflora (eu égard à sa couleur). 

Puis enfin désignons pour étre mis à 
la retraite, pour cause de suppression 
d'emploi : 
Amena floribunda, Amena lateritia, 

Queen Victoria (Avery), candida ma- 
crantha, Gloria, Clara, ainsi que Ida, 
Gloriette, Victoria et coelestis. 

On voit d'aprés cette énumération , 
que la forme n'intervient pas seule dans 

destinées à produire certaines variétés 

à fleurs pleines. 

notes sont bien moins une réclame en fa- 
veur de ses protégées, qu'un moyen de 

me qu 
intéressé directement. Nous allons le sui- 
уге раз à pas. 

4° CanELLiAS, Il y en a deux,le Cam. Prin- 
cess Frederick William et le Cam. Cup of 
beauty (Coupe de beauté), races splendides 
et d'origine purement chinoise, malgré les 

sont des races à 

d'individus cultivés ou sauvages qu'il a 
rencontrés en Chine. Quant au Camellia 
jaune qu'il a rapporté en Angleterre, il y 
a quelques années, il ne lui parait pas 

encore assez perfectionné pour en faire 
l'éloge; il faut attendre, dit-il, qu'il ait 

aequis, entre les mains des jardiniers 
anglais, ces qualités qui distinguent tant 
de variétés de l'espéce ancienne et qui 

5 

nous rendent si difficiles à eontenter. En 

, naires. Le premier fleurit avec facilité et 
abondamment, ce qui le rend particuliére- 

ment estimable (1). 

deux en fleurs ici, ils sont de premier ordre, On en 
verfa les figures dans le XIIe vol. de la FLorE, 
(Tome II, 2¢ série) pages 181 et 185 et à leur occa- 
sion nous avons relevé comme il le fallait (page 181) 
une assertion du Fronisr aux yeux duquel les hor- 
ticulteurs belges sont trés amateurs de Camellias à 

+ Жаз ۶ (SP D . y IN avance centre hi 

D " ” d се ны , pe 4 D š 

infligé qu'une peine. legere a ce gracieux compli- 

avo 

5 Y Y e е a 1 : 

en étre pourvu si nous voulons traiter affaires avec 
les marchands anglais qui généralement ne veu- 
lent que cela i te ой les nou- 
veautés se gagnent; qu'elles nous viennent d'An- 
1 4 Uni d'Itali ous les gleterre, des Etats-Unis ou d'Italie, n 

—— 
. 
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RAVENALA MADAGASCARIENSIS, Avans. - 

Musacez. 

CHARACT. GENER. — Perigonii epigyni foliola 
aullo 

minora, lateralibus æqualibus approximatis з geni- 

breviore. Stamina 6, antheris omnibus Geet ectis. 
m triloc culare ; ovulis in loculorum 

avato 
ignosa E EH loculieido-trival- 

a, mediante 
azu- 

nculis 
bus distichis; floribus in axillis spatharum د‎ distiche 
alternantium geret канен 

мен, Gen. “РІ. 1650. 
except. parenth.) 

дыз Fam. РІ. 11.67. Sonner. Voy.ا ‏ 
з Inder € = I. 225 (edit. Ѕохмімі, IV. 585.) 

JAGQ. Schei 1. 47. Juss. Gen. РІ. 69. 
Рответ, Diet. " Encyc l. УТ. 80. 7 E Plant. 
VII. 1299. 2» parte. Meisx. Gen. Pl. 590 (292). 
14 — Urania SCHREB. Gen. nov. 559. a. Rıca. Mus. 

. — etc. 

CHARACT. SPECIF. Species unica. 

Ravenala madagascariensis (ApANsoN) Son- 
ies 1ي‎ 4-126. — Porner, l. c. Lamanck, 
Hustr. de s II. 57 4 n 323.- 9. Hort. 
Soli. k „96. — 515 NDLIC 

42. — Сн. Leu: ege кй: 254. 

E 1A re пош Sp. pl. П. 7. Сі. 
En 544. Морев, in Lin 

Vis ie ete., Bijdr. 1V, 251. 

URANIA MADAGASCARIENSIS} RAEUSCH... 
Scaurr. 1. с. 

Woarovrsr, Fracounr, Hist. de Madag. 125. 

Arbre du voyageur. 

(ex 

En donnant la figure du Ravenala, 
nous rappellerons à nos lecteurs que nous 
eur en avons déjà fait la description 
(voir le tome III de la 2* série, 5° livrai- 
son, pages 55 à 56) d'aprés le Réverend 
Ellis. Il est done inutile que nous répé- 
tions iei ce que nous en avons déjà dit, 
d'autant mieux que ce beau végétal 

| existe dans toutes les grandes serres 
d'amateurs comme dans celles des éta- 
nae publics. Mais comme l'his- 

e d'une plante n'est pas toute dans 
sa рт ынет sa et qu'il faut encore e 

a 

2» PécHERS A FLEURS DOUBLES. ll y en a 
aussi deux variétés : le Pécher à fleur de 

achetons toutes, sauf à réformer à la боғанов tout 

e forme. Mais soyons de bon сот ote, irons-nous 
weit се que nos chers voisins d'outre manche 
0 nt à eor à eri? — Ils ont vu de 

ces merveilles-là en fleurs dans serr t nous 
vouent, pour ce fait, à la malédiction des amateu 

ant culata à 
eines d dont il est ici question, nous l'avons aussi 

Mass a as le sd а det d’OEillet(2), 
toutes deux également remarquables, et 
qui, par suite de leur отт sous le ce 

mat de la Grande-Bretagne, y seront, 
à peu d'années, un des plus gracieux Ps 

| figuré dans le XIIe vol. de la Егове (Tome II, 
| 2e Ha page e 185. Celui-ci ne sera mis en ven nte 

u'en e 1860. —€— ич» retenu quel- 
ques exemplaires mr page 1 e que nous en 
SEN ш. mellia jaune Ce Fortune n'a de 

r que p es sem M йде ا‎ es ateurs 
de belles étamines jaune d' 

(1) Fong, XIII, p. 17. ې‎ me Ш, 2° sé série ie.) 
(2) FLORE, XIII, p. 19. (Tome Ш, 2° série.) 
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RAVENALA MADAGASCARIENSIS, Anans. 

détails qui ne seront sans doute pas 
sans intérêt, et que nous emprunterons 
au récit du méme voyageur. 

Tous ceux qui ont visité Madagasear, 
s’accordent à dire que l'arbre du voya- 
geur est, pour les peuples de cette ile, 
un objet de premiére utilité : avee ses 
feuilles ils se bàtissent des cabanes à la 
fois saines, commodes et peu dispen- 
dieuses, et de ses graines concassées 
ils retirent une fécule qui sert d'ali- 
ment. Cependant eette arbre n'est nulle 
part à l'état de culture; il n'existe pas 
non plus dans toutes les parties de l'ile. 
Quoiqu'on ne sache pas au juste à quel- | à 
les régions il appartient plus exelusive- 
ment, on sait du moins qu'on ne le 
trouve pas sur le plateau central, oü la 
temperature déjà trop faible ne lui 
convient pas. Ce qui est certain, en 
attendant de plus amples informations, 

tave, située sur la cóte orientale (à peu 
prés sous le 18° degré), à Antanana- 
rivo, capitale du royaume Hova, a 

centre de l'ile. Il ne faut pas croire que 
le Ravenala soit le seul végétal remar- 
quable de ce pays; il y en a d'autres, 
tout aussi intéressants pour le botaniste 
et l'amateur, mais auxquels on n'a donné 
jusqu'ici qu'une attention secondaire, 
parce que leur forme est moins insolite. 
C'est ce que nous allons voir, en suivant 
un moment dans ses pérégrinations le 
révérend docteur qui nous sert de guide. 

En quittant Tamatave, il se dirigea 
droit au sud, en suivant, à une faible 
distance, e? bord de la mer. Le pays 

= 
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qu'il traversa est fort accidenté, et par- 
tout couvert d'une épaisse verdure. Mal- 
gré les embarras inhérents à un pareil 
voyage, en vrai botaniste qu'il était, 
M. Ellis donna une certaine attention 
aux plantes qui se trouvaient sur sa 
route. C'étaient de curieuses fougères 
(Davallia, Platycerium , ete.), armi 
lesquelles se retrouvait, probléme geo- 

graphique епсоге inexpliqué, notre Os- 
monde d'Europe ( Osmunda regalis), 
plusieurs espèces de Pandanus, des 
Orchidées, des Magnolia (!) des Pal- 
miers, des Mélastomes, des Nymphéas 

à fleurs bleues et à fleurs blanches, çà 
et là des Mangliers sur le bord des 

ete. Aprés quelques jours de 
marche, il arriva à l'embouchure de 
la rivière d'Iharoka, qui, descendant des 
hauteurs où est située la capitale, coule 
де: l'Ouest à l'Est pour se jeter dans 
l'Océan Indien. M. Ellis en remonta le 
cours, en canot, avec la petite caravane 
dont il était le chef et traversa, sur un 

espace de 40 à 50 lieues, le fertile pays 

des Bétanimènes, pays très-peuplé et 

tres-eultive. À tout instant il aperce- 

vait, d'un coté de la rivière, des villages 

e 20 à 50 maisons, des champs de 

 ‎ de cotonniers, et de cannesاند د

à sucre; mais de l'autre cóté régnaient 

des forêts vraisemblablement vierges, 

qui recélaient de splendides végétaux. 

C'est là qu'on voit s'élancer du milieu 

de la verdure, etse dessiner sur le bleu 

du ciel, les gigantesques éventails des 

Ravenalas. Mais sans leur forme étrange 

qui absorbe l'attention du voyageur , 

l'œil s’arreterait avec 
complaisance sur un imposant palmier, 

le Raphia ou Ruffia (Sagus жеме qui 

6. 

nements des parcs et des jardins privés (1). 
Elles sont communes dans le nord de 
Chine, ой elles atteignent à la taille de 
l'Amandier d'Europe. Rien ne saurait don- 

` (1) Elles sont tout aussi rustiques ici, et culti- 
vées en quantité. +: VH 

Ja | 
٧ ner une idée de l'effet que produisent ces 

res au moment de leur floraison; ils 

| disparaissent littéralement sous les fleurs 

| et les fleurs, tres n ne le cèdent pas, 

p ‚а des roses de moyenne 

dimension. و‎ уа arié été à fleur d'OEillet a 

été ainsi nommée parce que ses pétales se 
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semble accompagner partout le Rave- 
nala, et dont la haute stature et les for- 

aspeet pittoresque. Les nymphéas bleus 
émaillent de leurs fleurs la riviére d'Iha- 
roka, et plus d'une fois notre voyageur 
se sentit ému jusqu'à l'admiration en 
eontemplant cette parure des eaux. Mais 
la nature est partout féconde en contras- 
tes, et à ees charmants végétaux aqua- 
tiques elle opposait, sur les deux rives, 
de gigantesques aroidées (Arum costa- 
tum et Arum Colocasia,) de 10 à 12 pieds 
de hauteur, et dont les feuilles se proje- 
taient si loin sur la riviére que le voya- 
geur naviguantau milieu pouvait toucher 
dela main celles des deux bords opposés. 

Aucune rivière de Madagascar ne sau- 
rait être bien large ni longtemps navi- 
gable, aussi M. Ellis fut-il bientôt obligé 
de quitter son canot pour continuer son 
voyage par terre. en devénait 
plus difficile, car il fallaittraverser d'épais 
fourrés, sur un sol fortinégal, entrecoupé 
de rochers et de flaques d’eau; mais pour 
un botaniste c’étaient là des incidents 
pleins d'intérét. Rien ne saurait donner 
une idée de la vigueur et de la variété de 
la végétation de ces lieux, ой la culture, 
sur beaucoup de points, dispute le sol au 
désert. Les champs de bananiers, char- 
ges de régimes énormes, s’entremelent 
cà et là aux massifs boisés que dominent 
partout les Ruffias et les Ravenalas. On 
regrette d'avoir à ajouter que cette exu- 
bérante nature y est également féconde 
en crocodiles, dont la rencontre n'est pas 
sans danger pour l'homme. Ces animaux 
sont timides et inoffensifs à terre, mais 
ils sont d'une grande hardiesse et trés- 

RAVENALA MADAGASCARIENSIS, Apans. 

féroces lorsqu'ils se sentent dans leur A : 
élément. On court 

fut obligé de traverser à plusieurs reprises 
desriviéresou des marais, porté en palan- 
quin par ses gens; il le fit toutefois sans 
accident. 

Mais peu à peu, à mesure qu'on 
avance à l'Ouest, le pays s’eleve; on tou- 
che enfin à la base du plateau. La végé- 
tation se continue forte et vigoureuse, 
sur ses pentes, mais en changeant insen- 
siblement de caractère. Le Ruffia dispa- 
rait entiérement iei, et le Ravenala y 
devient rare et s'y rabougrit. Par com- 
pensation, on voit apparaitre des formes 
nouvelles de végétaux; des fougéres arbo- 
rescentes et des Bambous. Ces derniers, 

comme une fléche; une autre, plus gréle 
et plus faible, et dépassant rarement une 
vingtaine de pieds en hauteur , croit en 
touffes épaisses, formant une gerbe dont 
les brins s'étalent gracieusement au som- 
met. Une troisiéme , assez singuliére de 
forme, s'élève еп cannes isolées, detrente 
ieds au plus de longueur, et presque 

totalement dépourvues de feuilles; tantót 
ces cannes sont droites et raides, tantót 
elles s'inclinent en arches parfaitement 
réguliéres; enfin la quatriéme espéce de 
bambou (si toutefois c'est bien un bam- 
bou), est une liane immense, à nœuds 

| chaque nœud, et qui court de branche 
геп branche jusqu'au sommet des plus 

bariolent de blane, mais de méme que les 
Camellias cités tout à l'heure, elle en pro- | 
duit à la fois de panachées et d'unicolores. 
Figurez-vous, dit M. Fortune, un arbre de 
Ла taille d'un Amandier, dont certaines 

portent que des fleurs d'un rouge uni- 

| forme! Ces deux péchers paraissent à notre 
| Voyageur devoir se préter admirablement à 
être forcés", parce que leurs boutons à fleurs 

(1) Ауес la plus grande facilité; mais, pour les 
avoir dans toute leur perfection, il faut qu ils 
aient été cultivés en pots dès le printemps précé- 
dent, : L. VH. 
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grands arbres, Той elle retombe en fes- 

tons, souvent pour reprendre за course 

sur d'autres arbres. C'est une plante du 
plus singulier effet; et lorsque la brise 
ma * 4 4 

c'est un spectacle magique, dont les 
foréts vierges du Brésil peuvent seules 
donner une idée. 

D'aprés ce que nous venons de dire, 
on peut juger que le Ravenala est une 
plante essentiellement tropicale, et qu'il 
ne lui faudrait pas moins de 22 à 24 de- 
grés. de e chaleur moyen ne pour prospérer. 

1 
` 

près cette haute température dans l'Éta- 

STRELITZIA NICOLAI, Ret er Koke. | 121 

blissement Van Houtte, où l'on en cultive 
un grand nombre d'échantillons. Par son 
organisation, il se rapproche beaucoup 
du bananier, ayant comme lui un ovaire 
infére, six segments au périgone , six 
étamines et un style à trois divisions. Il 
en differe par un fruit capsulaire, sec et 
dehiscent. Il est trés proche parent aussi 
du Strelitzia et de l Heliconia, auxquels 
on l'associe dans les serres. Les plus 
beaux échantillons vivants que nous en 
ayons vus, sont ceux de la grande serre 

Kew, qui certainement rivalisent de 
taille et de vigueur ауес ceux du pays 
natal. Non, — 

с. о 

1556. 

STRELITZIA NICOLAL, Rar sr кске. 
MusACE£. 

CHARACT. GENER. — Vide ا‎ T. II (1846), Are série, рр. 173-174. 
CHARACT. SPECIF. — Vide in 

La société impériale d'hortieulture de 
St. Pétersbourg, en nous décernant le 
ütre et le diplóme de membre соггез- 
pondant honoraire de cette importante 
institution, nous а gratifié en méme 
temps du premier numéro des annales 
qu'elle va publier, ouvrage qui sera 
orné de planches coloriées 

Le premier cahier nous ; fournit déjà 
une superbe figure d'un nouveau Stre- 
litzia, dont nous possédons quelques 
exemplaires, et nous avons eru pouvoir 
faire eonnaitre à nos lecteurs cette belle 

nouveauté en reproduisant la planche 
grand in-folio, que nous avons réduite 
pour la m entrer dans le cadre de 
notre Ето 

Le texte prm du Strelitzia Nico- 
lai a été traduit par M. Duchartre dans 
le numéro d'avril dernier des Annales 
de la Société impériale d'horticulture de 
Paris. Le voici dans son entier : 

« Le premier cahier récemment pu- 
bliédes actes de la Société d'horticulture 
de St. Pétersbourg renferme la deserip- 
tion et l'histoire d'une magnifique espéce 

sont entiérement formés dés la fin de Гап- 
tomne, et qu'ils n’attendent plus que quel- 
ques degrés de chaleur pa s'ouvrir, ce 

rin- | 
temps. Les amateurs chinois. en font grand | 
qu'ils font aux premiers 

e. À ce moment, 
Ge fleurs sont prés Ge 8 ы» l'acqué- 
reur met l'arbuste dans un pot, lui donne | 
un peu d'eau et le porte sur sa fenétre. Un 

Tome Ш, 2° série (1858). 

ou deux jours aprés, tous les boutons s'ou- 
vrent à la fois, et l'arbre entier se trans- 
forme en une guirlande de fleurs. La multi- 
plication de ces deux péchers se fait par 

| greffes en fente eten écusson 4), Us réussis- 

‚ sent parfaitement dans les sols médioeres, 
et les petits indiv аи fleurissent aussi 

abondamment, toute proportion: gardée 

avec leur taille, que Ja E grands. (2). 

1) Ne pas greffer en fent 
: Жарай ns ісі по бы armant Pécher à 

fleurs doubles тетен (Amygdalus persica . 

16 



12 
de Strelitzia qui existe dans les serres 
du jardin botanique de cette capitale, 
où elle a été prise pour le Strelitzia 
augusta Taung., jusqu'à ce qu'elle ait 
fleuri. Une planche grand in-folio, bien 
exécutée par le procédé de la ehromo- 
lithographie, est jointe à l'article 
MM. Regel et КоегпісКе ont consacré à 
cette plante; elle inaugure dignement 
la série de figures que la Société, récem- 
ment créée à Saint Pétersbourg, se pro- 
pose de joindre à la colleetion de ses 
mémoires. 

« Comme on le sait, les vastes serres 
du Jardin botanique de Saint-Péters- 
bourg renferment une collection de 
plantes aussi remarquable par le nom- 
bre et la variété des езрёсез que par la 
beauté des individus. On y admire, 
entre autres, deux pi de Stre- 

litzia, qui ont atteint 26 pieds (8"42) 
de hauteur, et qui ont formé une tige 
haute de 20 pieds (6748). Ces deux 
magnifiques plantes, que-leur port et 
leur feuillage faisaient prendre pour le 
Strelitzia augusta Tuuns., ont fleuri 
une première fois au printemps de 
1858, une seconde fois pendant l'été de 
1859, ce qui a permis de reconnaitre 
qu ils appartiennent à à une en non- 

venons de nommer, mais encore » tout 3 

fait nouvelle. La rare beauté de ce végé- 
tal a déterminé M. Regel à le dédier au 
prince Nicolas Nicolajevitsch , protec- 
teur de la Société russe d’Hortieulture. 

« Le Strelitzia Nicolai est, comme 

on le voit, une espece qui, par la hau- 
teur eonsidérable de sa tige, rappelle 
les Palmiers; sa tige est d’un brun gri- 

STRELITZIA NICOLAI, Rar er Kore. 

sätre dans le Баз, ой elle est marquée 
de cieatrices annulaires laissees par la 
chute des feuilles ; elle est surmontée 
d'un grand faisceau de feuilles distiques 
qui forment comme un vaste éventail. 
Ces feuilles ont un fort pétiole, long de 
"55, longuement engainant dans sa 

moitié inférieure, comprimé dans la 
supérieure oü il est faiblement canali- 
eulé en dessus; leur limbe a jusqu'à 
1"85 de longueur sur 0770 de largeur; 

il est arrondi à la base et ай sommet, 
parcouru par une forte cöte médiane 
trés proéminente en dessous, de laquelle 
partent de nombreuses nervures paral- 
léles entre elles, qui se dirigent presque 
transversalement vers les bords. Sa 

grande et belle inflorescence termine un 
pédoneule qui reste' enfermé jusqu'aux 
fleurs dans la gaine de la feuille à l'ais- 
selle de laquelle il a pris naissance; elle 

— 

comprend se développent successive- 
ment en grand nombre, ce qui prolonge 
la durée de la floraison. Chaque fleur 
en partieulier présente trois folioles 
extérieures ou sépales blancs ou plus ou 
moins jaunätres, lancéolés , étroits, ter- 
minés en longue pointe, longs de 19 à 
20 centimètres, et deux folioles inté- 
rieures ou pétales bleu de ciel, dont l'un 
est trés petit, tandis que l'autre, formé 
par la soudure de deux, а 15 centimètres 
environ de longuenr et présente, vers 
son tiers inférieur, deux grandes oreil- 
lettes arrondies qui vont ensuite se per- 
dre graduellement dans sa pointe. 

« Cette belle espèce diffère du Stre- 
litzia augusta Tuuxs. par ses feuilles ne 

. Prunus triloba. Celui-ci est un char- 

zus printemps, il produit une profu- 
n de fleurs roses, semi-doubles; c’est une 

véritable perledans son genre. Il sera indu- 

flore versicolori pleni 0) que nous avons mis en 
vente l'hiver dernier, et dont nous aurons encore 

eaux ағыта барасы ғ la cam- 
pagne prochain . VH. 

bitablement арте pour nos climats, et 
ndra dans tous les sols ; on le mu ltiplie 

les péchers à fleurs doubles, on le fera 
fleurir à volonté, au PM ou en hiver 
en le forcant quelque peu. (4) 

4. Fa arfu gium grande. Aujourd’ hui que 

(1) eenegen e Bars берша l'hiver dernier, 

eis Dous п’а eu u le faire peindre, 

n'a раз encore eur rii i. On en fait beaucoup de 
is en Angleter 
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formant pas le cœur à leur base, sur-| une des espèces les plus belles qu'on 
tout par la couleur bleue de ses pétales | cultive en serre chaude. » DTRE. 
(ils sont blancs dans le Str. augusta) | Nous avons dit en tête de cet article 
ainsi que par leur configuration. ue nous avons la bonne fortune de 

« La eulture de cette plante est facile. | posséder quelques exemplaires de cette 
Elle se plait dans de la terre de gazon | magnifique plante, ees exemplaires sont 
argileuse, mélangée d'un peu de terre ` déjà d'une bonne force, 07,45 — 0",75 
tourbeuse. On la multiplie par les reje- | — 27,50; on en trouvera le prix dans 
tons qu'elle développe fréquemment. | notre eatalogue № 82 qui paraitra vers 
Par son feuillage et par ses fleurs, c'est | le 15 d'août prochain. L. VH. 

1557. 

0111111100111 ERNESTI-AUGUSTI, ` 
PALME. 

CHARACT. GENER. кт SPECIF. — Vide Bot. Mag., 4851 et 4857. 

De méme que la plupart des grandes | gréles et souples comme les lianes des 
familles végétales, celle des Palmiers | foréts équatoriales, s'élancent jlisqu’au 
offre dans la série de ses nombreuses | sommet des arbres les plus élevés qu'ils 
espéces les plus grandes variétés de | enlacent de leurs replis ; d'autres, enfin, 

port comme les plus grandes inégalités | descendent jusqu'à se faire, par leur 

de taille. Tandis que le Ceroxylon des | stipe arondinacé, les humbles rivaux 

ndes, le Borassus de la Sénégambie, | de graminées vulgaires, telles que la 
lOreodoxa des Antilles, et nombre | Canne de Provence et le Mais. Presque 

d'autres espèces élèvent majestueuse- | tous ces Palmiers à tige de roseau 
ment leur téte au niveau des plus grands | appartiennent eependant aux contrées 
arbres dicotylédonés (à l'exception ee- | les plus ehaudes de l'Amérique inter- 
pendant de quelques conifères), d'autres, | tropicale, et c'est parmi eux que se 
tels que le Sabal Adansonii des États- | montre le pygmée de la famille, le @eo- 
Unis, le Wallichia et le Phenix acaulis | noma macrostachya, qui mest guére 
de l'Inde, cachent sous terre leur stipe | qu'une herbe vivace de quelques centi- 
bulbiforme, ne laissant apparaitre au- | métres de hauteur, et qu'à ses feuilles 
dehors que leurs frondes découpées et | larges et seulement bifurquées au som- 
leurs inflorescences. Quelques uns, | met, et surtout à sa gréle inflorescence 

les plantes à feuillage panaché sont en | résulte que les pétioles sont moins longs, 

i | les feuilles moins grandes, mais en méme 

| temps plus fermes, et que les macules 

dans la ville de Ning-Po, où, dit-on, il avait | jaunes en sont beaucoup plus vives. La 
été apporté de Pékin. Comme on l'a vu | plante est rustique en Angleterre, cepen- 

figurer à plusieurs de Expositions, ' dant on l'obtiendra plus belle en la eulti- 
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: me nous, d'une nourriture substan- | arbres, се qui explique pourquot les jardi- 
tielle, et l'exeitent moins à pousser; il en ! niers chinois ombragent leurs sujets pen- 
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еп épi, on prendrait plus volontiers de 
loin, pour un obseur Plantain que pour 
un membre de la plus orgueilleuse 
famille du régne végétal. 

C'est à ce groupe de palmiers à la fois 
nains et élancés, et qui fait partie de la 
grande tribu des Arécinées, qu'appar- 
tient la jolie espèce qui fait le sujet de 
cette note. 

'Elle a fait d'abord partie du genre 
Geonoma ; elle а méme été décrite par 
sei W. Hooker (Bot. Mag., tab. 4851) 

s le nom . corallifera, qui 
Geet la brillante соает de ботап 
de ses inflorescences, mais M. Mart 
le grand législateur de d famille dés 
Palmiers, ayant modifié le genre бео- 
пота pour le reporter à la tribu des 
Borassinées, l'ancien Geonoma coralli- 
fera a dà rentrer dans les Chamædorea 
auquel#e rattachaient toutes ses affini- 
tés. Son nom spécifique actuel rappelle 
celui d'un prince qui est à la fois un 
amateur éclairé et un des plus puissants 
protecteurs de l'hortieulture en Europe. 

Le Chamedorea Ernesti-Augusti est 
originaire de la Nouvelle-Grenade, et 
c'est en Belgique, chez M. Linden, qu'il 
a fait sa premiere apparition sur la 
seene horticole, il n'y a encore que peu 
d'années. Aujourd'hui on le trouve dans 
la plupart des grandes serres de Г Angle- 
terre et du continent, mais il n'est 
guére connu des simples amateurs. Sa 
tige, épaisse de 5 à 4 centimètres, 
cylindrique, verte, entrecoupée de 

CHAMÆDOREA ERNESTI-AUGUSTI. 

œuds comme celle d'un bambou, là 
où les feuilles tombées ont laissé des 
cicatrices, s'élève droite à 1",50 ou 2". 

Ses feuilles, longues de 0,60 à 0",70, 
y compris le pétiole, et presque toutes 
terminales, sont tout d'une pièce et 
ressembleraient assez bien à celles d'un 
Veratrum sielles n'étaient profondément 

L: 

présente des differences notables dans 
l'inflorescence. Celle du mâle est rami- 
fiée, mais branches indivises; les 

fleurs, petites comme dans toutes les 
Агесіпеев, et méme comme dans pres- 
que tous les Palmiers, sont sessiles, 
ä six divisions, dont trois, manifeste- 
ment extérieures et à peu prés incolores, 
représentent le calyce, et trois intérieu- 
res, d'un rouge orangé ne sont autre 
chose que les pétales. Dans la femelle, 
au contraire, le spadice est simple, 
droit, charnu, cylindrique ou mieux en 
feat allongé, long de 50 à 40 centi- 

mètres, vert d'abord , puis зав. au 
rouge à la maturité des fruits. Les 

fleurs, disposées en spirale, sont un peu 
enfoncées dans le tissu du spadice; 

elles sont du plus beau, rouge corail. 

Inutile d'insister sur la gracieuse élé- 
gance de cet arbuste qui est déjà garan- 
tie par le nom méme qu'il porte et dont 
on jugera d'ailleurs suffisamment à la 
seule inspection de la figure ci-jointe. 

Nox. 

dant les chaleurs de l'été. Ils regardent un 
sol moyennement riche en détritus comme 
celui qui leur convient le mieux 

. Le PALMIER DE CHUSAN (2). C'est un 

ment, quoique abrité par une gra oche de 
Verre, Ца été fort maltraité par les en froids 

arbre commun dans les ое centrales 
et septentrionales de l'Empire Chinois, où 
on le eultive pour la bourre ou filasse très- 

Cette filasse est trés-forte et on l'utilise di 

mille maniéres 

sensiblement de celle de nos pays. Son in- 

> mois de décembre dernier. On a longtemps 
uté qu'il dat en revenir, mais aujo ourd'hui 

10 juillet, l'arbre est en tra ain de se refaire, quoi- 
ре avec une grande lenteur. Dans tous les cas, 

nain 

eh, humilis) du midi de l'Europe. Nox. 
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1558. 

ÆSCULUS INDICA, сотеввооке. 
Hippocastaneæ. 

CHARACT. GENER.— Vide su : ; pra t. XIIL p. 59. CHARACT. SPECIF. — Staminibus 5-8 corolla 

labiis 6180515, 0 1ах ого, foliis amplis, folio- 

lic Q lat Масаға 1 lati | PS ES 

in petiolulum longum basi attenuatis. s 
Pavia INDICA COLEBROOKE’S MS. in Herb, 1824. 

Warr. Cat. п. 1188. Тлсоввмоут, Plant. Rar. Ind. 
Or, р.5, t. 55. — Hook. in Bot. Mag. (Icon. 6 
iterata) Hunour et Panera incolarum. 
e 3 

_Usculus indica est originaire de 
l'Inde. Blinkworth Га trouvé dans le 
Kamaon, S. Webb dans le Sirmore et 
d'autres voyageurs dans le Gurhwal, 
dansle Kunawar et prés des sources du 
Gange. Il y habite les montagnes, à une 
élévation de 8 à 10000 pieds et s'appelle 
là : Hunour et Pangla. 

« Signalé d'abord dans le catalogue 
de Wallieh, en 1828, il est étrange, 
nous dit sir William, que се bel arbre 
n'ait plus été ni décrit ni même men- 
tionne depuis, jusqu'à ce qu'enfin paru- 
rent les Plante rariores de l'infortuné 
Victor Jacquemont. 

glabres, ses feuilles amples, opposées, à 
longs pétioles ; folioles au nombre de 7 
à 9, étalées, longues, pétiolulées, ovales- 
lancéolées, dentées, su b-acuminées, d'un 
vert foncé à la page supérieure, glau- 
cescentes en dessous, fermes, coriaces à 
l'état sec; les folioles du sommet ont 
prés d'un pied de long. Fleurs nom- 
breuses, terminales, en panieules thyr- 
soides un peu läches. » 

Son introduction en Europe, est due 
au colonel Bunbury qui en envoya des 

graines à son frére sir Henry Edward 
Bunbury, habitant Mildenhall, dans le 
Suffolkshire. 

L'arbre qui en est provenu a fleuri, 
pour la premiére fois, il y a deux ou 
trois ans. Les premiéres panicules ont 
été envoyées à Sir Wiliam Hooker. 
Quandil produisit ces premières fleurs, 
il avait sept ans et mesurait seize pieds de 
hauteur; son tronc avait sept pouces 
de circonférence. Il porta cette année- 
là douze panicules de fleurs. 

Comme ce bel arbre a fait tout cela 
à l'air libre dans un comté au nord de 
Londres, le Suffolk, il est à peu prés 
eertain qu'il sera rustique, méme en 
Belgique. D'aprés le D* Royle il est 
aussi béau que notre ancien Marronnier 
d'Inde. 

Nous en avons recu des graines à 
diverses reprises, mais elles n'étaient 
plus aptes à germer. Ces graines étaient 
très-grosses, aplaties, bien plus larges 

taignes, connues sous le nom , trés im- 

propre selon nous, de Marrons de Lyon. 
Le D: Royle rapporte que ces graines 

renferment beaucoup de fécule. Il 

infère, d'une autre part, que e ce ? 

que l'écorce de notre aneien Marronnier 

коа en Angleterre remonte à 4849, 

uy 

Le plus beau sujet de cette espéce qui existe 

١ en Europe, est probablement celui des jar- 
| dins royaux d’Osborne, envoyé de Chine, 
en 1849, par M. Fortune à Son Altesse 

Royale le Prince Albert, il a aujourd'hui 
10 pieds de haut; la tige prés de 5 pieds de 
circonférence, et la forme de sa tête est par- 
faitement réguliére. On peut juger par là 
que la croissance de ce palmier est assez 
rapide, lorsqu'il trouve une chaleur sufli- 

que les graines des plus grosses Gha- ` 

ж 
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d'Inde est assez riche еп propriétés 
fébrifuges et astringentes, il est 
présumer que ce nouveau Pavia aura 
également ce mérite additionnel. 

Le D' Royle affirme n'avoir jamais 
rencontré notre ancien Marronnier (LEs- 
culus Hippocastanum) dans aueun de 
ses voyages dans l'Inde boréale, bien 
que les auteurs lui assignent cette 
contrée pour patrie. Wallich, ajoute-t- 
il, ne le mentionne méme pas dans son 
catalogue. D'où nous viendrait done 
cet ие si utile, d'un si ornemental 
aspect ? 

Les Marronniers (Æsculus, Pavia) ha- 
bitentgénéralement l'Amérique du Nord. 
Le P. macrostachya est naturel aux 
Florides, aux Carolines et autres parties 
méridionales j jusqu'au Texas; le P. gla- 
bra estdel'Ohio ete., le P. rubra dePen- 
sylvanie, de' Géorgie, de l'Arkansas, de 

. laLouisiane, du Missouri ete.; le P. flava 
de l'Illinois, du Texas été: ete. On 
trouve done les Pavia disséminés par- 
tout dans les États-Unis, jusqu'en Cali- 
ornie, d'où nous vient l'/Esculus cali- 
fornica (Long, ХШ, p. 59, Tome Ш, 

série). 

On ne signale comme propre à l'Asie 
que А us indica, objet principal du 
présent tex 
ийнан лоок Г № зси- 

lus Hippocastanum, il est le seul qui ne 
puisse établir sa généalogie! c'est ргев- 
que incroyable, et cependant le fait est 
constaté par l'absence de toute trace 
dindividus venant réellement à l'état 
sauvage. Aucun auteur n'en cite. Qu'en 
gravissant le Pinde, Hawkins, cité par 

AESCULUS INDICA, Сотеввооке, 

Sibthorp(Ó, ait rencontré quelques Mar- 
ronniers sur за route périlleuse , il ne 
s'en suit pas que notre arbre ait la Greee 
our patrie. 
Mais d'oà lui viendrait le nom. de 

Marronnier d'Inde? Voici ce que Lou- 
don (2 a recueilli sur son histoire : 

Il aurait été,dit-on,rapporté d'Asie en 
Europe vers le milieu du 16° siècle. 
Déerit d'abord par Mathiole, puis par 
Clusius (5); eultivé à Vienne; comme 
curiosité, vers 1581. En 1615, il fut 
introduit à 

vus ailleurs (2). — ; 
chronique, le deuxiéme exemplaire de 
cet arbre aurait été mis en place, au 

jardin des plantes de Paris en 1650, ой 
il périt еп 1767; une section du tronc 
de eet arbre existerait eneore dans i 
collections du Museum. — D'aprè 
Jaume St. Hilaire, il aurait été tus 
duit des montagnes du Thibet en Angle- 
terre en 1550, de là transporté à 
Vienne par Clusius, puis à Paris par 
Bachelier. 3 

Loudon considère cette dernière ver- 

cepend 
plus ancienne anglaise 
се Marronnier date de 1579 (Grnanp's 
RSR IE PES irene 

rg comme l'est celle des orangeries (1). 
б. SYRINGA OBLATA. Cet arbuste est le lilas sn ath هل ند رن‎ 

le M du wes jardin This er que 7 Roi D Ba- 
viere a fait construire 

pu a fec communi SC 

indigène du nord de la Chine. Sa taille est 
à peu prés celle du Lilas d'Europe, mais 
sa forme rappelle davantage celle d'un 

i. h à - Prince de Ligne, au chäteau de Belei 
ge $ le beau jardin d'hiver de Munich, dessiné 

ares 
Chemarope ое 
existe rope, sa 
Се es Palmier sort de nos serres. 

L 



0 

tn оғы Van Нома" 

ж 
ғу 

GC 
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Herbal.). On y parle d'un arbre exotique | had first a knowledge of it from Con- 
tres-rare. Dans une autre édition de ce | stantinople; » littéralement: c'est de 
livre, celle de Johnston, on y indique | Constantinople que le monde chrétien 
un jardin des environs de Londres où en eüt la première notion; ce qui ne 
il se trouvait planté en 1655. Enfin | veut pas dire expressément que c'est de 
Parkinson, auteur trés en renom en | là qu'il ait été introduit en Angleterre. 
Angleterre, dit : « Our Christian world 

1359. 

CALLICARPA PURPUREA? 
Verbenaceæ. 

CHARACT. GENER. — Calyx cupuliformis, | res in Asia et Nova-Hollandia tropica, rarius à 
vel rarius, tubulosus, 4-5-costatus sæpeque at America calidior D quatorem crescentes , 
gulatus , aut plicatus, 4-5-dentatus vel rarius | tomento ramuloso vel stellari sepius farinoso vel 
4-fidus, gg Corolla subeampanulato-tubu- | furfuraceo magis minusve canescentes aut subfer- 

tubo brevi bo 4-5 losa, ‚ limbo 4-5-fido squali. Sza- | ruginei, sepius glandulis oleigeris copiosis consiti. 
mina 4, vel rarius 5, corollæ tubo inserta aequalia li ita simplici i integerri Сута 
exserta. Anthere supra basin dorso insert, facie | axillares dichotome. Flores parvi, inter y- 
et 1 is dorso g -punctate, biloeula- | gami. Ge giphile valde proximum, 

: eq 
hiante vel poro oblongo tantummodo apicali | unquam terminali, floribus parvis, corolla brevi 
dehiscentibus. Ovarium 4-loculare, loculis uni- | et potissimum stigmate diversum. DC. Prod. ХІ, 

i ve . 640. 

inprimis dorso glanduloso-} : . Genus hilæ 
res, loculis parallelis rimä laterali superne latius | habitu inflorescentia di- nee trichotoma neeque 

nte vel i 

Stigma capitatum, brevissime bilobum. Drupa | yep 96. A Cu. Lx. їп Husin. hori. t. ҮТ, 
ара eupuliformi paulo aucto Ac tat E pl. 2 1 U (Certissime non Fuss. nee Clr. Scuaven, ругепа, pyrenis maturitate distinctis unilo- ° 1 ы x д 
шең í en radicala miera | SÉ DC. Prop. XI, p. 645. sec. Clr. Сн. Lem. 1. с.) 

duro. Sem 
m. — Frutices vel suffrutices, rarius arbo- Callicarpa purpurea ? 

4 

le bien qu'il a fait à l'hortieulture! 
Dans ces derniers temps пе Га--Й pas 

C'est dans une des serres de notre | 

eollegue, M. Aug. van Geert, hortieul- | 
leur en cette ville, que nous avons fait | 
dessiner et peindre le modéle qui а servi еп nous apportant de ces plantes im- 

à exécuter la planche ci-contre. Intro- | périssables, de ces végétaux fit for the 

іші еп Angleterre. par. M. Standish, | million, dont on пе se lasse jamais et 

le Dr Lindley suppose qu'il provient | dont le commerce hortieole tire tant 

de l'un des voyages qu'a faits en Chine | de profit et les amateurs tant de jouis- 
le eclébre voyageur, M. Fortune, auquel | sances vives et incessantes! 
nous devons tant de reconnaissance pour ! Nous reproduisons aussi, comme pen- 

fleurs lilas. Toutes deux sont aussi rustiques | me t, ce qui intéressera les entomo- 

а = б Es E un © © = = 2 о 5 > = CE n e 59: 5 = oe © оз وم‎ un e^ © Va Ф л 5 2 > © ur © = e ке E а = б т e a © = = — © © 

eurs arborieulteurs. C'est un trés-bel | cette prévision se confirme, се sera une 
evergreen , comme disent nos voisins. | excellente acquisition. Cet arbre est proba- 

M. Fortune Ра trouvé sauvage sur les mon- | blement distinet de l'espéce de Hong-Kong 

tagnes de la province de Ché-Kiang où il | qui a été publiée sous le même nom (1). 
CN2 تس ‏% Ж; هي وک‎ еке ааа i 

(1) Раз епсоге тіз еп vente. (4) Pas encore mis en vente. 

CALLICARPA ‘PURPUREA? — 497 

“ 



CALLICARPA РОВРОВЕА ? 

dant à notre dessin celui qu'en a donné 
le Gardeners Chronicle. 

Mais cette plante, connue dans le com- 
merce sous le nom de Callicarpa pur- 
purea et que nous figurons iei, ne serait 
pas l'espèce dont elle porte le nom (vide 

` auct. supr. c.); ce nom de purpurea est 
done tout provisoire, et l'indication de 
sa patrie nous fait aussi défaut; il еш 
été aisé cependant de s'en enquérir 
auprés de M. Standish, si tant est que 
celui-ci s'inquiète de ces bagatelles (1). 

Quoi qu'il en soit, disons qu'ici la 
plante a gelé jusqu'à terre et qu'au 
printemps suivant elle а vigoureuse- 
ment repoussé du pied, cela donne la 
mesure de son degré de rusticité. Donc, 

serre froide en Belgique, plein air, rus- 

ticité, plus au Sud. Fleurissant au com- 
mencementde l'été, elle est couverte vers 
l'automne de ses trés nombreuses et trés 
jolies baies d'un lilas purpurin qu'elle 

conserve pendant tout l'hiver. — Sa mul- 

tiplieation par voie de boutures, à défaut 

de graines, est des plus faciles. 
L. VH. 

urface possédent des iu 
Callicarpa. Оп еп trouve 1° dans le N paul, 
Chine, au Japon et dans le Sud des Etats-Unis ; 

о sur divers points méridionaux de l'Inde anglaise, 
en Cochinchine, dans les Philippines, au Mexique, 

а, Jamaïque et Porto-Rico ; dans les uba, 
- îles dela Sonde, les Moluques, Timor, au Som т 

tropical de la Nouv. Hollande et dans la Aena e- 

i r 

g connue, il est hors i 

doute qu'elle en fournira un jour son ы . 

L. VH. 

8. Cni TA IGNIERS. Deux espèces chinoises de 
ce genre existent aujourd'hui en Angleterre, 
et toutes deux de grande taille. Dans l'une, 
le fruit est au plus de la dimension d'une 
noisette, dans l'autre il est plus gros, et les 
Européens qui habitent la Chine le trouvent 
supérieur, pour la qualité, aux Chätaignes 
du midi de l'Europe. Toutes deux sont cul- 
tivées en grand, sur les flanes des mon- 

tagnes dans les provinces du centre et de 

l'Est; elles paraissent tout à fait appropri
ées 

au climat de l'Angleterre ($). : 

9. Rhododendron Fortunei. On sait en- 

core trés-peu de chose de cette езресе, que 

M. Fortune a trouvée sur les montagnes + 

la provinee de Ché-Kiang; il est probable 

(4) Pas encore mis en vente. 

(La suite à la prochaine livraison.) 

 ‏дз ينو لو اح
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1560. 

CANNA IRIDIFLORA, r. р. 
Cannaceæ. 

ec GENER. — Vide supra, vol. X, | racemosis peadalts, eorolle tubo ee oe aus 

он: аке; 4-lobo, lobo quarto Боро. Spa. Syst. 

4 Е. — Florib tantib 
Moni interioribus pe ташы: one مو‎ iun, ұлан Rose Se i A. uh Pr. m z 
uto, nectario bifido. — Bot. Mag. 1968. — Foliis | Bot, Вед. У — Lopp. Bot. Cab. 905. 
ae opines des tribus corollæ CHEN 

us majoribus peruv. 1, p. 1. (Bot. Mag. 
1968). — C. foliis subtus sublatiatis, d floribus laxe 

L. VH. Hont. ̀ belg. 1833, р. ді. — Reus. Exot. 

182. ̀— Lov». Encycl. p: 2. 

Originaire du Pérou, taille élevée, 

congénéres. C'est à l'exposition d" Anvers, 
le 24 février 1855, que nous vimes pour 
а premiére fois cette езрёсе en pleine 
floraison, dans le lot exposé 
M. Jean Van Hal, dont les collections 
étaient si belles à cette époque! Nous 
l'avons fait peindre alors (Horticult. 
belge, 1835, p. 91), sans nous douter 

qu'il nous était réservé de ressusciter 

vingt-huit ans plus tard, et comme une 

vraie rareté celle qui était alors, comme 

elle l'est aujourd'hui encore, la plus 

belle espèce de tout le genre! 2 

Elle exige la serre chaude et sy 

plait dans une bonne tannée. Sa multi- 

plication par voie de séparation, ne doit 

sopérer quau moment où elle va se 

mettre E. Ss — ll serait téméraire 

et très chanceux d'agir différemment. 
L 

t 1240. (Suite её fin.) Quelques remarques au sujet de plantes de 

Chine récemment introduites 

Cependant qu'elle est dignede prendre rang 
Lëck celles de plus ancienne introduction 

n de sa provenance, elle est 
différente de toittes celles que nous con- 
naissons (1), 

10 AXUS CUSPIDATA. Espéce Un sho 
"sale à Chang-Hai, et communiqué 

M. Fortune par M. Beale. On la eroit diffé- 
rente de toutes celles du même genre an- 
térieurement introduites en Europe, et elle 
est parfaitement горе еп Angleterre(!). 

11. Ames Kampreri. Ce bel arbre, dé- 
couvert dans les moitié du Ché-Kiang, 
est trés-rustique en Angleterre D o point 
de vue forestier comme au point de vue 
ornemental, il constitue une oe impor- 
lante acquisition. Ses longues feuilles vertes 
ct comme soyeuses sont t d'un effet saisissant 

um Pas encore mis en vente. t 
Томе ІП, 2° série (1858). 

en Europe par М. Б. Fortune. 

au printemps, lorsqu 'elles commencent à 

se déployer, et elles n'en font pas un moin- 

dre, mais d'un a utre genre, en automne, 

lorsqu 'elles passent à la couleur jaune, ce 

ui a valu à l'arbre le nom de Pin doré quc 

lui donnent les Chinois. Cet arbre superbe 
rare en Europe pendant bien 

long voyage. 
orlune qui connaissait cette difficulté, 

et, qui même temps sen 

a п serait d'introduire cet arbre 0 

de germ 

les dem d'Abies K sáng à un certain 

état d'avancement, qui existent en ce mo-. 

17 



ent chez nos voisins, sont des plants arra- 
ches vivants dans les bois de la Chine, et 

sa famille, aime les sols argileux meles 
dë détritus, et dans une situation inclinée. 

М. Fortune conseille à ceux qui ont de trés- 

de Tété. Rieng dit-il, ne leur serait plus 

préjudiciable que d’être alternativement 
rôtis par le soleil et WEG par l'eau des 
pluies ou des arrosages (1). 

. TORREYA Grannis. Се bel arbre à 
feuilles persistantes a été découvert par 

. Bull, qu urs Apr 
en tous sens, il n nulle 

t 

№ 82 a fait connaitre le e prix. 
feuilles ch porte еқ (Linor. Veget. Kingdom, p. E 

armi da Larix. (Voir Carr RIÈRE, Traité 
55.) — Nous avons vainement des 

arrachis e on pour- 
rait le Cape Ster l'article duquel ces lignes 
servent 4е п L. VH. 

MISCELLANÉES. 

hasard, ver une excursion de notre voya- 

Il est tout à fait rustique en Angleterre et 
vient dans toutes les terres de jardin. Pen- 

dant les ap iene années, il ressemble 
Avauvuup 

un 
peu plus tard, i 
beau, et surtout ot plus grand. Son 
srg est-estimé, et e oyé en Chine à faire 

affüts de canon raines servent en 

plus précieux qui aient é 
Chine en Europe dans ces 
années (1) Мом 

derniéres 

1) Nous en — pins de nombreux 

t de e qu'en 
+ “о 

espèce se multiplie trés facilement 5 

Torreya taxifolia. On doit se garder de le greffer 

surle T. Hu tii, s'il est destiné à vivre dans 

le nord de l'Europe, en Be e, car le T. Нит- iqu 
nt n'est pas rustique sous motre généreux 

L. VH. 

+ 1241. Madagascar; ses habitants et ses productions. 

Passages extraits de la narration du révérend И’. Ellis. 

Les lecteurs de la Frong ont déjà en- 
tendu parler des voyages d'un missionnaire 
anglais, M. W.Ellis, aans la grande ile afri- 
caine; nous les en avons en ntr etenus briè- 

vement dans ces KC années (T. XII 
50); mais ce € là qu'un premier 

ereu des FRS agn 
lons les 

prendre et cette fois avec détail, bien con- 
vaineu нд Men qui hone feront l'hon- 

$ lire trouveront de méme 
e voile qui 
ntrée et les 

abit 

tudes et le voisinage dis continent africain, 

le climat y est notablement adouci раг sa 
position insulaire et par l'élévation de son 
plateau central. Les essais toujours mal- 
heureux de colonisation qu'à diverses .re- 

prises nous avons faits sur ses côtes basses, 
noyées et par suite extrémement fievreu- 

ses , lui ont laissé un fácheux reno m d'in- 
salubrité. Il est essentiel , сенен, ée 

sache еп 

de pl 

plus : sains du monde. N 
avenir la politique lui réserve; 
quelque jour annexée à un n Gouvernement 

dans l'autre, elle ne peut manque 
en relations commerciales avec l'Europe, 

nouvelle voie de с 
l'Orient et avec les vods déjà E 

de l'hémisphére austr 
Les peuples qui habitent 

sont nombreux et d’origines diverses. 
t Madagascar 

Les 
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1561. 

VIOLA PEDATA van. ATROPURPUREA, 
Violarieæ. 

E CT. GEN. — Vide supra, vol. VH, p. 6 CHARACT. VARIET. — Foliis 5-7 part 
ARACT. SPECIF.— (Lix sp.1325.) а partitionibus euneatis incisis, pistillo ee 

ineras rea hine oblique truncato, rostro bre- Viola pedata atropurpure Prod. 1, 
vissimo, foliis pellueido-punetatis palmatisectis, | p. 291, №18. 
stipulis ` pectinatim laceris longe adhærentibus, Viola atropurpurea. harrs. in lit 
petalis omnibus glabris Viola pedata bicolor. Punsu, sec. Than 

Cette petite violette si recherchée par | faut done la rentrer sous chassis, la 
les amateurs de plantes vivaces est ori- | préserver des fortes gelées et tout 
ginaire des parties méridionales des | autant de l'humidité du lieu où l'on 
Etats-Unis (Virginie, Georgie, etc.). | devra la confiner. Elle ne donne pas 
C'est à cette circonstance que Гоп doit de graine dans nos cultures; nous 
sa rareté dans les jardins. Mise en sommes réduits à la multiplier par la 
gar terre et abandonnée à la rigueur division du pie 
de nos froids elle n'y survit pas. Il L. VH. 

uns, à peau noire, à eheveux crépus, et | et les plus montagneuses de l'ile, se гайа- 
refoulés dans les parties les plus centrales | chent par toute leur physionomie aux po- 

Ж” 

LE REV? BELIS, aie 
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PNIS get de l'Afrique. А tort ou à 
n les regarde comme les véritables 

sttoclitorlos du pays. D'autres, sous le nom 
de Sakhalavas, ou, plus habituellement, 

de Séclaves, ран раг "n ens clair, 
isses et toute leur confo 

mation, les peuples ei : ipsis arabi- 

traits et leur langage les rattachent indu- 
bitablement à la race malaise, mais lhis- 
toire ignore absolument à quelle époque 

les grandes iles de l'Asie. peut ce- 
pendant pas les E, зона étant 
de race malaise pu et leurs cheveux 
demi-erépus aecusent assez dzee leur 

plus lisses, et les traits du visage à peine 
différents de ceux des Européens; toute la 

testable aptitude à la civilisation. 
n de rendre plus sensibles ces traits 

аи du type Hova, et faire xin 
d'un coup d’eil la distance qui sépar 
peuple des races africaines à peau Sun 
nous eiie dae à la relation du Rev? El- 

reproduire ici, le portrait ci- 
joint d'un ‘chet Hova. Ce portrait ayant été 
obtenu par la photographie est trés fidéle. 
Ce qui frappe au premier abord, c’est la 

et 

S 

front. Le nez y est saillant, droit et bien 
conformé, les lèvres à peine plus épaisses 
que celles ‘d’un homme de race caucasique. 
Quant au teint, que le daguerréotype ne 

ord de l'Afrique. Le 
me ne fait d'ailleurs remarquer 

que beaucoup de Hovas, des classes élevées, 
moins foncés en couleur que la plu- 

part des paysans du midi M r Eütope(f). 

(1) Et surtout, ajouterons-nous, que les Gita- 
nos qui errent en Espagne et en F rance, au voisi- 

MISCELLANÉES. 

Cette conformation de la téte, ajoute 
hez 

о 

$ 
CS n 

Mi 
= ° = 22 > un — ° un c 

KN 
о ct 

` = 
e 

` © 
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d’être parlé. Le front у est généralement 
élevé, quoique parfois son développement 

es cheveux planté ntés 

protégés par l'areade sourcillére. Souvent 
le nez est aquilin et ferme; plus commu- 
nément, cependant , il est droit, comme 

dans le portrait ci-dessus; quelquefois, aussi 
il est court e | 

ment gros ni RE Les 
quelque peu saillantes, ainsi qu'on le voit 

H 

, les traits du visage 

"plus les Hovas, que 

la forme 

de leur 

coiffer ou plutöt d’arranger leurs cheveux, 

quelque “pues des habitudes des Caffres 

de Quilimone; mais c'est tout ce qu'ils 

ont de commun avec eux. Au total, се 

pone, est been une belle race, 

et ’on examine le poi nt où il en est 

aujourd’hui, en fait d’organisation weg
? 

on ne peut douter que l'Europe ail à 

compter avec lui, dans les projets qu "elle 

nourrit sans doute relativement à la con- 

trée qu'il habite. 

na Fd. Ж Sie See di est peu de voyageurs. 
en нв ents de l'Aude et des 

le 

valent de celui 2 ди 
est à noter, Ces cette teinte brune n'est Pu 
particulière au v t autres pee de 

corps exposées au soleil; elle est générale, € i 
lus elle est Soe les enfants gitanos رس‎ 

peu de jours ap r naissance, à peu pres à 
noirs que leurs parents. 
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CHAMÆDOREA ELEGANS (MALE), 
Palme. 

CHARACT. GENER. — Vide supra, pagina 125. 
CHARACT, SPECIF. — Vide in Bot. Mag., tab. 4845. 

Ce n'est pas chose facile, dit Sir 
W. Hooker, de reconnaitre une espéce, 
lorsqu'elle appartient à un genre nom- 
breux, d'aprés les deseriptions incom- 
plétes des botanistes. C'est ce que nous 
sommes nous-méme en mesure de véri- 
бег tous les jours. On se borne 2 
déerire isolément une plante, sans tenir 

a 

indiqués comme propres à une espéee, 
se retrouvent dans toutes les autres ; de 
là l'impossibilité d'arriver à une déter- 
mination certaine ou seulement proba- 
ble; de là eneore la confusion dans 
l'étiquetage que les monographes spé- 
ciaux eux-mêmes ont toute la peine du 
monde à débrouiller. C'est justement le 
cas qui se présente ici. M. Wendland, 
dans son Enumeratio systemalica Cha- 
medorearum , compte quarante-deux 
espéces dans ce genre, et ses descrip- 
tions sont si longues et si semblables 
les unes aux autres ; les caractères pro- 
pres de chaeune y sont si peu en relief, 

CHEF HOVA. 

Dans le cours de ces ré- 

cits, nous verrons apparai- 

tre. d'autres individualités 

remarquables qui ajoute- 

ront à се que nous sa- 

vons dejà du peuple Hova, 

ear c'est surtout dans les 

hommes d'élite en qui les 

pléteront par la peinture 
de leurs mœurs, et la des- 

que par l'étude de l'homm с 
lui-méme, qui, barbare 

ou civilisé, laisse toujours 

une profonde empreinte 

sur le monde inerte qui 

l'entoure. 

Non. 
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noyés qu'ils sont dans la masse de dé- 
tails communs à toutes, qu'il est à peu 
prés impossible d'en tirer le moindre 
parti. Heureusement que, pour l'espéce 
présente, il y a un caraetére fourni par 
M. de Martius qui peut nous mettre 
sur la voie de la vérité, et encore ne 
concerne-t-il que le mäle, саг la femelle 
est inconnue ou méconnue. Оп sait 
qu'effectivement dans le genre Chamze- 
dorea les inflorescences des deux sexes 
sont totalement différentes, les femelles 
étant quelquefois simples, et les mäles 
toujours ramifiés. 

Jans tous les cas, la plante en ques- 
tion ici est arrivée dans le jardin Linden, 
à Bruxelles, sans nom d'espéce, ni de 
localité. Si la détermination de sir Wil- 
liam Hooker qui la rattache аи CA. ele- 
gans est exacte, elle doit venir du Mexi- 
que, d'où MM. Schiede et Deppe l'ont, 
les premiers, envoyée vivante en Eu- 
rope. Par le port, elle rappelle le Ch. 
gracilis de Willdenow (Borassus pinna- 
tifrons de Jacquin, Hort. Schenbr. I, 
247 et 249), mais dans ce dernier 
les spadices naissent au-dessus des 
feuilles, ou, si Гоп veut, au-dessus des 
cicatrices de feuilles déjà tombées, et 
sont dressés, aussi bien le mäle que la 
femelle; dans Гезрёее présente, au 
contraire, ils sont axillaires et pendants. 
Оп peut se demander si e'est bien là un 
caractére vraiment spécifique. Elle fleu- 
rit en hiver et au commencement du 
printemps. 

Le Chamedorea elegans (au moins 

CHAMÆDOREA ELEGANS (MALE). 

celui qui est figuré iei) est un arbuste 
de 1" à 17,50 de haut. Son stipe, épais 
de 4 centimétres environ, est droit, 
annelé, marqué de cicatrices laissées 
par la chute des feuilles, couronné par 
6 à 8 feuilles de prés d'un métre de long, 

dont eelles de la derniére paire 
plus ou moins soudées l'une à l'autre. 
Le pétiole, qui à lui seul n'a pas tout à 
fait en longueur le quart de la feuille 
entiére, est triquétre, un peu dilaté 
et embrassant à sa base. De l'aisselle 
de chaeune des deux ou trois frondes 
inférieures sort un long panicule, en- 
touré à sa base d'une spathe tubuleuse 
de 2 ou 5 bractées, ramifiée et presque 
de la longueur des feuilles. Ses rameaux 
sont gréles, presque filiformes, couverts 
de petites fleurs sessiles d'un vif orangé, 
de méme structure d'ailleurs que celles 
de l'espéce précédente. Ces fleurs sont 
mäles, comme nous l'avons indiqué en 

téte de cet article, mais comme dans la 
plupart des palmiers, elles contiennent 
un rudiment d'ovaire. 

Il existe depuis bien des années au 
Muséum un Chameedorea étiqueté , à 
tort ou à raison, Ch. elegans, qui nous 
parait différer, au moins par sa taille, de 
celui qui est déerit ici. Il s'éléve à 5 ou 
4 métres et forme des touffes d'une élé- 
gance supréme. C'est à notre avis le 
plus beau de ceux qui ont été introduits 
dans les serres. Convient-il encore d'en 
faire le Ch. elegans? 

Мом. 

T 1242. Les insectes nuisibles au jardinage. (1%: ARTICLE.) 

А plus d'une reprise déjà nous avons: bles, sont souvent tout aussi ruineuses et 

ne met en doute les désastres causés à l'agri- 
culture par le ver blane, l'altise, les cha- 
rancons, l'alucite; aux forêts et aux vergers 
par les chenilles; aux vignobles par l'eu- 

désolantes que celles qui atteignent lagri- 

accident de ce genre. S 

Les insectes qui s'attaquent aux produi > 

du jardinage, sont presque апга! Шорык 

en езрёсез que les plantes cultivées € 
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FUCHSIA SOLFERINO (усток Lemoine). 

L'exemple donné par M. Victor Le- 
moine devrait trouver des imitateurs. 
Obtenteur de ce beau Fuchsia, il a 

voulu qu'il fut soumis au jugement de 
la Société impériale d'Horticulture de 
Paris : une médaille d'or lui a été 

t 
. . ns 
justice. Cette puissante société a fait là 
un emploi digne de ses ressources ; elle 
encourage les semeurs еп faisant con- 
naitre leurs produits. — C'est à la 
Société impériale d’Hortieulture de Paris 
que l'établissement Van це doit 

d'avoir pu connaitre et par suite acqué- 
rir et propager l'OEillet Souvenir de la 
Malmaison. Sans la publicité donnée 
par elle au gain de M. Laisné, qui sait 

si son producteur ignoré en eüt tiré un 
parti convenable, un prix réellement en 
harmonie avec la haute valeur commer- 
ciale de sa plante. Le stimulant de la 
publicité est un bienfait pour lhorti- 
culture en général. 

Le Fuchsia Solferino est le plus 
grand, le plus double, le plus beau de 

tous ses congénéres, quant aux fleurs; 
mais nous doutons qu'il faille jamais 

espérer, de lui, de ces exemplaires bien 

ramifies, bien coiffés, qui pris isolément 

charment l'œil par leur port irrépro- 

chable. 
Nous avons donné, dans le УШ" vol., 

pages 95 et 96,tous les détails relatifs à 

la culture des Fuchsia. L. VH. 

A L . . 

d mais ce qui est surtout affligeant 

orsqu'ils envahissent les jardins, c'est la 
généralité de l'invasion, qui annule tous les 

peut jusqu'à un On 
l'abri de la gelée, 

ous en avons fait, en 1859, la triste 
expérience. De mémoire d'homme on n'avait 

peut-étre уп, à Paris et aux environs, une 

moyens cependant ont 616 mis en œuvre 

pour conjurer le mal: fumigations de tabac, 
vapeurs de Benzine, soufrage des plantes, 

arrosages répétés sur les feuilles à l'aide de 
substances acres, ete., rien n'y a fait; ila 

fallu attendre que la plaie disparüt d'elle- 

ites, ‘ou a 

redoutables à certaines catégories de plan- 
r ce sont aussi des 

garnie. Si on examine ces feuilles à la loupe 

lorsqu’elles commencent à jaunir, on recon- 

naît que leur face inférieure est criblée de 

mites verdátres (le Tetranychus Tiliarum 

des entomologistes) qui en sucent le paren- 

“ой viennent-elles? Où et sous е. 
quelle forme ont-elles passé l'hiver? Com- 
о т 
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ment les détruire? Autant de questions 
auxquelles il est impossible de répondre. 

dans les serres, quels dégats n'occa- 
sionne pas l’Acarus des Orchidées (Tetra- 

nyehus Orehidearum), не fait depuis quel- 
ques années le désespoir des horticulteurs 
anglais? Quant à Ge là, nous y revien- 
drons avec quelque détail, en reproduisant 

un article du Gardeners’ chronicle, habile- 
ment traduit par le D Vivier Pour 
aujourd'hui nous nou i or nero signa- 
ler un insecte redoutable aux éulléctious 
d'arbres verts, et doüt les ravages, par 
suite, intéressent un bien plus grand nom- 
bre d'ho rticulteurs et d'amateurs. 

ylurgue ou Scolyte des conifères 
(Hylurgus s piniperda) es est un de ces insec- 
tes néfastes, qui semblent nés pour laruine 
des plantations а pour le désespoir d = 
borieulteurs. La figure ci-jointe en mo 
la forme, et la ligne verticale située Se 
sous, la lo ongueur. C'est un petit coléoptére 
allongé, etae M cmd EN wa à pattes 
eourtes, de c r brun de kà 
millimëtres. Salarve een ere, 
blanche 

vit sous l’écorce des arbres malades ou 
mourants, et ne fait, par suite, que médio- 
crement de : pas de 

anrnänc 

mal; mais il n’en est 
méme de l'insecte parfait, ainsi que nous 
allonsle voir 

elui-ci, pour une rai- 

bourgeon terminal. 11 pé- 
nétre dans раш du 

la moe 

| danslaquelle ilchemineen 
se dirigeant toujours vers 

р extrémité du rameau. Оп а reconnu qu'il 
ui faut à peu prés жаға jours pour par- 
courir ainsi la longueu poues (envi- 
ron 5 centimètres). Par rvenu ux о 
trois centimètres de l'extrémité a la bran- 

MISCELLANÉES. 

che, il tourne اوسو‎ тата de cóté et res- 
sort par un tro semblable à celui qu'il a 
fait pour entrer. د هم وس هس‎ la branche 
se easse sur ce point et reste pendante; dans 

tous les cas cette sommité ne tarde pas à 

e chose dig em 
PE Risa n itaque o que les e 
latérales; il est rare, dit-on, qu'il s 

prenne à la flèche 
nous hátons pas cependant de lui en savoir 
gré; il se pourrait en effet Mes ses galeries 
creusées sur un grand nombre de rameaux 
eussent en définitive pour fe result d’affai- 
blir l'arbre, et par suite de faire subir à la 

séve l'altération qui doit la rendre apte à 

que les arbres déjà languissants qui soient 
attaqués par les scolytes. Le fait est ноди 
mais ce qui peut l'étre aussi, et ce qu 

bien E 

par le fait méme des insectes parfaits, qui, 
en vue d'assurer les vivres à leur postérité 

de Jeunes larves, déposés sous son écorce, 
у trouvent une large et comfortable exis- 

П a qu'un seul moyen à opposer à 

Pilylurgue des coniféres ainsi qu'aux autres 

seolytes : e’est d'abattre tous les arbres lan- 

plantation 
| 

Се gen nous venons de dire de cet insecte 

est extrait en partie de l'excellent Book 0 

the garden de Mac Intosh, auquel nous 

ferons plus d'un emprunt de ce 
genre, 

Non. 
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1564. 

CLEMATIS VITICELLA VENOSA, нохт. 
Ranunculaceae. 

Nous eultivons cette belle Clématite 
M trois ans environ; nous l'avons 

. о 

elle serait née dans l'établissement de 
M. Krampen, à Rosskothen, en Alle- 
magne; d'aprés l'un de nos eorrespon- 
dants hollandais, elle serait née à 
Arnhem, en Gueldre, chez M. Wilke. 

M. Krampen dit lavoir obtenue de 
l'Atragene alpina et du Clem. patens, 
filiation mise en doute par M. Carriére, 
auquel nous empruntons la description 
suivante (1. e 

«La ade bleue veinée (Clema- 
lis Viticella venosa), nous dit M. Car- 

imparipennées, trifoliolées, parfois 
unifoliolées, pétiolées, elliptiques ou 
ovales-allongées. Les fleurs, solitaires 
sur un pédoncule de 07,07 à 07,10 de 
longueur, lögerement tomenteux, offrent 
des divisions pétaloides au nombre de 4 
à 6; ces divisions, largement obovales, 
presque obeordées, brusquement arron- 
dies au sommet, d'un violet lie-de-vin à 
la face inférieure et pubeseentes par des 
poils gris cendré trés-eourts, portent au 
milieu une sorte de renfort pareouru de 
bas en haut par trois fortes nervures ; la 
mediane, en se prolongeant un peu, 

forme au sommet du pétale un muero- 
nule sétiforme noir. La face supérieure 
du pétale est d'un violet rosé, fortement 
striée-veinée, surtout vers les bords, 
présentant souvent, lors de l'épanouis- 
sement des fleurs, une couleur blane 
rosé violacé qui passe ensuite au violet. 
Les étamines, à filets blanes, élargis, 
déprimés, earénés, sont terminées par 
des anthéres longuement effilées, violet- 
tee, plus minees que le filet. 

C 
сезі 

une plante trés-rustique qui pousse dans 
tous les terrains et à toutes les exposi- 
tions; si l'on pouvait lui adresser un 
petit reproche, ce serait peut-étre d'étre 
un peu maigre, ce qui s'explique, du 
reste, par l'abondance de ses fleurs qui 
se succèdent sans interruption, à partir 
de l'été jusqu'aux gelées. C'est done une 

elle se fait par ades ou par و‎ ie 
et, si les touffes sont fortes, on peut 
méme les diviser, opération qui doit se 

faire au commencement du printemps, 
époque oü les e entrent de nouveau 
en végétatio 

Le Clematis viticella venosa est dis- 
ponible chez les horticulieurs qui se 
tiennent au courant des nouveautés. 

H. 

+ 1245. Esquisses de la Flore fossile de la période houillére, 

triassique ей jurassique. 

L'influenee que la houille, le fer et la 
vapeur exercent sur le оч ct le bien-étre 
de l’homme, est étonnante. Voyez 
puissance de la houille! бегей Webster 
ауес enthousiasme, il y a déjà quelque 

Tome іп, 2° sém (1858). 

trente ans; dans يم"‎ les matelots зе 

reposent sur leurs rames; sur terre elle 
opère les transports; dans les mines elle 
communique sa force à deux mille pieds 
sous terre ; dans le moulin ainsi que dans 
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et aria оп (Lyeopodiacée en arbre) 
ères herbacées (sur Ie 4° plan). fougeres parasites. 

Lepidodendi 

Fouger 

Colamites 
nodosus. 

Asterophyllites 
foliosus, 



AZALEA INDICA 

PRESIDENT CLAEYS, (E.vd Cruysse ). 



Ayant aequis l'édition de ce bel Aza- 
lea, nous l'avons dédié à M. le Notaire 
Isid. Claeys, auquel le cercle lyrique de 
noire commune oit et sa eréation et sa 
prospérité. 

L'Azalea Président Claeys provient de 
graine de l'Az. indica variegata. l est 

est bien plus robuste, elle se forme par- 
faitement en buisson et boutonne à mer- 
veille. Sa fleur n'est pas terne comme 

1565. 

AZALEA INDICA PRESIDENT CLAEYS, (ғ. vo cnuvsse. 

celle de l'Az. variegata. Son pourtour 
est d'un blane de neige, mieux défini ; 
le fond d'un rose saumone bien tranché ; 
son impériale (macule) plus prononcée ; 
en un mot, c’est une véritable acqui- 
sition pleine de mérite. 

CULTURE. — Nous nous sommes lon- 
guement étendu sur la culture des Aza- 
lées de l'Inde dans les Tomes ІП, p. 259 

et УШ, p. 102, 105 et 104, détails 
auxquels nous renvoyons le lecteur. 

L. VH 

пе peut qu'aequiescer à cet éloge non 
exagéré de la houille et lui reconnaitre le 
nom d'or noir par lequel on la désigne à 
Juste titre. Il est aisé de compr 
on se soit occupé de bonne h 

fossile et que l'on ait cherché à expliquer 
sa nature et sa formation. 
‚Nous n'avons pas l'intention d'entrete- 

nir nos lecteurs de toutes les 

apparaitre de nos jours, qui passent sans 
considération aucune sur toutes les decon- 
уегіеѕ et qui, comme celle de M. Bou- 

c x ans, et qui reçoivent tous les 
Jours une nouvelle confirmation. 

es gisements de houille se présen- 
tent généralement en couches, superposées 
alternativement, de grès, d'argile schis- 

teuse et de houille, où celle-ci n'entre 

1а wen moindre proportion. Il est 
probable qu'ils doivent leur origine à des 
foréts considérables qui eroissaient à 

nouvelle à chaque exhaussement, 
que les débris de la végétation précédente 

restaient couverts de couches de terre. 
Ils constituent tous ces dépóls isolés qui 

se sont superposés peu à peu sans boule- 
versements, et ainsi que nous l'avons 

démontré à plusieurs reprises, par voie 

humide et avec la eoopération d'une trés- 
dépóts ne sont 

la publieation du mémoire que nous avons 

élaboré sur ce sujet et qui a été couronné 
en 1848 par la Société des Sciences de 
Haarlem, on ne s'était pas encore arrété 
sur ce fait très-important, е5! que plus 
les végétaux ont été exposés à lin- 

plus ils ont dû être décomposés avant d’être 
engloutis, et moins la houille qui en pro- 
vient, porte le cachet de son origine. Si 
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au contraire, les plantes ont été rapide- 
ment ne en fossiles et n'ont été 

pression peu considé- 

fragment peu si mm 
un zen езде de la végétation anté- 
diluvie 

Rou са déjà trouvé plusieurs fois 
des E isolés de Fougéres, de Ca- 
lamites, de Lepidodendron, dans un état 
encore дат flexible, ачык on dé- 
couvrit dans le centre de la Russie (Gou- 

a) des gisements entiers 
dont les débris fossiles avaient une 
rence de houi et 

formérent un jour ces immen 
= débris organiques dont ее, déjà 

trouve 

encore surpassée aux États-Unis, où Oe gise- 

ments de houille occupent une ne og 

45,000 milles carrés (1) sur une épai 
qui varie de 6 à 14 pieds(2). Loi Kach а 
Ја période houillére portent généralement 
le caractere de la végétation des marécages 

et des cótes basses. On est parvenu, aprés 
de longues recherches, à rassembler les 

fragments épars d'u 
tre elles, de maniére à pouvoir se former 
une idée assez claire de leur conformation. 
Quelques ng ni entr'autres Goldfuss 

nger, ont essayé de représenter cette 
végétation dans de tableaux. Voici quel- 
ques explications sur ceux d e nous repro- 

duisons d'aprés ce dernier (5). 
Nous commençons par Tes plantes qui, 

presque partout, entrent pour la plus 

eu ТТТ Баты 
tres 

(5) Nou ns i repro e magnifique t tableau 
x la: тоор ар nté теби insi s deux 

raitront dans les deux plus Xe deems 
Kohê, Fae s РАЦа s d'histoire naturelle, édité 
par M. Fer linand Hirt, librair re de Un iversité 

In drei 

en). — Ce travail, aweh vierge A Theile 
vd n genre par l'importance et le gran 

a EH sur bois dont il est enrichi et 

ESQUISSES DE LA FLORE FOSSILE. 

large part dans la composition des cou- 
ches houillères, les Sigillaria, ainsi nom- 
mées par M. BRONGNIART, à cause des cicatri- 
ces rondes, ponctuées et ressemblant à des 
sceaux (Sigillum) que l'on observe aux en- 
droits ой les feuilles se sont détachées y 

artieipation de cette espéce à la Mp e: 

des couches houilléres devient surtout con- 

өтпес 

comme on les désignait autrefois et qui 
évidemment ne constituent qu'une seule 

en premier lieu ce fait de la dams 
u "оп a toujours 

aux Fougères, Lep 
tiges mêmes des Sigillaria atteignent 6 
longueur مس‎ considérable рот une gros- 
seur moyen e 2 à 5 pieds. On en a 
observées dei la гану? де y à 70 pieds 
et qui, s baked voe collet noueux aux 
racin gus es s (les Stigmaria eités 

р desti 

а Ge ны 
arbres ainsi que sur leurs tiges. 
aines pistas parasites, et notamment de 
кк Et en en effet on “ a trouvées dans 

ipe l'arrière-plan de de 
au-dessus de la nappe 
timidement quelques Ge 
le fa 
a 
on i en rencontrer souve tun 

supposait que les Siaillaria étaient 

des quoique parmi tous les arbres 

(La suite à la prochaine livraison, page 156). 
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1566-1575. 

LES AQUARIUNS MARINS, 

INTRODUCTION. 

Beautés cachées de 

Jusqu'à ces derniers temps, les admi- 
rateurs de la nature n’ont guère vu que 
celle qui s'épanouit à la surface du globe 
et à la lumière du soleil : les montagnes 
aux sommets neigeux, les torrents qui 
roulent sur leurs pentes, les vallées om- 
breuses, les plaines fertiles, les fleuves 
majestueux, les mouvements grandioses 
de la mér et cette infinie variété de 
plantes et d'animaux qui peuplent les 
solitudes des continents et des iles; 

mais ce n'est là qu'une moitié 
création ; les profondeurs de l'océan en 
cachent une autre, non moins vivante, 
non moins merveilleuse, que la science 
vientà peine de découvriret quel'homme 
‹ audax Japeti genus » cherche déjà 
à s'approprier. La Fronz déroulera quel- 

pour en 

la Plante, de Scuugipgx (1), tel qu'il a 
été traduit par M. Е. Zurcher, pour 
un des derniers numéros de [Ami des 
Sciences : 

« Si nous plongeons nos regards dans 
le liquide eristal de l'Océan indien, nous 
у voyons réalisées les plus merveilleuses 
apparitions des contes féériques de notre 
enfance. Des buissons fantastiques por- 
tent des fleurs vivantes ; des massifs de 
Méandrines et d'Astrées contrastent avec 
les Explanarias touffus, qui s'épanouis- 
sent en forme de coupes, avec les Madré- 
pores à la structure élégante, aux rami- 
lications variées. Partout brillent les 

(1) бспікшез, Die Pflanze. — Jena(”). 
() Cet ouvrage a été tradui wei ) Ce t par M. Scheidweiler. 

et édité sous le titre de: La p i 
М. А. Schnée, à Bruxelles, cn wa қ 

la Mer. 

plus riches couleurs : le vert le plus 
vif alterne avec le brun et le jaune; de 

riches teintes de pourpre passent du 

rouge päle au bleu le plus foncé. Des 

Nullipores roses, jaunes ou nuancées 

comme la péche, couvrent les plantes 

flétries et sont elles-mémes enveloppées 

du tissu nacré des Rétipores, qui res- 

semble aux plus délieates découpures 

де l'ivoire. А cóté se balancent les éven- 

tails jaunes et Шаз des Gorgones, tra- 

vaillées eomme des bijoux de filigrane. 

Le sable du sol est jonehé de milliers 

de Hérissons (oursins) et d'Etoiles de 

mer, aux formes bizarres, aux couleurs 

variées. Les Flustres, les Escares s'at- 

striées de jaune et de pourpre s'y fixent 

comme d’immenses cochenilles. Sem- 

blables à de gigantesques fleurs de 
d 

au fond comme un parterre de Renon- 

cules variées. Autour des buissons de 

corail jouent les colibris de l'océan, 

petits poissons étincelants, tantôt d'un 

éclat métallique rouge ou bleu, tantôt 

d'un vert doré ou du plus éblouissant 

reflet d'argent. Légères comme les 

esprits de l'abime, flottent les elochettes 

blanches on bleuàtres des méduses à tra- 

vers ce monde enchanté. Ісі se pour- 

suivent l'Isabelle violette et vert d'or et 

la Coquette jaune de feu, noire et strie 

de vermillon; là serpentent, à travers 

les massifs , les Baudes marines comme 

de longs rubans d'argent aux reflets roses 

et azurés. Voici ensuite la fabuleuse 

Sépia, resplendissante des couleurs de 
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l'arc-en-eiel, qui tour-à-tour s'entre-eroi- 
sent, brillent et disparaissent dela ma- 
niére la plus fantastique. Et tout cela 
nous apparait au milieu des plus rapi- 
des ehangements et des plus merveilleu- 
ses alternatives de lumiére et d'ombre 
qu'aménent chaque souflle, chaque on- 
dulation qui rident la surface de l'océan. 
Lorsque le jour décline, et que le 
ombres de la nuit descendent dans les 
profondeurs, ce jardin fantastique s'illu- 
mine de splendeurs nouvelles. Des Mé- 
duses et Crustacés microscopiques, sem- 
blables à des Lucioles, font étinceler les 
ténèbres. La Pennatule, qui, le jour, 
est un rouge de cinabre, flotte dans une 
lumière phosphoresceute. Chaque coin 
гауоппе. Tout ce qui, brun et terne, dis- 
paraissait peut-être pendant le jour au 
milieu du rayonnement universel des 
couleurs, brille maintenant de la plus 
charmante lumière verte, jauneou rouge, 
et, pour compléter les merveilles. de 
eette nuit enchantée,le large disque d'ar- 
gent de la lune de mer(l) s'avance 
doucement à travers le tourbillon des 
petites étoiles. 

« La végétation la plus luxuriante des 
contrées tropicales ne peut développer 
une plus grande richesse de formes, et 
pour la variété et l'éelat des couleurs, 
elle reste bien en arriére de ces jardins 
magnifiques de l'Océan, composés exclu- 
sivement d'animaux. Cette faune marine 
n'est pas moins remarquable par son 

: t inai l'abo 

— n 

ii 2 

dante végétation du lit de la mer dans 
les zones tempérées. Tout ce qui est 
beau, merveilleux ou extraordinaire 
dans les grandes classes des poissons 
et des Echinodermes, des Méduses, des 
Polypes et des Mollusques à coquilles, 
pullule dans les eaux tièdes et limpides 
de l'Océan tropical, y repose sur les 
sables blanes ou y eouvre les roches 
abruptes, et, lorsque la place est. déjà 
prise, se fixe en parasite ou nage à la 
surface ou dans les profondeurs au 

(1) Orthagorisc la. 

LES AQUARIUMS MARINS. — BEAUTÉS CACHÉES DE LA MER. 

milieu d'une végétation relativement 
rare. Il est d'ailleurs remarquable que 
Ja loi d'aprés laquelle le régne animal, 

qui se plie plus facilement aux circon- 

stances extérieures, à un développement 

plus étendu que le règne végétal, s'ap- 

plique à l'Océan aussi bien qu'à la terre. 

Ainsi les mers polaires abondent en 

baleines, phoques, poissons, en oiseaux 

aquatiques, et sont peuplées d'une mul- 

titude innombrable d'animaux infé- 

rieurs, lorsque depuis longtemps toute 

trace de végétation a disparu du milieu 

des glaces. Cette méme loi s'observe 

également si on considère la direction 

verticale de l'Océan ; car à mesure qu'on 

descend dans ses profondeurs, la vie 

végétale disparaît beaucoup plus rapide- 

ment que la vie animale, et même dans 

les abimes où ne pénètre plus aucun 

rayon de lumière, la sonde découvre 

encore des infusoires vivants. » 

« Cette page, dit M. Zurcher, tra- 

duite du livre de La Plante, du savant 

professeur Schleiden, indique les grands 

et poétiques aspects des profondeurs de 

la mer, mystérieux domaine qui exerce 

sur notre imagination une attracuon 

puissante, dont Goethe a fait le sujet de 

sa belle légende de l'Ondine. Ce qu! 

pourra le mieux nous faire pénétrer 

dans ce monde nouveau, c'est la mul- 

les plus gracieuses créations végétales 

et animales de l'Océan. 
gique d'aeclimatation du 
logne, qui va étre ouvert 

temps au publie, contiendra quatorze 

bassins, qui n'auront pas SCH 1 

pour but de satisfaire la curiosité, mais 3 

qui serviront aussi à l'étude de la vie J 

des plantes aquatiques, des mollusques 

et des poissons. On recueillera sans 

doute de nombreuses observauons pour 1 

le développement de la pisciculture. a 

Une grande partie du fond de la mé 

et des fleuves peut être considérée 
comme un champ ouvert à la cultur 

de l'homme. > 
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LES AQUARIUMS MARINS. — ANÉMONES DE MER. 

Nous sommes de l'avis de M. Zur- 
eher : les Aquariums ouvrent doréna- 

` vant tout un nouveau champ d’observa- 
tions au naturaliste, et une source 

tieulture de l'Angleterre, ой se trou- 
vent réunies les productions animales 
et végétales des mers voisines (D. Sans 
oute c'est encore l'enfanee de l'art, 

mais le temps viendra ой ces aquariums, 
comme toutes les inventions humaines, 
se perfectionneront. Leur établissement, 
méme trés-loin dans l'intérieur du соп- 
tinent, offrira moins de diffieulté qu'on 
ne pourrait le eroire, car à l'aide des 

e mer ne sont pas sus- 
ceptibles de s'évaporer; peut-étre méme 
suflira-t-il de faire de l'eau de mer arti- 
fieielle, en jetant dans de l'eau de 
rivière une quantité convenable de sel 
marin brut et du plus bas prix. 

Ces aquariums pourraient étre con- 
struits ауес les mémes matériaux que 

les bassins ordinaires, c'est-à-dire еп 
pierre, en briques on en ardoise; mais 
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гепсе permettrait à 
ans leurs moindres détails les mœurs 

des animaux dont on les peuplerait. Ils 
seraient à l'air libre, lorsqu'ils se bor- 
neraient à la culture des animaux et vé- 
gétaux marins de nos cótes; sous verre 

et légérement chauffés, s'il s'agissait des 

productions des mers tropicales. Оп 
n'imagine pas la multitude d'êtres vi- 
vants, algues, fueus, éponges, poissons, 
annélides crustacés, coquillages, our- 

sins, holothuries, étoiles de mer, mé- 
duses, polypiers etc., qu'il serait facile 
d'y réunir, et qui s'y conserveraient et 
méme s'y multiplieraient, sans qu'il y 
eût pour ainsi dire aucun soin à leur 
donner. 

Au nombre des productions marines 
de nos latitudes, il en est de partieu- 
liérement intéressantes à observer : ce 

Les Anémones de mer. 

Dans ce qui précède, nous faisons 
entrevoir aux lecteurs de la Fiore les 
beautés cachées de la mer, beautés 
que révéleront bientôt des réservoirs 
construits tout exprès pour les met- 
tre en évidence. La première idée de 
сез aquariums d'un nouveau genre est 
indubitablement sortie de la culture des 
plantes aquatiques, auxquelles, dès le 

 ‎ emکس

(1) Les Aquariums marins établis depuis des 

années dans l'Etablissement Van Houtte, contien- 

^m toujours, à ]a disposition des amateurs, des 

0ophytes et particulièrement des Anémones de 

— L. VH 

| 
| 
principe, ont. été associés divers petits 

animaux (poissons, salamandres, lym- 

nées, ete.), servant tout à la fois à don- 

ner un peu d'animation aux bassins et à 

purifier l'eau stagnante qui les remplit. 

En ceci, comme en beaucoup d'autres 

inventions d'une grande simplicité, le 

prineipal honneur de l'initiative revient 

à l'Angleterre; mais quoique les aqua- 

riums marins et purement zoologiques 

y soient nés d'hier, déjà plus d'un essai 

(4) Pu. Henny Gosse, F. В. S., a History of the 

british sea Anemones and Madrepores, etc., Lon- 

don, Van Voorst, 1858. 
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heureux, de ce côté-ci du détroit, an- 
noncent que le moment n'est pas éloigné 
ой ils seront de mode chez les riches 
amateurs de toute l'Europe. On sait que 
la Société d’acclimatation en a fait éta- 
blir un dans son beau jardin du Bois de 
Boulogne; quoiqu'il soit encore à ses 

bryonnaire, cet aquarium est, de toutes 
les parties de l'établissement , celle qui 
excite le plus l'intérét des visiteurs. 

Les plus attrayantes de ces produc- 
tions marines, les plus brillantes par le 
coloris et les plus singuliéres par leur 
strueture, sinon les plus eurieuses par 
eurs mœurs, sont sans contredit les 
aclinies ou Anémones de mer, dont les 
tentaeules rétractiles, tantót étalés cn 
rosaee, tantôt contractés sur l'orifice 
buccal, figurent, à s'y méprendre, une 
corolle alternativement ouverte et fer- 
mée. Ce sont, avec les coraux, les ani- 
maux-plantes des naturalistes du moyen- 
àge; mais les actinies proprement dites 
seraient à plus juste titre encore nom- 
mées les animaux-fleurs ou les fleurs 
animées. Mais tandis que, il y a deux 
ou trois siècles, on n'en connaissait 
qu'un petit nombre qui vivaient fixées 
aux rochers des cótes océaniques et mé- 
diterranéennes de l’Europe, les acti- 
nologues d'aujourd'hui en comptent 
plusieurs centaines disséminées dans 
toutes les mers du globe. Un jour vien- 
dra ой des eolleeteurs d'animaux marins 

présent, les botanistes voyageurs en 
quéte de plantes pour nos jardins et nos 
serres chaudes. 

Qu'on ne s'effraie pas d'avance des 
difficultés de ce nouveau genre de eul- 
ture; elles s'évanouiront dés qu'on vou- 
dra sérieusement s'en oceuper. Ce ne 
sera pas là d'ailleurs, l'objet d'une pure 
récréation pour les riches oisifs, ce sera 
encore un puissant moyen d'investiga- 
Поп pour la science. Jusqu'à ce jour, 
mos musées n'ont été, si on peut lex- 

LES AQUARIUMS MARINS. 

primer ainsi, que les cimetiéres de la 

— ANEMONES DE MER. 

zoologie; tout au plus peuvent-ils servir 
à fonder des classifications indiquant 
avec plus ou moins d’exactitude les re- 
lations organiques des étres. Mais qu'il 
y a loin de ces apercus formés sur Геха- 
men de restes inanimés aux idées que 
suscitera la contemplation de la nature 
vivante! L'organisme matériel n'est que 
l'instrument et il faut le voir agir pour 
comprendre la vie et ses mystérieux 
phénomènes , et la science de la nature 
sera incomplète tant qu'elle n'embras- 
sera pas ces spéculations d'un ordre plus 
élevé que celles qui nous ont occupés 
jusqu'à се jour; mais elle ne pourra y 
atteindre qu'en multipliant autour d'elle 
les musées d'animaux vivants, comme 

elle le fait déjà pour les végétaux par 
ses Jardins botaniques et méme de sim- 
ple agrément. 

Les nombreuses tribus des anémones 
de mer, et méme pourrait-on dire tous 
les animaux marins, deseendent rare- 
ment à de grandes profondeurs. La plu- 
part vivent sur les cótes, adhérentes aux 
rochers et souvent mises à nu à marée 
basse. Pour elles, comme pour tout ce 
qui vit, la lumiére et la ehaleur du soleil 
sont une condition nécessaire d'exis- 
tence, aussi sont-elles toujours assez 
voisines de la surface des eaux. Leur 
pêche n'offre en définitive que peu de 
diffieultés, et on s'en procurera de bien 
des espéces moyennant de légéres in- 
demnités données aux pécheurs qui dra- 
guent les cótes de la mer. Sorties de 
leur élément, elles supportent aisément 
un long voyage par terre; il sulfit pour 
les conserver vivantes, de les tenir entou- 

rées de fueus ou de varechs mouillés 
d'eau de mer. Dans ces conditions et 

avec une attention médiocre, on peu 
les faire voyager en ehemin de fer d'une 
extrémité de l'Europe à l'autre. | 

C'est à un savant actinologue anglais, 

M. Philip Henry Gosse, membre de la 
Société royale des sciences de Londres, 
et admirateur passionné de cette belle 

page de la nature vivante, que nous 
% lac } ^ Іледе ane nous 

p les dessi 

allons mettre sous les yeux des lecteurs 

(La suite à la prochaine livraison, page 185). 
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(Suite.) Les Aquariums marins. -- Anémones de mer. 

de la Frore. Nous lui emprunterons 
aussi ses deseriptions, mais que nous 
abrégerons autant que po ossible, Patre 
qu'aprés tout ee n'est pas un traité Фае 
tinologie que nous avons à faire ici. T 
nous suffira de connaitre les prineipaux 
organes de ees animaux, en un mot tout 
се quil faudra savoir pour se rendre 
compte des phénoménes variés dont leur 
aquarium sera le théàtre. 

ll y a dans les Actinies, d'après 
М. Gosse, six parties principales à con- 
naitre, qui sont la base ou le pied, la 
colonne, le disque, les tentacules, la 
bouche et la cavité stomacale. Exami- 
nons chaeune de ces parties d'une ma- 
шеге sommaire 

1* La base ou le pied (basis). C'est 
la partie inférieure de l'animal, celle 
par laquelle il adhére aux eorps qui ui 
servent d'appui. La surfaee en est géné- 
ralement plane, et s 'applique dans toute 
son étendue sur la pierre ou tout autre 
objet sur lequel l'animal est fixé. Sou- 
vent cette base est élargie, comme épa- 
tée; d'autres fois, par exem mple dans 
Liese elle se rétréeit au point de 
е plus pouvoir remplir sa fonction; 
uis elle peut disparaitre entiérement, 
comme dans le Cerianthus. D'un autre 
cóté, on la voit, dans le genre Adamsia, 

se prolonger latéralement en deux ailes, 
qui se courbent l'une vers l’autre, 

rapprochent et se mettent en contact par 
leurs extrémités, formant ainsi un cer- 
cle complet. C'est eette modification de 
la Базе de Pieces qué on nomme 
base ou pied annu 

2^ La colonne (дына); Le corps 

n о 

eylindrigne, comme le tronc d'un arbre, 

lantôt diminuant rapidement à partir 
u pied, tantôt au contraire s'épaissis- 

ricure. C'est cette partie, intermé- 
diaire entre la sommet et la base, que 

TOME іш, 2° SÉRIE (1858). 

Гоп appelle la colonne. Au sommet, 
ou vertex, 1а lonne est comme 
tronquée transversalement et 
un bord (margo) distinet. Dans quel- 
ues eas, comme par exemple dans le 

genre Actinoloba, le bord se reléve, en 
un bourrelet épais, ou parapet (ti- 
chium), séparé des ientaeules par un 
intervalle ereux qui a recu le nom de 
fossé (fossa). Quelques actinies n'ont ni 
parapet ni fossé bo A {еп ut être 
crénelé (crenatus) ou porter un 
miére rangée de te саве" et alors il 
est dit tentaculé (margo uie 

La surface de la colonne peut 6 
tout-à-fait lisse (levis); elle peut aussi 
être couverte de légères protubérances 
ou verrues , et alors elle est verruqueuse 
(verrucosa). Elle est dite sillonnée (sul- 
cata), lorsqu'elle est parcourue longi- 

tudinalement par des lignes déprimées 
ou sillons; lorsque ces sillons sont pro- 
fonds et les intervalles qui les séparent 

sales, on la dit articulee ou sectionnée 

(insecta), et si un ou plusieurs de ces 

sillons transversaux sont assez profonds 

pour faire paraitre l'animal RR = 

visé en deux parties réunies 

pédicule, on la dit étranglée SN 

H peut arriver que la colonne soit par- 

courue à la fois par des rides longitudi- 

nales et transversales qui se coupent à 

angles droits, elle est alors cancellee 

(cancellata) ; ; mais si ces rides sont légé- 

res et irréguliéres, de maniére à produire 

une surface raboteuse comme celle de 

l'écorce d'un vieil arbre, la colonne de- 

vient rugueuse (corrugata). Quelques- 

unes de ces modifieations ne sont pas des 

earactéres permanents des espéces, et 

peuvent n'exister que d'une manière 

0 eid lorsque l'animal se contracte 

ou € de forme. Quant à sa con- 

SE la eolonne реш étre dure et 

résistante, et alors elle est dite coriace 

(coriacea) ; elle est charnue (carnosa) , 

19 
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si elle est plus molle, quoique encore 
assez ferme; епйи, elle est simplement 

pulpeuse (pulposa), si elle s'écrase faci- 
lement sous la pression des doigts. 

Les verrues de la colonne, dans quel- 
ques espéces d'actinies, méritent encore 
un moment d'attention. Elles sont ereu- 
ses et pourvues d'un appareil vaseulaire 
qui en augmente ou en rétréeit la cavité, 
au gré de l'animal. Dans ce eas elles 
deviennent de véritables ventouses (aceta- 
bula), à l'aide desquelles il adhère laté- 
ralement aux corps qui sont à sa portée. 
Dans d'autres espéces la peau etla couche 
museuleuse sous-jacente est percée de 
petites ouvertures, nommées meurtrières 
(cinclides), par lesquelles l'aetinie lance 
des pointes aeérées sur l'ennemi qui 
tente de la saisir. | 

5° Le disque (facies). On nomme 
ainsi l'extrémité aplatie qui termine en 
haut la eolonne, comme le pied la ter- 
mine en bas. Sa forme est eirculaire. 
On reconnait facilement le disque lors- 
qu'il est plan (facies plana), ee qui est 
le eas ordinaire, mais il est quelquefois 
ondulé (undulata), comme dans le 
genre Bellis, ou profondément sinueux 
(sinuosa), comme dans les Dianthus. 
Dans le genre Actinia proprement dit, 
le disque porte sur son contour une 
rangée de spherules (spherule margi- 
nales), et, dans toutes les езрёсез, les 
tentacules (tentacula). А son centre est 
l'orifiee bueeal. Sur la surface du disque, 
se trouvent des lignes couvergentes ou 
rayons (radii), qui partent du pied de 
ehaque tentacule et vont aboutir à la 
bouche. Il arrive souvent que de 
rayons opposés, qui aboutissent chacun 
à un angle de l'orifice buceal sont plus 
marqués que les autres, ce sont les 
rayons gonidiaux (radii gonidiales). 

4° Les tentacules (tentacula). Се 
sont des cónes ereux qui naissent de 
la surface du disque, et qui sont dis- 
posés en eereles ou séries circulaires 
autour de la bouche. Lorsqu'il y a plus 
d'un cercle de tentacules, le plus inté- 
rieur prend le nom de premiére série 

= м 
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(series prima); celui qui vient aprés, 
celui de deuxiéme (series secunda), et 
ainsi de suite jusqu'au plus extérieur 
qui est la derniére série (series extíma). 
Quant à ehaque tentacule examiné en 
partieulier, sa face (facies antica) est 
celui de ses côtés qui regarde le centre 
du disque, son dos (dorsum ou facies 
postica) est le côté opposé. Chaque ten- 
taeule a une racine (radix) et un sommet 

ex). 
Ise La bouche (os). C'est l'entrée de 

la eavitéstomaeale; elleestplacée, comme 
on l'adit plus haut, au centre du disque. 
Son orifice sépaissit ordinairement en 
une sorte de lèvre (labium), et tantôt 
s'élève sous forme de cône (colliculus), 

tantôt ne fait aucun relief. Cette lèvre 
peut être lisse et unie (lœve) ; elle peut 
aussi être froncée (sulcatum). Sur deux 
points opposés se trouvent les angles de 
la bouche (gonidia), ainsi que deux 
tubercules (lentigines), entre lesquels 
s'ouvre un сапа! incomplet, formé par 
deux bandes cartilagineuses rappro- 
chées. Ces canaux, au nombre de deux, 
sont les canaux gonidiens (canales gont- 

diales), dont la fonction parait étre de 
servir d’oviductes (dans les езрёеез du 
genre Actinoloba il n'y a qu'un seul 
angle buecal et un seul eanal gonidien). 
De la lévre, descend dans la cavité sto- 

maeale un voile membraneux trés-plissé, 
mais libre et non fermé à sa partie 

inférieure, qu'on ne peut mieux compa- 
rer quà un sae ouvert à ses deux 

extrémités. C'est là l'estomac (stoma- 

chus), dont la partie supérieure ou 

buccale peut prendre le nom de gorge 

E 

ula). 
"e Le ventre (venter). On désigne par 

ce mot toute la cavité de l'animal située 

en dehors du sae stomaeal dont nous 

venons de parler, et au-dessous de son 

extrémité flottante. Сеце cavité est divi- 

‚see en loges eommuniquant les unes 

ауес les autres, par des cloisons (septa) 

musculaires attachées à la paroi interne 

de la colonne (ou du trone de l'animal), 

et qui sont plus ou moins prolongees 
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vers l'intérieur. Suivant leur grandeur 
relative, on les nomme cloisons primai- 
res (septa primordialia), cloisons secon- 
daires (septa secundaria), cloisons ter- 
liaires (septa tertiaria) et ainsi de suite, 
sil y en a davantage. Les espaces qu'elles 
divisent dans la eavité ventrale sont les 
loges (intercepta). Sur leurs bords libres 
est attachée. une fine membrane qui 
renferme les ovaires (ovaria) et qui se 
termine par une sorte de corde (сгазре- 
dum) enroulée sur elle-méme. Quelques 
espéces portent en outre sur les bords 
libres des eloisons, d'autres cordes lon- 
gues et érectiles nommées les aiguillons 
(acontia) , qui, par la volonté de l'ani- 

‚ mal et sous l'influence de certains sti- 
mulants, sont dardées au dehors par 
les ouvertures ou meurtriéres dont il a 
été question plus haut. Cet appareil, 
auquel, dans d'autres espéces s'ajoutent 
divers accessoires qui en augmentent 
l'effet, est une arme offensive et défen- 
sive assez redoutable, attendu qu'elle 
est le véhicule d'un fluide très-véni- 
meux. 

Les différents états que peut prendre 
une actinie, peuvent être résumés en 
eux formes générales, celle de fleur 

(anthus), lorsque le disque est ouvert 
et ses tentaeules étalés ; celle de bouton 
(oncus), lorsque le disque se contracte 
et que les tentaeules se replient et se 
retractent au-dessus de l'oritice buccal. 

L'ordre des Actiniens se divise en 
quatre tribus, dont voici les noms et 
les caractères : 

1° Les Astréacées. Tentacules nom- 
breux, en series imparfaites, ou dissémi- 
nées. Corail (lorsqu'il existe), de nature 
calcaire, formé de cellules qui contien- 
nent de nombreuses lames rayonnante 
(aucune espèce coralligene de cette 
tribu ne se trouve dans les mers qui 
baignent l'Angleterre). 

2° Les Caryophyllacees. Tentacules 
en deux ou un plus grand nombre de 
series. Animaux se reproduisant ordi- 
hairement par des bourgeons latéraux 
et dépassant le plus souvent un corail, 
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qui est toujours de nature caleaire et à 
plusieurs rayons. 

5° Les Madréporacées. Tentacules en 
une seule série, rarement au nombre de 
plus Че 12, quelquefois atrophiés. Re- 
production gemmaire et latérale. Ani- 
maux coralligenes, à corail caleaire, 
dont les cellules sont trés-petites. Rayons 
(eloisons intérieures) de six à douze, 
quelquefois nulles. Aucun de ees acti- 
niens ne se trouve sur les côtes d'An- 
gleterre. ; 

4° Les Antipathacées. Animaux pour- 
vus de 6 tentacules, formant à leur base 
des seerétions eornées, entourées d'une 

membrane charnue. Aucun d'eux n'ha- 
bite les côtes de l'Angleterre. 

Nous n'avons pas l'intention de faire 
iei un eours d'aetinologie, mais seule- 
ment de faire connaitre sommairement 
les aetiniens les plus propres à peupler 
un aquarium marin; aussi passerons- 
nous sous silence les détails scientifi- 

groupe des Astréacées se divise, d’apres 
M. Henry Gosse, en sept familles : les 
Metridiadees, les Sagartiadées, les An- 
théadées , les Actiniadées , les Buno- 
didées, les Ilyanthidees et les Minyadi- 

ies. Sur les côtes de l'Angleterre il 
n'existe ni Metridiadées ni Minyadidées. 

Les Actinies de la famille des Sagar- 
tiadées se reconnaissent aux caractères 
suivants. Elles ne secrétent point de co- 
rail. Leur base, large, molle et eharnue, 

peut, au gré de ‘animal, s'attacher aux 

corps solides environnants, tels que 
rochers, pierres détachées, coquilles, 

e., ou lui servir d'organe de reptation 

sur сез mêmes corps, à la facon du pied 

musculeux de l'escargot. Leurs tenta- 

cules sont toujours simples, lisses, géné- 
ralement disposés en eereles sur le bor 
du disque et souvent aussi assez avant 

sur la surface. Le corps tout entier est 

eharnu et mou, lubréfié à la surface par 

un mueus épais, et il est souvent pourvu 

à la surface extérieure de sucoirs ou 

ventouses, à l'aide desquels l'animal 

>. e 
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s’attache aux rochers. Le tégument tout 
entier, la peau, si l'on veut, est percée 
de meurtrières qui donnent issue,comme 
nous l'avons dit plus haut, à des dards 
acérés et empoisonnes. Cette famille se 
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noloba, saisis; n es et 
Gregoria. 
Stage genre, АстимотовА. De belles 

espéees appartiennent à се genre; la 
remiére que nous ayons à décrire ісі, 

est l’Actinoloba Dianthus, ou Anémon 
plumeuse, (fig. 1, pl. Г). Elle a recu 

beaucoup de noms des différents actino- 
logues, mais nous eroyons superflu d'em- 
brouiller son histoire de cette longue et 
inutile synonymie. 

Cette. belle espéce, dont il suffit de 
voir la figure pour s'en faire une idée, 
est de grande taille (5 à 6 pouces de 
hauteur sur 2 à 5 5 d'épaisseur); elle 
abonde sur toutes les cótes de l'Europe, 
mais se trouve toujours à une certaine 
profondeur; elle affectionne les anfrac- 
tuosités des rochers où elle est 06 
d'une trop grande lumiére à marée basse. 
Sa forme езі celle d'une eolonne eylindri- 

bi 

par des lobes profonds, frangés d'un 
nombre indéfini de tentaeules. Sa cou- 
leur est plus variable que celle du Camé- 
léon; elle est suivant les individus, sui- 
vant les áges ou les états partieuliers de 
l'animal, blanche, blane-jaunätre, саг- 
née, saumonée, orangée, rouge foncé, 
ambrée, olivâtre, olive foncé, etc.; mais 
la lèvre ou cercle buccal, est toujours 
rougeàtre ou rouge orangé, quelle que 
soit a teinte du reste du eorps. 

C'est une de nos plus belles anémones 
de mer, aussi Müller la qualifiait-il de 
« Actiniarum pulcherrima, » et ce juge- 
ment est exact si on ne considére que les 
espèces européennes. Elle est effective- 
се un des plus beaux ornemenis de 
l'aquarium, mais seulement lorsque la 
fleur est épanouie, саг, contractée sur 
elle-méme et passant à cet état que les 
actinologues nomment le bouton, elle 
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prend l'aspest ignoble d'une galette dis- 
ciforme, haute à peine d'un pouce vers 
le centre, et large de 5 à 6 au diamètre. 
Sous cette сӛзге; elle а quelque chose 

de repoussant; mais, à miracle de la 
vie ! en quelques instants, et comme par 
le coup de baguette d'un magieien, le 
isque se contracte, il s'éléve, se change 

en colonne, et bientót s'épanouit à son 
extrémité cette élégante couronne, qui 
rappelle la téte d'un palmier ou d'une 
fougére-arbre en miniature. Ce sont 
précisément ees transformations brus- 
ques de la fleur animée, contraste frap- 
pant avec celles du régne végétal, qui 
lui donnent sur ces derniéres un genre 
particulier de supériorité. 

C'est dans l'ombre et le silence des 
nuits que les anémones de mer, en gé- 
néral, déploient avec le plus d’activité 
et le plus complètement leurs couronnes 
de tentacules; lorsqu'au contraire le jour 
les frappe dans tout son éclat, elles sem- 
blent répugner à l'étaler aux yeux. Tou- 
tefois, une heure d’obseurite, ou le 
demi-jour, suflisent pour vaincre les 
résistances les plus obstinées. L'ané- 
mone plumeuse n'est cependant pas trés- 
eraintive de la lumiére, et assez volon- 
tiers elle fleurit au grand jour; mais Si 
vous voulez la voir dans touté sa magni- 
ficence, visitez-la une bougie à la main, 
une heure ou deux aprés le coucher du 
solei 
Les actinologues ont longtemps eru 

que l'anémone plumeuse demeurait in- 
définiment fixée sur le point oü le hasard 
l'avait fait naitre; on sait aujourd'hui, 
gräce à la facilité des observations dans 
es aquariums, qu'elles cheminent trés- 
facilement, par la reptation de leur base 
sur les surfaces , méme les plus unies. 

C'est ainsi qu'on lesvoit pem. per, surtout 
pendant la nuit, le long des parois de 
verre de l'aquarium, arriver jusqu'à [а 
surface de l'eau, et là se projeter et 
fleurir dans une position horizontale, 
de maniere à étre baignées à la fois 
par l'air et par l'eau. Elles semblent se 
déleeter dans le contaet de ces deux 
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fluides, et on peut croire avec quelque 
raison qu'elles viennent à la surfaee de 
l'eau pour respirer plus librement et plus 
activement. 

Cette belle anémone est facile à élever 
etil y en a aujourd'hui probablement 
plusieurs milliers dans les aquariums de 
la Grande-Bretagne et de l'Irlande. Elles 
y vivent aussi bien que dans la mer 
et ne sont nullement affeetées par la tur- 
bidité de l'eau, si eette eau ne contient 
d'ailleurs point d'impuretés qui la cor- 
rompent. M. Gosse a vu de ces ané- 
mones se complaire des mois entiers 
dans des eaux si ehargées de spores d'al- 
gues, qu'elles en étaient presque opa- 
ques; non seulement elles y étaient à 
l'aise, mais elles se multipliaient encore 
avec aetivité par division gemmipare 
ou bourgeonnement. 

La multiplication de l'Anémone plu- 
meuse par voie de génération, e'est-à- 
dire par la production d'œufs, ne parait 
pas fréquente, et peut-être ne l'a-t-on 
Jamais vue s'effectuer dans les aqua- 
riums, mais par compensation c'est une 
des espèces les plus fécondes par voie 
de gemmation. Sous ce rapport, elle 
rappelle les polypes d'eau douce, sur 
lesquels Tremblay fit ses célèbres obser- 
vations. 

Le dechirement aceidentel de sa sub- 
stance peut lui-méme être un moyen de | 

propagation. Ainsi, par exemple, il 
arrive assez souvent qu'en rampant à 
la surface des corps, du verre méme le 
plus lisse, des fragments irréguliers de 
за base se séparent du reste et demeurent 

attachés sur ees eorps. Chacun d'eux se 
contracte sur lui-même, s'arrondit en 
une petite masse sphérique ou ovale, et 
au bout de huit à dix jours, on est tout 
surpris de le voir se couronner de tenta- 
eules. Dans le fait, il s'est tout simple- 

ment se contracte vers le milieu; un 
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isthme étroit se forme, s'atténue de plus 

еп plus et finalement se rompt; 1а 
conséquence en est la formation de deux 
Anémones au lieu d'une. C'est proba- 
blement à ce dernier mode de naissance 
que sont dues certaines monstruosités 

à l'autre, eomme si la séparation des 
deux moitiés d'un méme fragment s'était 
faite incomplètement. ll arrive aussi que 
de nouvelles Anémones se forment sur 
le pied d'une Anémone adulte, sans qu'il 
y ait pour cela séparation d'une partie 
de la substance de cette dernière. 

L'anémone plumeuse, lorsqu'elle est 

unes de ses parties. Si, à ce mom 
о 

elle, оп observe avec une grande faci- 

lité sa structure intérieure. On y voit 

les cloisons, leurs appendices ovariens, 

les dards et leurs gaines, les cils en 

mouvement qui hérissent comme un 

velours les lamelles qui divisent la eavité 

abdominale, on assiste en un mot au jeu 

compliqué de се’ microcosme mysté- 

rieux. бене observation par transpa- 

rence а fait rectifier plus d'une erreur 

d'anatomie de ees animaux, erreurs en- 

gendrées par la déformation de tous сез 

organes dans la méthode ordinaire de 

disseetion. 
L'habitat le plus ordinaire de l'Ané- 

mone plumeuse est la zone submergée 

du Coral-rag, roche très-commune dans 

le sud-ouest de l'Angleterre. Les dra- 

gueurs de West Bay et de Torbay en 

aménent de nombreuses colonies d'une 

profondeur de 20 brasses. Elle est par- 

tieuliérement abondante dans la baie de 

Weymouth, et peut-être cela tient-il à 

ce que cette baie célèbre dans les fastes 

de la pèche, a été plus draguée quau- 

cune autre des còtes anglaises. Cet effet 

sexpliquerait par les dilacérations que 

la drague fait subir aux anémones , dont 
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chaque morceau détaché devient une 
On en voit des 

planches tombées au fond de l'eau , et 
M. Gosse eite à ce propos l'observation 
faite par le D* Battersby, d'un fragment 
de planche large d'un pied et long de 
eux, qui, aprés avoir séjourné quelque 

temps au fond de la mer, en fut retiré 
couvert dau moins 500 Anémones de 
tout àge её de toute taille. Ce qui était 
surtout curieux ісі, c'est que d'un côté 
dela planche toutes les Anémones étaient 
blanches, et que de l'autre elles étaient 
toutes orangées. Il arrive souvent qu'au 
centre de ces colonies de jeunes Ané- 
mones, existe encore la vénérable grand- 
теге ou arriére-grand тёге, à laquelle 
elles doivent le jour, et qui se distingue 
de sa nombreuse progéniture par une 
taille relativement. énorme. Оп en voit 
quelquefois qui n'ont guere moins d'un 
pied de haut, lorsqu'elles sont à l'état 
d'épanouissement. 

La plus belle des Anémones de mer 
est probablement celle des iles Pomo- 
tou (Actinoloba pomotensis), découverte 
par l'expédition scientifique américaine | 
dont faisait partie le Dr Dana et figurée 
par lui dans ses Zoophytes. Lorsqu'elle | 
est adulte et complètement épanouie, 
son disque a prés d'un métre de tour! 

On сие encore, comme des merveil- 
les en leur genre les Actinoloba reticu- 
lata de la Terre de Feu et A. Achates 
des côtes voisines de la Patagonie. On 
ne peut douter qu'un jour ou l'autre 
ces trois espèces exotiques ne figurent 
dans les aquariums de l'Europe 

Second genre, SAGARTIA. 
Les Sagartia se distinguent au pre- 

mier coup d'œil des Actinoloba, à leur 
disque qui n'est point lobé, et qui est 
couronné de nombreux tentacules, sur 

un ou plusieurs rangs. Leur port, du 
reste, està peu prés celui des Anémones 
précédentes. On en trouve une quinzaine 
d'espèces sur nos côtes, parmi lesquelles 
nous signalerons les suivantes : 
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elle ne fait jamais qu'une 

terminées par des « 
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1* La Sagartie ou Aném ; 
rette (Sagartia Bellis), représentée 
che I, figure 2. C'est une espèce 
polymorphe par ses variétés, et dont 

cée, terminée par une couronne deraye 
de diverses couleurs, qui n'est pas 
analogie de forme et d 

tacules sont sur six rangs, dont les | d 
extérieurs en contiennent chacun 
douzaine, et le plus interieur pr 
deux cents. Au total il y en a еп: 

гоп 500. On conçoit qu'étant si 
breux ils doivent étre fort delies, 
ressemblent-ils à une frange d'un 
gance exquise. La colons est í 

base, plus pàle et presque 
milieu, violacée au sommet. 

arés les uns pue autres par des 
vermillonnées anu Gasen 

miére série, qui sont sensil 
gros que les autres, et qui 
encore par leur teinte d'un 
meux. Ce tentacule unique | ou ces | 
tentacules , sil y ena respon 
dent aux coins Ae la bouche et : 
rayons gonidiau i 

Dans! هد‎ páquere 
disque -mesure de 1 1/2 à ` 
diamètre. Sa Е 
développée, est de 1 A3 po 

11 

la surfaee des rochers, atte 
se loge toujours dans quel 
ой sa base est cachée. Les 1 
blies dans cette espèce sont | 
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Malgré sa grande variabilité, la pà- 

querette de mer (nous pouvons lui don- 
ner ee nom), est une des евресев du 
genre, et méme de la famille, les plus 
faciles à reconnaitre. C'est aussi une de 
celles qui s'élévent le plus aisément en 
captivité. Elle abonde sur certains 
points des côtes océaniques de l'Europe, 
mais elle n'est peut-étre nulle part aussi 
commune que sur celles du Devon et 
du Cornouailles anglais. Les rochers 
maritimes y sont pour ainsi dire criblés 
de ces zoophytes, auxquels les ехсауа- 
tions produites par les tarets et autres 
animaux saxicoles, offrent des loges tou- 
tes préparées. C'est un curieux spectacle 
à marée basse pour le naturaliste qui 
s'aventure au milieu de ces remparts 
naturels, pea نیم‎ baignés par les 
flots et laissés 

Il n'est pas difficile, du moins sur les 
rochers des côtes sud-ouest d'Angle- 
terre, qu'on entame sans peine avee le 
cine Фу enlever des paquerettes de 

г. On cerne un fragment de rocher 
oe l'instrument, et ба le détaehe avee 
les animaux qui y sont logés. Il faut 
cependant faire attention à enlever un 
bloe assez épais, pour que le pied de ces 
animaux ne soit pas déchiré. Quand cet 
accident arrive, l'animal endommagé 
périt irrémissiblement dans Г aquarium. 

La pàquerette de mer, ainsi que plu- 
sieurs autres езрёеез du genre (toutes 
Peut-être) ont une singulière habitude 
qu'il est bon de faire connaitre iei : elle 

dans toutes les direetions, en lui faisant 
faire les eirconvolutions les plus eu- 
rieuses. Quel est le but de ве manége ? 
Evidemment de chereher une proie, | en 

trois pouees de son corps et se pio 

— ANÉMONES DE MER. ги 

пай, comme un ver, à la surface du 
rocher. Délicatement, M. Owen lui pré- 
senta un petit morceau de viande; le 
tentaeule le saisit à l'instant méme et, 
en se contractant, le porta à la bouche. 
Pin observation a été faite aussi par 

utres. 
өрі päquerette de mer est irs aoa 

que en captivité, M. Ho ma- 
teur de ces sortes dique еге а vu 

150, 160 et jusqu'à prés de 500 jeunes 
animaux de cette espéce, naitre d'un 
autre dans l'espace d'un jour. Ces ani- 
maleules sortent du corps de leur теге 
par les angles de la bouche (les goni- 
dies), ой viennent aboutir les oviduetes. 

Ce qui est assez singulier iei, сезі que 
les petits sont d'autant plus gros que la 
теге езі elle-méme plus volumineuse, 
се qui tient peut-étre à ее qu'ils y sont 
incubés plus lonis que dans une 
mére de moindre taille. 

Ainsi que nous l'avons dit tout à 
l'heure, la ge de mer s’aecom- 
mode fort bien de la captivité; il faut 
cependant tächer d'y reproduire à 
prés les conditions qu'elle recherche 
dans son site naturel, e'est-à-dire quel- 
ques excavations oü elle puisse se loger. 

e: 

| Des pierres déjà excavées, comme оп 
en trouve tant sur le bord de la mer, ou 
un fragment choisi du rocher sur lequel 

l'aquarium. A leur défaut on y su P- 

| pléera par des briques ou d'autres maté- 
riaux, auxquels on donnera la configu- 
rauon eonvenable. 

La pàquerette de mer est une espéce 
méridionale; on ne la trouve point au 
nord de l'Ecosse ni dans la mer du nord; 
mais elle abonde sur les côtes sud de 
l'Irlande, et du Cornouailles, sur celles 

de France et surtout. dans la Méditer- 

h|ranée. Nombre d'espèces exotiques de 
méme genre aussi belles ой plus belles 
eneore, pourront lui étre associées dans 
les bassins 

2° La Sagartie ou Anemone à franges 
rouges (Sagartia miniata). On prendra 
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une idée de cette jolie espèce par les 
figures 2, 5 et 4 de la planche II. Sa 
base, un peu plus large que la colonne, 
adhére aux rochers, aux pierres ou aux 
eoquilles. Sa colonne est finement ridée 
et pourvue, à la partie supérieure, de 
larges sucoirs. Sa consistance est ehar- 
nue; quant à sa taille, elle est ramassée 
et excéde rarementla hauteur. Le disque 
est ondulé, à peine plus large que la 
colonne et marqué de rayons trés pro- 
noncés. Les tentacules, assez nombreux, 

sont disposés en quatre cercles ou ver- 
ticilles, et diminuent graduellement de 
longueur à partir de la circonférence. 
La couleur de la colonne est un brun 
rouge très-beau, intermédiaire entre la 

terre de Sienne et l'écarlate, et passant 
quelquefois à l'orangé; celle du disque 
est jaunàtre ou d'un vert tirant sur le 
gris. L'animal acquiert deux pouces de 
bauteur sur une largeur égale. On en 
connait des variétés roses, rouge vif, 
brunes et olive clair. L'espèce, sans 

et du Cornouailles, ainsi que 
dans le détroit de Menai. Cette espèce 
est une de celles sur lesquelles on ob- | 
serve ces singuliers allongements d'un 
ou deux tentacules en quête d’une proie; 
lorsqu'elle est tourmentée, elle lance 
dans toutes les directions ces dards 
(acontia) dont nous avons parlé plus | € 
aut, 

L'Anémone à franges rouges se repro- 
duit, comme l'Anémone plumeuse (Ac- 
tinoloba Dianthus) par des fragments 
detaches de sa base, mais elle se mul- 
tiplie aussi par œufs ou gemmules inté- 
rieurs. Elle vit fort bien en captivité, 
surtout si on la pose sur un fragment 
de rocher légérement excavé sur quel- 
quer points par les tarets. 

° La Sagariie ou Anémone rose 
(Sagartia rosea). Planche 1, figures 4, 

et 6. 
‘Elle adhère aux rochers, et sa base 

est à peine plus large que la colonne, 
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qui est charnue, cylindrique, fin 
ridée, parsemée dans sa partie su 
rieure de sucoirs, auxquels adhérer 
souvent des corpuseules étrangers, 
fragments de coquilles, ete. Le dis 
est creux, sillonné de rayons fort 

disque. Leur couleur est le rose s 
le pourpre trés-brillant; | see 

teur totale de l'animal adulte est d 
pouce à un pouce et demi; 
du disque épanoui, ou si Го 
la corolle, est d'environ un pou 

Cette jolie espèce , dont on 
plusieurs variétés, distinguées 
par la couleur, habite les côtes 
nouailles et de ГИе de Guernesey 
les excavations des rodis 

cules e et qui, par | lea 
des cercles eoncentr 
à peine plus large que 
adhère aux racines 
Laminaires et autr 5. L 

est cylindrique, allongée, fi 
culée, pourvue de suçoirs 
périeure, et haute de buit. 
за eouleur est Torangé o 

pale, dans sa moitié ext 
| plus beau ponpa > brun. 
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sont brunätres, plus ou moins foncés, 
maeulés de blanc, comme nous l'avons 
dit plus haut. : 

Cette jolie petite anémone n'est pas 
commune. On ne la connait guére qu'au 
voisinage de Darmouth, dans la zone 
ез Laminaires. On ne sait encore que 

peu de chose de ses mœurs. 
5° L'Anémone ou Sagartie à bouche 

de poisson (Sagartia ichthiostoma). Dlan- 
che II, fig. 7. 

Cette petite espéce, à peine connue, 
sefait remarquer à la briéveté de ses 
tentacules blanes, coniques et disposés 
par trois rangs ou verticilles. L'animal 
développé (en floraison) n'a guére que 
8 à 9 lignes de hauteur. H habite les 
côtes méridionales de l'Angleterre, à 
une grande profondeur. Ses mœurs sont 
peu prés inconnues. 
6° L'Anémone ou Sagartie à disque 

orangé (Sagartia venusta), Planche I, 
fig. 7. 

Son caraetére spécifique le plus sail- 
lant consiste dans la eouleur orangée du 
disque et la blancheur des tentacules. 
Par sa base, elle adhére aux rochers. La. 
colonne est lisse, ou trés-finement réti- 
ешее, et dans sa moitié supérieure elle 
est pourvue de sucoirs peu. visibles, 
attendu qu'ils ne forment point de saillie 
à la surface. La substance en est char- 
nue, et la forme cylindrique, mais elle 
езі rarement plus haute que large. Le 
disque est plat ou à peine concave et 
sans rayons visibles. Deux cents tenta- 
eules ou plus, disposés en quatre cer- 
cles d'ailleurs peu distinets, dont les 
Intérieurs sont les plus longs; ils sont 
grèles, aiguisés en aléne et un peu fl 
ques. Les dards sont nombreux et laneés 
àu moindre attouchement. La colonne 
est d'un brun fauve, passant plus ou 
moins à l'orangé terne; le disque est du 
plus bel orangé et les tentaeules parfai- 
tement blanes. La taille de l'animal ne 
dépasse guére 7 à 8 lignes, се qui est 
aussi à peu prés la mesure de la largeur 
du disque. 

Cette trés-élégante anémone, qui ha- 

Томе HI, 2° série (1858). 
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bite les côtes occidentales de la grande- 
Bretagne et de l'Irlande, abonde surtout 
au voisinage de Tenby, sur la cöte mé- 
ridionale du pays de Galles. Elle se tient 
de préférence dans les excavations pro- 
fondes et obseures des rochers minés 
par les vagues, ой on vala chercher à 
marée basse. Elle est essentiellement 
saxicole, en ce sens qu'elle cherche tou- 
jours les trous et les excavations de la 
pierre pour s'y loger. Il en résulte que, 
de méme q i i 
d'organisation semblable, elle est assez 
diffieile à enlever; il faut y employer le 
ciseau et le marteau, et l'opération est 
souvent fort longue et fort ennuyeuse à 
cause de la dureté du rocher. Du reste 
les points où elle se trouve, sont de véri- 
tables jardins de Néréides, par ГаБоп- 
dance des anémones de toute espèce qui 
tapissent les rochers, et en font comme 
un parterre fleuri, au milieu de la verdure 
es Laminaires et d'autres fucacées. Mais 

le croirait-on ? ces lieux si isolés en appa- 
rence, si longtemps oubliés des hommes 
et qui pendant des milliers d'années ont 
joui d'une paix profonde, ces lieux, 

disons-nous, sont déjà dévastés depuis 
que les naturalistes se sont avisés d'y diri- 
ger leurs pas. Il n'ya pas de rocher qui 
tienne. Le pie, le marteau et autres en- 
gins de destruction ont porté la ruine et 
la mort dans ces retraites paisibles, oü 
déjà il est difficile de trouver quelques 
débris de cette nombreuse population 

que leurs confreres les actinologues ne 
sont pas moins vandales qu'eux. 

La Sagartie à disque orangé est trés- 
voisine spécifiquement de la suivante, 
avec laquelle peut-étre il faudra la réu- 
nir, lorsqu'elles auront été toutes les 
deux mieux observées. . 

7* L'Anémone ou Sagartie blanche 

(Sagartia nivea). Planche И, fig. 1 et 8. 

боп caractère essentiel est d'avoir le 
20 
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disque et les tentacules d'un blanc pur 
et opaque, sans aucune maculature. 
Pour tout le reste, c'est la répétition de 

que nous avons vu dans Гезрёее pré- 
€édente. Elle habite les mêmes côtes, 
et les mémes localités. Comme elle et 
comme la Sagartie rose, elle vit en 
soeiétés nombreuses à la surface des 
rochers. Elle est trés-irritable, et à la 
moindre pression elle lance des milliers 
de ses dards empoisonnés. 

8° L'Anémone ou Sagartie chaussée 
(Sagartia sphyrodeta). Planche I, fig. 
8 

Toute petite espéce, haute au plus 
de 6 à 7 lignes, sur une largeur égale, 
cylindrique, de consistance pulpeuse, à 
tentacules peu nombreux (environ A8), 
pais , ane pur, disposés en 

quatre verticilles, dont T'i ntérieur est le 
plus grand. Ces tentacules ont leur base 
entourée d'un étroit anneau de eouleur 
ourpre, ce qui est un des caractères 

saillants de l'espèce. Elle habite la côte 
du Cornouailles et du comté de Devon 
ainsi que celle de Guernesey. Elle est 
encore peu connue 
9° L Anémone ou Sagartie pále(Sagar- 

tia pallida). Planche Ш, fig. 4 et 5. 
spéce de petite taille (épaisse de 

ба 4 lignes, hante de 7 à 8), de con- 
sistance pulpeuse et d'un blane trans- 
parent dans toutes ses parties, sauf à la 
base des tentacules, qui naissent entre 
deux lignes ondulées du plus beau bleu. 
Ces tentaeules sont nombreux et sur 
quatre rangs. 

Cette espéce qui habite, comme les 
précédentes, les cótes sud-ouest de l'An- 
gleterre, est eneore peu connue. Ce 
qu'on en sait de plus positif, d'après 
M. Gosse qui l'a eue vivante dans son 
aquarium, c'est qu'elle a des habitudes 
vagabondes pour une anémone de mer. 
Elle ehange volontiers de place, surtout 
pour fuir la lumière. Mise sur une pierre 
au fond de l'eau, en moins d'un quart 
d heure elle se sera réfugiée au-dessous. 

qu 
Фон avec la rapidité d'un crabe; ses 
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dyte Gare Grat ytes). Planch 

д, et PI. 
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mouvements sont beaucoup plus lents 
que ceux d'un escargot, et ils ne devien- 
nent sensibles à l'oeil que si on les ob- 
serve à l'aide d'une loupe. En somme, 
d’après M. Gosse, elle peut en six heures | 
de temps, parcourir un chemin égal à 
24 fois le diamètre de sa base. | 

10° L'Anémone ou Sagartie ra 
rente (Sagartia рига). Pl. Ш, fig. 07 

Petite espéce dont la colonne n'a guére 
que3 lignes dehauteur, sur 2 d'épaisseur. 
Le disque ёрапоџі а près d'un dem 
pouce de diamétre. Elle est toute blame | 
et transparente avec une trentaine de 
tentacules sur trois rangs. Elle est rare 
sur les cótes d'Angleterre et on ne sit 
encore presque rien de ses mœurs. || 

11° L'Anémone ou Sagartie écarlate 
(Sagartia coccinea). Pl. V, fig. &  . 

Тгёз-реше espèce et assez rare, des | 
eötes d'Irlande et d'Écosse. Le plus” 
grand échantillon qu'on en connaisse et 
qui appartient à l'aquarium de М. Gosse, 
a un demi-pouce de hauteur et ап plus 
trois lignes d'épaisseur. Elle se distin- 
gue deses congénères Asa colonne lisse, 
d'un brun orangé, bariolé de nombreuses. 
et fines lignes blanches longitudinales ; 
à son disque rouge clair et à ses tent 
eules pellucides, incolores, annelés © 

m 

duit quantité de jeunes, qui au mom 
е leur séparation d'avec la me 

n'étaient guére plus gros que des g 
nes de pavot. 

12° L'Anémone ou Sagartie Trogl 

I, fig. 3; Pl. П, fig. 5; РІ. Ш, fig 
 ‎ he iد

Voici une des especes les plus € 
ues du genre, une des plus commu 

sur les côtes de toute Europe, 
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tentacules une bariolure noire qui a 
exactement la forme d'un B majus- 

е. 
Cette Anémone doit son nom spéci- 

fique de Troglodyte à l'habitude qu'elle 
а de s'enfoncer dans les excavations des 
rochers ou dans le limon du fond de la 
mer. Elle est tantót fixée par sa base, 
tantôt complètement libre et vagabonde. 
Souvent aussi elle se fixe, dans toutes 
sortes de positions, par les sucoirs laté- 
raux qui garnissent sa colonne. Les 
grands échantillons ont un pouee de 
hauteur et deux pouces de diamétre sur 
le disque épanoui. La colonne est lisse 
à la base, couverte dans ses deux tiers 
supérieurs, de sucoirs puissants et trés- 
adhésifs, de consistance charnue et 
ferme, et capable de s'allonger consi- 
dérablement. Les tentacules, au nombre 
de 200 ou plus, sont sur quatre ou einq 
rangs. Les dards sont longs et gréles, 
et l'animal n'en fait usage qu'aprés avoir 
été longtemps et vivement irrité. La cou- 
leur est trés-variable; ce qu'on peut dire 
de plus précis à cet égard, c'est que la 
colonne est d'un vert olive, tantót elair, 
tantôt foncé et passant au noirätre, ba- 
riolée longitudinalement de bandes pà- 
les, qui disparaissent insensiblement 
vers le haut. Le disque est de méme 
bariolé de blane et de noir, et les ten- 
tacules, d'un gris transparent, annelés 
de blanc. marque distinctive de 
l'espèce, comme nous l'avons dit plus 
haut, est une maeule en forme de B. 
Оп ne compte pas moins de vingt varié- 
tés dans cette espéce, et toutes présen- 
tent des altérations notables du coloris 
que nous venons d'indiquer. Chez plu- 
sieurs d'entre elles, le disque et les ten- 
іешев prennent une belle couleur pour- 
pre elair ou orangée. Sous се rapport , 
l'Anémone troglodyte est un véritable 

0 
Elle ne manque pas sur nos cótes, 

€t quoiqu'elle se tienne à peu de pro- 
londeur, puisqu'on en trouve sur tout 
l'espace qui s'étend entre la marée 
haute et la marée basse, elle peut faci- 

155. 

lement échapper à Teil de l'explorateur 
peu exercé. Cela tient à ce qu'elle se 
blottit toujours dans les anfractuosités 
les plus profondes des roches, ou dans 
le sable limoneux du fond; mais lors- 
qu'on connait ses habitudes, il est facile 
de la découvrir. Mises dans l'aquarium, 
les Anémones troglodytes y vivent sans ` 
diffieulté, et on les voit tantót s'atta- 
cher aux parois, tantôt rester couchées 
sur le Папе, au fond du bassin, et y 

déployer leurs tentaeules avee tout au- 
tant d'aise que si elles étaient fixées. 
Il y en a qui restent des cinq à six mois 
en liberté, allant et vivant dans leur 
prison de verre, et qui finissent par se 
fixer sur un point ou sur un autre. Un 
fait assez intéressant encore à signaler, 
sur cette espèce, C'est leur remarquable 
vitalité hors de l'eau. On en a vu rester 
huit jours enfermées dans une boite, au 
milieu d'herbes mouillées, et se trouver 

encore trés-vivantes au bout de ce laps 
de temps, qui aurait sufli pour leur 
faire traverser toute l'Europe en chemin 
e fer. 
Cette espéce est hermaphrodite, mal- 

gré les assertions jusqu'ici contraires des 
actinologues. М. Gosse Га vue, dans 
SAS CHEER GNE Я Я МЕН р Ж 

ZA 

et répandre au-dessus d'eux une laitanee 
fort analogue à celle des poissons. Une 
goutte de cette laitance, examinée au 
microscope, contenait des millions d'ani- 
maleules spermatiques, composés d'une 
tete arrondie et d'une queue, et doués 
d'une remarquable moulité. Les œufs 
étaient ronds, olivätres, et contenaient 

dans leur intérieur un vitellus au-dessus 
duquel flottait une vésicule embryon- 
naire fort ténue, mais encore très-visible. 

Ces œufs, quoiqu'en apparence mis en 
ontact le liquide fé | n'ont > 

pas germé, ce qui tenait sans doute aux 
conditions particulières de l'aquarium; 
mais опа vu ailleurs cette mème ané- 
mone se reproduire abondamment en 
captivité par des gemmes. 

es fragments de poisson cru, de 
viande ordinaire сгие ou de mollusques 
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univalves ou bivalves sont la nourriture 
órdinaire des anémones, dans les aqua- 
riums. Celle qui parait convenir le mieux 
à l'Anémone troglodyte (et peut-étre à 
toutes les espèces), est la chair des huitres 
ou des moules fraiches. A l'aide d'une 
pince longue, on approche un fragment 
de chair del'anémone ; siellea faim, elle 
le saisit immédiatement; si elle refuse, 
il est inutile d'insister, et on retire le 
fragment offert, afin qu'il ne corrompe 
pas l'eau en se décomposant. La durée 

LES AQUARIUMS MARINS. 

dela digestion des morceaux ingérés 

— ANEMONES DE MER. 

varie de quelques heures à plu 
jours. Il arrive souvent que le rési 
rejeté par l'anémone a conservé sa Гог 
et son apparence premières, mais 
n'est là qu'un faux semblant, ear il a cé 
à l'animal tout ce qu'il contenait. d'ali 
bile. Ces détritus doivent toujours Мг 
retirés de l'aquarium, soit à l'aide ‹ 
pinces en cuiller, soit au moyen d 
pipette de verre ou de had sier u 
sile ad hoc, comme rouve 
Angleterre, de и ai fabri 
pour cet usage. Non 

+ 1243. (Suite). Esquisses de la Flore fossile de la période houillé 

triassique et jurassique. | 

tropicaux connus, ce soient ceux qui ont 
avec eux le moins d’analogie; au surplus, 
on ne peut les rng à دد‎ езрёсе 
vivante. Les cy s Si- 
gillaria qu'une eestaine SEN sous le 
rapport de leur anatomie plutót que de 
leur habitus. 

Au premier plan se développent de 
4 

Quant à leur structur 

a dë ne différent ad uin ent 

es fougéres arborescentes des tropiques; 

leslycopodiacées en arbre dont notre figure 
représente trois exem plaires pittoresque- 

"e par les cicatrices  rhomboidalés des 
feuilles qui se sont détachées de la tige. On 
les considère avec raison comme la forme 
arborescente de nos Lycopodiacées, qui 
n'existent plus qu'à l'état herbacé et avec 
lesquelles elles ont, abstraction faite de la 
Бе la plus grande analogie sous le 
cie de la disposition dichotomique de 

rameaux, ainsi an de leurs organes 
наи Ce sont ainsi d'imm 
Lycopodiacées, mais ее des "ася 
taux gigantesques, si on les compare aux 

^w CR 22 

‚que celles des arbres actuels. Il T" 

trias, ni dans la période jurassique, mais 

seulement dans la période tertiaire. 
celle-ci on rencontre en tout cas des 

ne sont aucunement plus cons 

temps d’abandonner ces fa 
gigantesque 5 

sujet n'était pas suffisamment digne d 
citer au plus haut degré notre s 

On a cherché vainement à 
dans les tropiques des [yep 
arbre, pareilles à celles de la 
primitive. Il en est de шо des 
tum arborescents, aussi nommés ̀  
tes (V. sur la gauche de la gravure 

tiges épaisses de 1 à 2 pieds et d'une 
gueur proportionnée; ils se montrent 
des formes diverses, et leur. 

imitent non-seulement la “forme € 

ces non ramifiées (telles que РЁ. 

luelquefois méme ils sont pou 

feuilles, organes qui manq 
n toutes les = 

leur analogie extérieure avec 165 ٠ 
(La suite, page 
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1374—1573. 

PTERIS QUADRIAURITA TRICOLOR, nook. 
Filices. 

Pteris quadriaurita tricolor, Ноок., in Bot. Mag. 1860, 5185. 
teris aspericaulis tricolor, Ти. Moore, in Gard. Chan. 1860, p. 217. 

den. 

P 

PTERIS TRICOLOR, Linn., Hort. Lin 

Tout homme a ses passions! Le sa- 
vant numismate est dans la jubilation 
quand il découvre quelque pièce de 
monnate antique, sous l'enveloppe d'un 
vieux sou que dédaignerait un lazzarone. 
— Frecieux pour Гей du scrutateur 
compétent , — insignifiant pour le pen- 
sionnaire de la rue de Toléde, le vieux 
sou Sera un diamant pour le premier, à 
peine un grain de mil pour le type du 
far-niente ! — L’hortieulteur à vieille 
experience, qui pendant toute sa vie a 
ds et revu tant de plantes, sous tant de 
ormes diverses, est dans l'extase de- 

od 1. Mais cette forme, 
velle pour lui, passera inaperçue 

pour d'autres !.... 
Tout cela se conçoit. La transition 

u connu vers l'inconnu est brusque, 
patente pour l'un — pour les autres 
M y a absence complète d'intérét..... 
à moins que le nouveau venu ne 
Soit... un Pteris tricolor!! Alors, 
oh alors! tout est en émoi..... le gros 

toutes 
grandes, les mains se rejoignent comme 
le font celles des chérubins..... tout 
estdans l'anéantissement, dans l'extase... 
jusqu'à la brute toute matérielle dont 
l'existence est un vol à la création ! 

Mais aussi quel doux ensemble dans le 
dessin , quelle merveilleuse, quelle pit- 
toresque disposition de couleurs harmo- 
Nieuses, quel gracieux port!... 
_ Un nous avait bien dit taut cela, mais 
il nous a fallu nos yeux — nous avons 
Yu ~— nous avons cru... tout était 
vrai ! 

Notre éminent artiste, M. Alex. La- 
quemant, nous a donné се qu'il pouvait 
tirer de son pinceau, l'imagination de 
nos abonnés suppléera à ce que lart 
est impuissant à rendre. 

« La partie supérieure de chaque seg- 

ment est d'un vert intense, la base d'un 

gris argenté; le rachis, ou nervure mé- 

diane, auquel ces segments sont joints, 

est d'un rouge pourpré vif. Chacune des 

pinnules allongées est marquée le long 

centre. d'une large bande argen- 

tée, pareourue dans son milieu par une 

ligne rouge trés-apparente. Les jeunes 

frondes, avant leur développement total, 

sont d'abord d'un rose trés vif, puis 

d'un rouge entièrement pourpré. » 

La culture de cette fougére ne differe 

pas essentiellement de celle des autres 

sortes de serre chaude. Elle se plait à 

l'ombre, dans un mélange de terreau de 

feuilles, de terre forte, de gravier et de 

charbon de bois coneassé. Le vase qui 

la contient ne peut pas étre grand, l'eau 

des seringages doit être tiède : l'eau 

roide endommagerait infailliblement 

son beau feuillage qu'elle noircirait. 

Son introduction en Europe, due à 

M. Linden, date de trois ans. La plante 

parait provenir des montagnes du Boo- 

tan. Elle serait venue incognito en Eu- 

горе, à l'insu de l'expéditeur qui l'aurait 

envoyée dans une motte de terre proté- 

geant une autre plante, sous l'aile tuté- 

laire de laquelle elle aurait franchi 

l'immense espace qui la sépare de son 

pays natal. — Mais la voilà en voie de 

donner sa progéniture : au printemps 

prochain l'acquisition du Pteris tricolor 

sera à la portée de toutes les bourses.... 

Aussi toutes s'ouvriront-elles! L. VH. 

с. а 
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MUSSCHIA WOLLASTONI, x. т. тоу. 
Campanulaceæ S Campanuleæ. 

T GENER. — Vide supra, vol. Ш, 

СНАВАСТ. SPECIF. — Vide Ca. Lemame, in 
Hustr. hort., tab. 171. 

usschia Wollastoni, R. T. Lowe, secund. 
1. - Lem. in Illustr. Stee eujus tabula hie 

itera 

L'ile Madère est la patrie de cette 
belle plante, qu'un grand nombre de 
nos correspondants connait par les 
exemplaires que depuis plusieurs années 

cieux sachet de graines. Mais ce qu'aucun 
entre eux n'a vu encore, c'est la tige 

florale, les fleurs données par cette nou- 
velle Musschia, que M. Ch. Lemaire 
qualifie avee raison de noble plante. 

Il est échu à M. A. Verschaffelt de 
pouvoir le premier en donner la fi- 
gure d'aprés une peinture de grandeur 
vidue que a envoyée l'introduc- 
eur, et c'est la copie exaete de la 
design de lIllustration que nous don- 
nons i 

Nous ‘extrairons du texte de M. Ch. 
Lemaire les passages suivants : 

« Le Révérend Richard Thomas 
Lots herborisant un jour dans un 

5 

ils ont toujours formé jusqu'à présent 
un groupe distinet, dont ne se rapproche 
aucune forme: dans la végétation actuelle. 

E 
nous ven e décrire d'une maniére 

uccincte, se واپس هوپ‎ plus ou moins 
lierement, les tiges, les branches et pes 
feuilles chez la propik lesfruitschez quel- 

que а les houillöres des amas plus o ou 
г 

ге + 4. cèvée est 

tout-à-fait analogue 2 à celle des Araucaria 
si remarquables, cultivés dans nos jardins 

les, ni des e? Пу 
nous avons découvert г dépóts immenses 
de cette espéce байв le nord de la Bohéme. 

ous devons nous résigner à attendre 

fruits fossiles appartenant à 
qu'on ne peut ranger, ni dans la division 

des Cryptogames, ni dans celle des Mono- 
cotylédones, mais quisans aucun doute font 
Week Am oe 

e nous devons reconnaitre que 

la constitution du 1 
subi de modi 
dant les grande; périodes paléozoiques, aux- 
quelles тишне également la période 

, plus a cienne, et la pé ériode 

en commence ter. La ériode du 

trias recut so ( is espéces de 

oches, le grès bigarré, le calcaire conchy- 
r 

dcm constamment à 1a 1015. 

végétaux, 
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ravin rocheux et humide, le long de 
la Levada, dans la Ribeira da Metade 
(sic!), ile de Madére, en juin 1847, 
trouva deux ou trois pieds de ladite 
plante, dont la belle couronne foliaire 
terminale était seulement développée. 
La prenant pour l'Isoplexis sceptrum 
L., qui aurait aequis, en raison de sa 
station particulière, des dimensions 
inusitées, il se contenta d'en recueillir 
quelques feuilles, qu'il conservait en 
herbier, lorsqu'au printemps de 1855, 
un habitant de lile, le Senhor J. M. 
Moniz, lui en montra des échantillons 
imparfaits avec les mêmes feuilles, qu'il 
tenait d'un paysan, son employé, et qu'il 
regardait, avec raison, comme n'appar- 
tenant pes à une Isoplexis. Vers la fin 
d'aoüt de 
en apporta plusieurs fragments de pani- 
cules en pleine floraison, qu'il ava 
cueillis sur des pieds croissant sur les 
rochers, un peu au-dessous de la Boca 

 =< اس

MUSSCHIA WOLLASTONI. 

das Torrinhas, dans la Boa Ventura 
(sic !). Depuis divers individus en sont 
arrivés en See, et sans doute par 
ses soins. » 

« Fleurs extrémement nombreuses, 

très- -grandes, pendantes, d'un beau jaune 
d'ocre orangé, relevé de rouge brique 
vif, passant au rouge ferrugineux au 
déclin de la fleur, et داوس‎ est , 
d’un effet très-ornemental. » 

CULTURE. — Plein air, et méme еп 
pleine terre si l'on veut, depuis le mois 
de juin jusqu'en septembre. On en 
reléve alors les pieds, qui, munis de 
racines extrémement nombreuses, extré- 
mement ténues, ne tardent pas à se 
rétablir parfaitement- en pots. — En 
serre tempérée (+ 7 à 8° Reaumur) 
res des jours pendant l'hiver. — Mul- 

tiplication de graine, et à défaut, de 

boutures en serre chaude. 
L. VH. 

moins bien plus souvent dans les couches 
pé iq 

phyllites ontcomplétement disparu. On re- 
sch aussi he us rarement les Calamites 

s dan forme а 
PEquisetites columnaris colon- 
naires, — aux tige encore mu nis des 
pétioles de аа feuilles engainantes 
V. au centre de la figure П). roite 

s'élancent les tiges d'une espèce de Cala- 
mites dont l'existence a e mise en doute 
en ces derniers temps, u'on eroit 
pouvoir en attribuer les боса а Фэ san 
préeédente. A gauche, en méme temps 
que quelques espèces de fougères, appa- 
тай une graminée remarquable, aux épis 
coniques ‘comme on les voit chez le genre 
Xyris de la famille des Restiacées, indi- 

genes au un هب‎ а le nom de Palæoxyris 
qu'on lui 

Les ары оде) qui ne manquaient 

dans aucune des périodes précédentes, se 

dium dela Nouvelle-Zélande, tandis que les 

Albertia nous représen им la forme ех- 
traordinaire des Damm 

с ui n "apparaissent qu 'en 

exemplaires isolés dans la formation prece- 

vi intenant beaucoup 

mbreuses ; toutefois, dans la période 

jurassique, leur dévelop 
Lets considérable; elles y composent ^ 

ux les plus caraetéristiques 
ans 

de conservation sous le rappo 

la structure intérieure de leurs tiges. mais 

encore avec leurs feuilles et leurs fruits. 

(La suite à la prochaine livraison, page 161.) 

On = 
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1577 —1579. 

NOUVEAUX. CALADIUMS. 

Perrierii. — Baraquini. — Troubetzkoyi. 

Nous avons consacré quinze pages de | 
ee volume (101 à 115) à traiter non- 
seulement des nouveautés introduites 

en revue toutes les espéces de Caladiums 
cultivées, et à énumérer les soins que 
leur eulture exige. Се seraient des 

par M. Chantin, mais eneore à passer | redites que de reparler eneore de се 

+ 1245. (Suite et fin.) Esquisses de la Flore fossile de là période 

houillére, triassique et jurassique. 

Dans la pere] jure le régne ani- 
mal commence nt à étre représenté 
par des Reiter НЫ: Пуа е 
une grande quantité de reptiles aux formes, 
pour ainsi dire, fantastiques et dont on ne 
reneontre plus que quelques rares repré- 
sentants dans la faune actuelle. Tels sont, 

souris, des griffes هس‎ ems 

La gravure ciaprés, qui s donne 
болайын de e Cette 

* De: nous montre à gauche une суса- 

dée à dir e tige, du genre fossile Bas 
phyll 1 

maniére e vraiment étonnante aux Dion pr 

a seien е se trouve 

une autre de la шаш famill e, une Nilso- 

il est vrai, mais un fruit du Podo- 

Tome ni, 2° série (1858). 

carya Bucklandi, découvertdans un oolithe 
inférieur à Charmout ,en Angleterre, par 

M. Buckland, constate indubitablement que 
 ‎ e а été naguère indigène dans ceهوو =

% 

d flore fossile perd son caractère pure- 

ment карп avec la fin de la période 
jurassique. — Dans la période caleaire et 

surtout dans les eouches inférieures de la 
période tertiaire, sa ipe сор devient de 
plus en plus complexe, ainsi que la végéta- 

tion des contrées méridionales de la zone 
tempérée peut no une idée ; 

on y retrouve des forêts dirb i à feuilles 

cadu uques et de coniferes de fores jw epus 

bous, de дире de ee ei 

os travaux sur la Йоге 

nlassung un 

Ministeriums der Colonien, Gravenhaag, 

Goep. 

(Traduit de l'allemand par Eo. Ртхават.) 
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NOUVEAUX CALADIUMS. 

qui a déjà été saturé de détails. Bornons- 
nous à reproduire ici les descriptions 
qu'a faites M. Herineq des trois sortes 
que nous donnons dans сеце livraison : 

Caladium Perrierii. — Feuilles lar- 
gement hastées ou presque en cœur, à 
огеШецез arrondies, d'un vert clair sur 
les bords, d'un vert foneé au centre, 
d'où naissent les nervures divergentes 

165 

de couleur violet brun presque noir. 
Tout le limbe est parsemé de macules 
très irrégulières de forme et très inégales 
de grandeur, de couleur rose, bordées 
de jaune et entremélées de trés nom- 
breux petits points blanchätres et rosés. 
Le pétiole est violet brun. 

Caladium Baraquini. — Les feuilles 
de cette espéce sont largement sagittées. 

7 1244. Quelques notices sur l'architecture des jardins, 

X. INTRODUCTION. 
< C'est peu de Garage) l'eil, il 

faut parler au c 

CEET 

Pour exciter au fond de notre âme cette 
sensation douce et eee que nous 
éprouvons en présen: ce de tout ce qui est 
eau, pour procurer à notre eit les dé- 

lassements et les plaisirs les plus purs et les 
plus élevés parmi ceux que nous offre la 
vie de campagne, les jardins doivent réali- 

n ureuse combinaison 
be 

ind Zë lois sévéres d'une gracieuse 

Les je rdi ns! — Que de choses ce seul 

t 

ceau rustique Ой vous vous 
ter le murmure de la 

et le réveil des jours qui ne 

sont veg Le grand ad d'entre nous 

ont à leur insu, peut-étre, la 

E de pre intelligence. C'est 
là, com 

Mme P а 

pr les plus chères et les plus sacrées ; 
'est là que nous sont venues nos plus 

simples et nos plus délicates Ligier age 

e au. « N'est-ce pas dans son jardi 
mpagne Е ште entrainé door. 

Ф hui dausl'immense tourbillon des affaires, 

геуе à se reposer loin du bruit? N’est-ce 
pas dans son pe que le vieillard passe 
ses plus douces heures, vivant heureu 
s'il кеде au milieu de ae enfants, 
Ф ѕеѕ fleurs, e ses souvenirs ? 

ue si le goüt des jardins, dans le sens 
le plus large du mot, a existé de tous les 

eulement en Belgique, mais dans 
toutes les parties de FEurope, aussi bien 
dans les campagnes qu’ aus abords des villes, 

agne 
ayant toutes jeune poem > ée arbres , 
leurs eorbeille 
їн ә 

« Sunt pejora plura, » 

un certain n e de ces jardins sont de 
ces petits is chefs-d'euvre, tombés 
avec fracas du crayon magique de quelque 

Le Nôtre de village s’imaginant sans doute 
ue 
Toujours « un beau désordre est un effet de l’art. » 

et ayant assez d'amour- -propre بو‎ ne pas 

voir qu’ au lieu de créer de riants paysages 

en miniature, il n'a produit que l'affligeant 
spectacle de quelques lugubres cimetiéres. 

t qu'on ne dise pas que ceci ne doit 

pas s арома aux jardins de peu d'éten- 

due; que là aq 

goûts : nous es q 

aussi bien par les petits tableaux que par 
les grandes toiles; que les uns peuvent 
être des chefs-deuvre aussi bien que les 

autres; qu'il en est de méme pour les jar- 

dins; que celui qui n'a qu'un e 

à semer, rn arbres à planter, n'eüt-il 

u'un terrain d'agrément de dix ares, doit 
disposer ses groupes en se conformant aux 
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Sur un fond vert foncé nuancé vert 
jaunâtre apparait dés le jeune âge au 
cœur du limbe, un disque rouge reflété 
rouge brun, qui prend ensuite une cou- 
leur plus elaire au centre, ауес nervures 
d'un rouge trés vif, qui, partant du 
sommet du pétiole, se répandent dans 
toute la feuille en s'amincissant jusqu'au 

NOUVEAUX CALADIUMS. 

bord, ой elles renee un fin et gracieux 
réseau sur fon 

Caladium T' ee . — Trés char- 
mante espèce à petit feuillage étroite- 
ment sagitté, à limbe long de 10 à 
15 centimètres, sur 5 de large, d'un 
vert foncé, avec nervure médiane rouge 
vif, bifurqué à sa base et simulant ainsi 

règles dictées par le bon gout, règles qui, 
à l'instar de l'architecture proprement 
nie, So en vue d'établir l'unité et РВаг- 

` Nos allons exposer quelques-unes de 
ces pales, tout en nous proposant de re- 
ven ar ] г les principales 
dies elles. Nous Sch dent en plus 
i ASEA ù faire comprendre les beau- 

s du genre moderne, et ийт un at- 

les yeux de nos lecteurs quelques vues 
de jardins et de paysages, qui pourront 
être regardés comme modèles. Nous serons 
conduits dans ў travail par un guide 
éclairé et sür, M. A. J. К, 4е 
Newburgh prés x New-York, auteur 
d'ouvrages spéciaux gesat TA 
qu'il a publiés il y a quelque temps (1). 

AL. HISTORIQUE. — LE STYLE ANCIEN. 
« Mais avant de dicter des préceptes nouveaux, 
Deux eech dés IUE lemps ambitieux rivaux, 
Se disputent nos 

DELILLE. 

\ mesure ae la civilisation a fait des 
progrés chez toutes les nations, elles ont 
successivement 

оза 
ties agréablement ordonnées forment un 
harmonieux ensemble. L'architecture des 

ve а au 
с есе la 
marche de Ў ejvilisstion des peuples et 
l'on eoncoit que ceux-ci, possédant le sen- 
timent du beau à des degrés divers, aient 
adopté, pour leurs jardins, des genres diffé- 
rents, toujours en rapport avec leur génie 
et leur situation propre 

ous les auteurs sont d’ accord pour re- Ru ic نن‎ 
(4) caia és фан residences, — et Treatise 

of Landscape gardening, New-York and London. 
— Wiley iud Put: tnam 

connaitre dans les divers modes de l'art 
qhi nous E ‚ deux genres bien > 
nets : le e ancien, géométrique 

formalist, + le genre moderne, Е 
ou naturel. 

GENRE ANCIEN. — Les monuments de 
l'autiquité offrent des preuves nombreuses 
de ce que les anciens avaient fait de cette 
“sess du jardinage une étud 
Comme tous les Des ux-arts, 
peinture et la sculpture, cet art a dü avoir 
ses divers äges, son enfance et ses jours de 
splendeur, ses styles et ses écoles. Cepen- 

dant les vestiges qui nous А аран démon- 
trent que dés une époque de beaucoup 
antérieure à notre ére, il SCH atteint un 

haut degré de perfection. Le premier jalon 
sür qui se montre à nous depuis les temps 
historiques est la mention faite dans ГЕсгі- 

ture touchant le jardin de Salomon: la 
forme en était régulièrement quadrangu- 
laire; un mur élevé l'entourait; des 01- 

un pa 
oratoire et un lieu de plaisirs ‘a, 

Au rapport de Xénophon, les jardins des 

rois Persans étaient Es си раг 
leur étendue, le choix de leur mplace- 

ment dans les plus faux sites, نس‎ ipee 
апе раг oe? ordonnance et la variété de 
leurs productions : ils comptaient au ge? 
bre des етене de l'époque. « Partout 

р 
bat utile dulci ; : avant Mais ce qui méblieraht d'étre cité ay یش رونو‎ QUAL C 

(1) Pankuvasr, Biblie Comment. 
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NOUVEAUX CALADIUMS. 

une sorte de fourche à deux dents, bor- 
dée d'une bande d'une délicate couleur 
rose marbrée Мапс et rosé, trés fine- 
ment dentieulée sur les bords comme 
de la dentelle. Sur le reste du limbe, 
dans la partie verte, sont dispersées de 
petites taches : les unes entiérement 
blanehes ou rouges, les autres rouges 

165 

eneadrées de blane. Cette panachure est 
des plus élégantes. Cette plante se rap- 
proche beaucoup du С. picturatum de 
Koch. 

Et renvoyons pour les détails de eul- 
ture à la page 112 de ce volume (У Ш et 

| VIII? livraisons). 
XH.اس ‏ 

tout peut-étre, ce sont les jardins suspen- 
dus de Babylone. L'histoire a conservé le 
souvenir de ces terrasses soutenues par 
des colonnes de pierre et s'élevant les 
unes au-dessus des autres jusqu'à une hau- 
leur de trois cents pieds, de leurs allées 
couvertes, de ces lignes d'arbres majes- 

e 

sont-ce point là aujourd’hui comme alors 
les éléments de l'architeeture paysagiste? 

C'est ce style Persan que les Grecs 
e 

des bordures végétales et ses parterres de 
C'e ombre 

de ses arbres q 

ient ornés de statues, 
de monuments et de temples dont la beauté 

H Е е , H па Jamais été surpassée depuis. 

donner la preuve. Le jardin de 
Pline, surtout avee ses lauriers et ses cy- 
prés plantés en hippodrome, ses figures 
d'animaux taillées dans les plants de buis, 
ses fontaines, ses berceaux de marbre à 
lombre des vignes, peut pas 
droit pour avoir été le type classique du 
genre formaliste. 

А des époques plus rapprochées de nous, 

par les Italiens d'abord, qui avaient encore 

y 
les plus purs, p с 
landais ensuite. Trop enthousiastes de la 

richesse et de la beauté des marbres qu'ils 
avaient sous la main, les Italiens jetérent 
à profusion les statues, les colonnes, les 
vases, les balustrades, à tel point qu'on 
ouvait se demander si les quelques lignes 

d'arbres et de plantes qui décoraient leurs 
jardins étaient là pour faire mieux ressor- 
tir l'élégance des ornements nombreux de 

ces musées de sculpture. Les jardins d'Isola 
bella, des Médicis, la villa des Borghése qui 
en sont autant d'exemples, n’ont pas peu 

tr r 

e feuilles persis- 

tantes et coupés réguliérement par des 
allées à e marbre; p t des 

nombrables, des temples, des grottes : l'art ` 

seul était tout; la nature était complete- 
ment oubliée. i 

Les mêmes caractères généraux étaient 
propres aux jardins en France; mais il 
faut bien en convenir les détails étaient 

loin d'atteindre au niveau de ceux de leurs 

m 
plus beau marbre, la France, aussi bien que 

l'Angleterre, l'Allemagne 
ne l'offrait à profusion qu'en ornements 

d'u onte. presque continuelle. Chez 
l'une c'était l'oubli a nature, chez 

les autres c'était une na conven- 

grandeur. Les jardins de се genre furent 



166 

spécialement remarquables en France vers 
le milieu du ХҮП" siècle, alors que tout 
était florissant, l'industrie, les arts et les 
lettres; cette brillante époque, dont le 
chantre de la Henriade a pu dire : 

« Siècle heureux de Louis ! Siécle que la nature Е 
mesure: » 

Eut aussi l'apanage des jardins les plus 

beau jusques-là. Celui dont la célébrité fut 
la plus prompte et en méme temps la plus 
durable, qui éclipsa tous lesautres dont il fut 
le modéle, est sans contredit le Jardin de 

Versailles. Ses avenues larges, ses im- 
menses pelouses, ses plantations symétri- 
ques d'essences variées, les allées sablées 
contrastant avec les parterres diversement 
colorés, son fameux labyrinthe surtout, 
avec ses trente neuf groupes d'oiseaux et- 

quadrupédes, reproduisant autant de 
fables d'Esope, et tous lancant de toutes 
parts des gerbes d'eau; tout cela était digne 
de Louis XIV, pour qui deux cent million 
d e dé- 

ісі, que les magnifiques fontaines connues 
de tout le monde sous le nom d'eaux de 
Versailles, sont dues à un Belge, à Renkin, 
de Liége. Elles constituent un des princi- 
paux ornements de ces jardins célébres. 

e pare de Versailles comme 
i i соп- 

vaient pour 
caractéres de grandes terrasses, de longues 
allées couvertes de gravier, bordées de 
buis ou de haies d'ifs, de vastes orangeries, 
des bocages divisés en quinconce, des fon- 
taines,desgerbesetdesjets d'eau jaillissant à 
travers chaque ornement. C'était en quelque 
sorle une transition entre l'école italienne 

systeme néerlandais. Si l'italien 
aimait à prodiguer les œuvres artistiques, 
c'était par amour pour l’art lui-même. Le 
Írancais, au contraire, comme le fait ob- 
server Evelyn, « affectionne par-dessus 
tout la mise en scéne; » les dispositions du 
jardin francais trahissaient une recherche 
excessive; tout devait contribuer à provo- 
quer la surprise du visiteur et l'étonue- 
ment de l'étranger. 

H n'en fut pas tout-à-fait ainsi dans les 
Pays-Bas ой le grand style, comme quel- 

MISCELLANÉES. 

ques auteurs l'appelaient alors, fut cepen- 
dant accueilli avec un véritable enthou- 
siasme. Mais plus simple dans ses goüts, 
d «N + 11 £ 1 ef Sdt 

à certains égards un peu égoïste peut-être, 
le néerlandais ne cherchait pas à briller au 

d'un 

était banni : c'était un composé de symé- 
trie, de régularité et de raideur, qui pou- 

vait avoir son agrément pour un esprit 

cóté ; tout cela, comme le fait remarquer le 

r Neill, dans son Horticultural Tour, 

doit fatalement aboutir à onie, 

dans laquelle un caractère phlegmatique 

seul pourrait se complaire et trouver une 

satisfaction paisible. | 

partout autour de nous, en 

Belgique, nous rencontrons encore des ves- 

\ le 
jardinier, et dont Anvers garde bar d 
souvenir, avaient alors une célébrité | 

i 
t 

Nous pourrions en citer ving 

isins d 

uele genre n l'on peut dire emps avant 
pittoresque attendra bien du t 

d'y voir assurer son triomp 
Quoique Heutzner preten 

gleterre lestyle géométrique 

e. 

de qu'en An- 
fut seulement 
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DIANTHUS SINENSIS LACINIATUS FL. PL. 
La dernière planche de notre ХИ 

volume (qui se fait déjà vieux), nous a 
permis de donner en primeur à nos 
abonnés un bout. de planche représen- 
tant des variétés à pétales tout laciniés, 

déchiquetés de ces fameux OEïillets de 
Chine ой du Japon dont tout l'hon- 
peur de l'introductiou revient à M. Hed- 
dewig de Tchernaïaretschka. La Gar- 
tenflora de MM. Regel et Ortgies nous 

en vogue depuis le régne de Henri VIII, il 
ae 

plans des anciennes abbayes de ce royaume 
le démontreraient au besoin et semblent 
indiquer en outre que le style italien y fut 
introduit par les moines. Sous Henri VIII 
le goüt du jardinage s'étendit et recut une 
nouvelle im 

enga ótre à visiter l'Angleterre : 

jardins francais et de répandre ce style de 
toutes parts. L'avénemeut dn roi Guillaume 
fut le signal de l'introduction de la sculp- 
lure végétale des haies et des arbres ton- 

Hyde-Park, 5017 7 

dus, des vases et des berceaux, des treilla- 
ges en fer ouvré, toutes choses qui avaient 
à cette époque atteint la plus grande vogue 
en бро la patrie du nouveau roi. Се 
sureroit d'ornements qui sem oun? Nee 
conduire le style géométrique à s 

de goüt qui s'en empar 
faire subir les plus e dicen de la Беа 

le célébre architeete se rendit à cette in- | satyre 
ЖИЕ. LE STYLE MODERNE. 

« Mais ce grand art exige un artiste qui ая 

Prodigue de génie et поп m mae or ense. 

La patrie du нтр piis ou a 

a fait Pobjet de plus d’un ntroverse : 
pour les uns c'est 7 Chine, kem d'autres 

FItalie, pour d'autres 
s 

uses en 
harmonie avec elle. Que 

si l'époque, à laquelle 

apparut en Europe la 

r 
conceptions plus heu- 

ieux 
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vient encore en aide cette fois pour 
compléter notre collection ieonographi- 
que de ces Dianthus extraordinaires dont 
le commerce a su déjà tirer un assez 
grand parti. Malheureusement des gens 
mal informés prétendent savoir que les 
graines qui annuellement s’infiltrent 
dans l'oceident, ne seraient pas prises 
sur les plantes ayant donné les fleurs 
les plus doubles. Nous avons peine à 

DIANTHUS SINENSIS LACINIATUS FL. PL. 

pape ee à аа chronique, l'honneur 
de M. wig leur protoproducteur, 
que nous connaissons personnellement, 
y est engagé. Quoi qu'il en soit les 
variétés reproduites ci-contre par la 
peinture existent — puisque M. Regel 
en a fait prendre le dessin et le coloris 
— et à cet égard le doute est inadmis- 
sible. L. VH. 

premiére description ee oe chinois, 
Bic de asse Ee — ы 

ui nou be و‎ il ne faut pas 
enden! se hater dee Stee dis tout 
e monde avait admis jusque-là que l'idéal 
du beau se SC réalisé par ces jardins 
qui offraient aux regard 

« D'un dessin régulier l'ordonnance imposante. » 

Non! Pétrarque, quand il décrit le pare 
charmant de Vaucluse ; Le Tasse, dans le 

jardin enchanté où il place Armide, l'heu- 
reuse e ses chants immortels; 

Milton, l'aveugle d'Albion, quand il trace 
le suave tableau d'Eden, n'ont certes pas 
attendu les récits que devaient apporter 
les explorateurs du céleste-empire : ils on 
reproduit les idées que leurs ae 
leur ееп. De degen idées une 
fois déposées ne ciet t plus mourir : 
elles n вон t que 32 "Soleil du XVIII: 

siècle pour g p et prendre leur essor. 
Ce furent Вас Pope et Walter Scott en 
Angleterre, Girardin et Delille en France 

` 

a révolution. on s'était senti 
mal à l'aise еп présence gu goüt forma- 
сие: ; Cest sous d régne de Jean I qu'il 

vait que « ces dessins et ces figures 
étalés sous les үз» чыр et différemment 

$. + Pope n 
borna pas à distiller See la mode d'alors 
tout le fiel = sa mordante satyre; il n 
lui suffit pas d'attaquer et de eg 
mais il eréa P Twickenham un jardin dont 
e style gracieux et naturel а pu jusqu'à 
nos jours servir de modéle. Addissonaussi, 

эу, Pétrarque, 1504 1. 1574; 
+ 1595; 

— Le Tasse, 
— Milton, 1608 4-4 674. 

le spirituel écrivain du Spect ator, ne se 

e lancer les traits élégam- 

dérent les allées tracées suivant les lignes 
de la gráce, comme dit Howard, et non 

plus suivant celles d’une froide géométrie ; 

harmonieusement groupées, iei d'une m 
niére simple et élégante, là d'une maniere 
grandiose et aM eria. toujours de facon 
à imiter au mieux le travail de la nature et 
à 

uniformes, aussi réguliers, aussi monoto- 

nes que les plantations "tormalistes des 
anciens jardins ; ; qu'on les regretterait 

bientot et qu'on finirait par y revenir. 
Leur prétention était à coup sür aussi peu 

fondée que leur prédietion était gratuite. 

Certes, Goethe l'a fort bien dit, « toutes 
les formes se ressemblent dans la nature; 

mais il a eu soin d'ajouter aussitót : « aucune 

cependant n'est égale à l'autre. » Il en est 

e méme pour les айо faites en 6 

d'imiter la nature; ce seront toujours des 

sœurs, et comme telles elles auront le droit 

de se ressembler (1). Mais autre chose est 

la répétition constante des mêmes images 

us. Sed quales decet esse sororum. ed quales dece a den; d. L) 
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HEDYSARUM CORONARIUM, 1. 
Leguminosæ. 

CHAR. GENER. Vide DC. Prod. I, p. 540. 
n SPEC. Vide Jbid., p. 541. 
Hedysarum coronarium, L. — Sulla coronaria 6 

Le Sainfoin à enia Sainfoin 4 Es- 
pagne, que nous nommons en flamand 
Israélit, est un vieil hôte de nos jardins 
qui prospère ici parce que nous lui don- 
nons les soins que mérite une aussi ex- 
cellente plante de pleine terre; elle est 
bisannuelle. Originaire de la ‘Calabre, 
elle y croît avec vigueur, atteint là près 
de 4 pieds de hauteur, sert de fourrage 
au bétail, est même apportée dans ce 
but jusque dans le sud de l'Espagne, 
dans le port de Cadix, ой elle arrive à 
‘état sec, liée en oer, bottes 
Dans le ord, nous la semons en 

avril, en pots, et nous y li faisons passer 
l'hiver sous chässis ou en orangerie 
pour la mettre en pleine terre l'an d'aprés 
quand les gelées ont complétement dis- 
paru, ear ses feuilles qu'elle garde tout 
l'hiver, sont sensibles au froid. — Elle 
commence dés la fin de j juin à montrer 
les premiéres fleurs de ses épis du plus 

beau rouge qu'il soit possible de voir, 
cette floraison dure jusqu'à ce que la 
gelée la détruise et avec elle toute la 
plante. П faut ressemer tous les ans 
afin d'en étre bien muni pour la saison 
suivante; elle donne des graines bien 
müres et en abondance. 

On devra, comme nous le disons, la 
cultiver en pot pendant toute la pre- 
miére année, ses racines, semblables à 

celles du tréfle, étant pivotantes et ne ré- 

sistant que difficilement à la transplan- 
tation à nu.— 1l est parfois des pieds s 

mais c'est ici l'exception. La plan 
s'éléve dans nos cultures и 
à trois pieds environ, se plait en plein 
soleil et ne demande que peu d'eau. — 
Nous ne dirons rien de la sorte à fleurs 
blanches qui passe pour étre sa variété, 
celle-ci ne donnant que de Hd épis 
d'un blane terne. YH. 

ou l'uniformité, et, autre chose, l'harmonie 

général et va grandissant encore. 
maintenant les regrets pour l'idole brisée ? 
il faudra les chercher chez quelque ami de 

cose. C'est qu'en effet p 

nous l'avons dit déjà, les jardins réguliers 
disparaissent ou s'éclipsent successive- 

ment; que ۳ par un louable respect pour 

les monuments antiques, on en conserv 
0u restaure io quelques imposants dé- 

Tome іп, 2° série (1858). 

`5 

bris, on les relie pog nd toujours à des 
partit concues dans le style moderne, 

tenait à démontrer l'insuf- 

style nouveau possède Fr билири a 
avantages. 

Quoiqu'il : Же pas été accueilli partout 
avec le méme enthousiasme ; quoiqu il lui 

ait fallu un pad nombre d'années avant 
de tomber dans le domaine public, puisque 

D 7 we وسا‎ 

ans d'existence, il n'en est pas moins évi- 
dent qu'aujourd'hui il est entiérement po- 
pulaire. Depuis les cótes oceidentales de 

l'Irlande jusqu'au sein de l'Empire Mosco- 

vite, depuis les doux rivages de la Méditer- 
ranée jusqu'aux champs moins fortunés de 

la Dalecarlie, les riantes villas, les nee 
paysagers s'élèvent de toutes en 
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grand nombre. Déterminer les phases di- 
verses que genre d'arhitecture a tra- 
versées serait chose peut-étre impossible : š 

oiqu'il parte d'un prineipe unique qui 
est l'imitation harmonieuse des beautés de 
la nature, cet art est néanmoins avant tout 

un art perfectible, aussi il serait déjà dif- 
ficile de rechercher les progres ee e 
qui ont été réalisés en Angleterre seule- 
ment depuis Bridgeman qui делік le plan 
de Riehmond, jusqu'à J. Claude Loudon, et 
depuis Loudon jusqu'au jeune et célèbre 
baronnet M. Joseph Paxton, qui a doté 
Londres de son Palais de cristal et qui a 

tracé en même temps les magnifiques jar- 
dins d'alentour, dont les Anglais peuvent 

étre fiers et que les étrangers visitent 
avec le plus vif plaisir. Sur le continent, 
l'impulsion une fois donnée, notre art a 

suivi une marche semblable pour atteindre 
cependant à des degrés de perfection diffé- 
rents. Ici, on peut le proclamer hautement, 
сезі encore l'Allemagne qui oceupe la 
premiére place, et il nous reste bien du 
chemin à parcourir avant de pouvoir lui 
contester la palme. 

Mais si nous devons nous uerus ici 
en face de la supériorité de vois 
de l'Est, la Belgique peut se амес раг 
зне d'avoir donné à Sra із son 

М. André Parmentier, d'Enghien 3 
Laissons parler un Américain, l'auteur 

du « Serpe Өлкелік » que nous 
avons déjà cit š é Parmentier 
était le frëre di chevalier de Раг- 
mentier, hortieulteur renom à En- 
ghien, Belgique. (1) П émigra aux ав. 
Unis еп 1824 et fonda à Brooklyn (Long- 
Island,) un кө horticole, dans 
lequel les végétaux étaient Е нй ur 
fiquement et qui o offrait e n méme temps 
un bel exemple du ilé rs HE 
moderne. La vue de ce jardin contribua 
déjà largement à répandre le goüt des 
jardins paysagers du genre naturel. » 

« Durant tout le temps que M. Parmen- 
tier séjourna à Brooklyn, il fut presque 
constamment occupé à élaborer des plans 
de campagnes et de jardins de plaisance, 

(1) M. Downing place Eughien en Hollande. 
Nous tenons à relever cette erreur, pardonna = 
à un éerivain dela de Amériqu e, pour 
notre petite Belgique occupe si peu d'espace ас 
la carte de l'Europe. m. R. 
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aussi bien pour هپ‎ heg oA immédiat de 

parés par lui pour des résidences dans les 
États du Sud et il en exécuta lui-méme 
deux ou trois dans le Haut-Canada, 

ir n 

rangeait. les arbres et les arbustes suivant 

leur hauteur, l'effet qu'on pouvait en tirer, 
ele, En résumé, ajoute M. panos -- et 

ce n'est pas peu dire, — nous considérons 

que les travaux et les белгісі d'André 

Parmentier ont produit sur l'architecture 

des jardins en Amérique des effets immé- 

eut affirmer que per- 

mentier : c'est Hyde Park, sur 
l'Hadson (page 161). « Cette campagne jouit 
d'un renom mérité et peut étre regardée 

e l'un des plus brillants spécimens 

La nature sans doute a fait beaucoup pour 
cette résidence : les campagnes sont riche- 
ment variées; un charmant cours d'eau 
les arrose; des abords méme de l’habita- 
tion le coup-d’eil est d'un effet ravissant 
qu'il est impossible de rendre: d'un seu 
regard on embrasse le noble fleuve l'Hud- 
son sur soixante milles de son cours, à 

travers les riches vallées et les monts éle- 
vés qui bordent ses rives. Mais les efforts 

de l'art n'ont pas été indignes d'un si beau ` 

site : tandis qu'on a conservé dans leur 

état due = bois et les Bene ondu- 

Se 1646 а une étendue de 7 
environ 500 hectares) d Parmentier, qui 

(1) L’heetare vaut 2,47562 acres, soit près 

de 2 ja. 
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1585. 

CEANOTHUS тыны» HOOK. 
hamneæ. 

CHARACT. GENER. Vide supra, vol VI, p. 105. 

аз tomentosis, 
euneatis apice rotu adus j nioribus aeute adultis 
obtuse glanduloso-serratis superne lueidis (sieco 

opacis), venis subtus validis, areolis fimbriatis, 
floribus ad apices ramulorum omnium se 
согуш г. in oe shinies ге densis- 
ч — Ноо 

с cases, Ноок., іп Bot. 
Mag, ̂ Ne 5127 icon hic iterata 

Nous depuis ее dn les 
lettres que M. John G. Veitch, qui 
vient d'arriver au Japon, adresse à 
son pére, M. James Veitch, junior, 
de Chelsea. Оп ne saurait donner 
assez de publicité aux efforts que fait 
cette honorable maison pour enrichir 
l'horticulture européenne. Tout jeune | 
encore, M. John Veitch est parti récem- 
ment tout plein de courage pour aller 
explorer le Japon; arrivé à la hauteurde 
Ceylan il y a fait naufrage et a dü se 
rembarquer dans un autre navire qui 
Та mené à bon port à sa destination. 
Nos eh liront avec plaisir tout се 
que d’après le Gardeners’ Chronicle, 
nous pourrons recueillir sur cet intéres- 
sant voyage. 

En attendant nous leur offrons la 

représentation d'un nouveau — 
| a de Californie par lam e mai- 

et dü aux Mdb p son 

s le témoignage irrécusable 
de sir William, ce serait bien là le plus 
beau de tous les Ceanothus connus, 
tant par la dimension de ses bouquets 
touffus, de ses fleurs d'un magnifique bleu 
de Cobalt, que par la profusion de ces 
bouquets qui est telle, nous dit sir Wil- 
liam, qu'ils couvrent littéralement le 
feuillage. Inutile d'ajouter que c'est 
une excellente acquisition pour les pays 
ой l'espéce pourra passer l'hiver en 

plein air. Elle n'est pas encore mise en 
vente. L. VH. 

— 

п, 
intrépide voyageur, M. William Lobb. 

apré 

en traca les plans, a pu y déployer libre- 
ment son activité el son génie. Hyde e Park 
a été pendant longtemps le beau séjour de 

l'Amérique : aujourd'hui plusieurs rivaux 

On. à ۸ هس‎ 

Le Manoir de Livingston. 

se an cette gloire. De ce nombre 

est le Man ре Livineston, sept milles à 

l'Est de la "ille d’Hudson. » € 

« La maison de maitre est située au 

mili 

les alentour. Ce pare 
eut-être le plus 

remarquable de l'Amé- 
rique, à e la 

. noble simplicité qui le 

lours; les allées 
sablées et parfaitement 
dures el unies; au 
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abords de l'habitation croissent les plus « La résidence d'Aspinwall est un beau 
grands et les plus superbes arbres toujours | modéle du genre pittoresque. L'habitation 
verts qu'on puisse voir. Le cháteau lui- | est bátie en cottage anglais. Par delà les 
méme est une expression des plus pures | pelouses qui s'étendent en face, Рой em- 

$ brasse l'immense Océ- 

varié; les plantations 

Beaverwyck. 

de l'ordre grec : tout le domaine enfin | sées et sauvages avec leurs rocs escar- 

respire un air de grande noblesse et à la | pés et leurs bancs couverts de mousse, 

fois de beaucoup de grâce. » rocurent à l'étranger des surprises 

«Un peu au nord d'Albany, sur la | d i i e 
rive opposée du fleuve, s'étend la belle | un jardin à fleurs dont la régularité 

propriété de Beaverwyer d'une conte-| est bannie, un beau pavillon rustique 
6 

comprend un grand district agricole ainsi | lieux déjà si pleins d'animation et de 

que le village de Bath sur les bords de | vie. » 

la riviére. La résidence, proprement dite, Au rapport de M. Downing, les plus 

embrasse plusieurs cents acres ауес de vas- | riches campagnes de l'Amérique septen- 

tes pelouses bien unies entourées de | trionale, celles qui sont cultivées avec le 
8 

L'habitation, de premier ordre, a été ré- | plaisance sont aujourd'hui les plus nom- 

cemment construite; aucun autre dans | breuses et le plus élégamment tenues, que 
l'Union n'a un intérieur plus splendide : | les jardins paysagers sont dessinés d’apres 

le parquet du salon est en mosaique du | le : 
bois le plus beau; la eage de l'escalier est | goüt, et que les plantations sont parfois 

ont été établis nouvellement avec beau- | Sont cependant presque autant de modeles 

coup de goùt. Les allées et les chemins | du plus beau genre. C'est qu'on y a com 
sablés, d'une longueur de six à sept milles, | pris fort bien qu'une propr 1616 territoriale 
conduisent tantôt à travers des pâturages | plus restreinte qu'un cottage avec un Jar- 
unis, tantôt serpentent au sein des bois qui | din de quelques hectares peut reunir toutes 
couvrent les collines. Ces promenades sont , 
pour ainsi dire sans rivales quant à l'éten- | arbres, les plantes, le gout et l'arrange- 
due et la variété, et procurent à l'étranger | ment, l'agrément et les distractions qu on 
comme à l'hóte toutes les occasions pour | rencontre d'ordinaire dans les - 
jouir des beaux points de vue, plus ou moins | plus vastes; de plus on peut disposer les 

éloignés, que présentent les alentours. » | groupes, menager les points de vue et Jes 

e et ct © = «> e un Б л © 7 Š 2 9 
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ÆSCHYNANTHUS TRICOLOR, rook. 
Cyrtandracee. 

CHARACT. GENER. — Vide vol. Ш (1° série, 
1847) № 197. 

SPECIF. — Seandens radicans 
mis herbaceis teretibus, 

brer- petiolatis o oppositis ovatis ae tiuseulis ear- 
nosis aveniis ellis petiolatis paueifloris (2-5) 
ebracteatis, وې‎ villoso-glandulosis, calyeis 

cdi nig m bæqua- 
libus ыны у м Š из en corale longi- 
tudine. 

JEsehynanthus tricolor Ноок., in Bot. Mag. 
№ 5051. 

La Front a fait connaitre successive- 
ment dans son 1117 volume (1847) les 
Æschynanthus pulcher, miniatus, Lob- 
bianus, speciosus et longiflorus ; elle a 
donné ensuite, dans son VI^ volume, 
l'Æschynanthus javanicus, aujourd'hui 
сезі le tour de l'7Eschynanthus tricolor, 
introduction düe à MM. Hugh Lo 
qui l'ont recue de Borneo. L'on sait que 
M.Hugh Low, fils, oecupe d'importantes 
fonctions publiques dans cette ile où nos 
puissants voisins ont pris pied dans le 
seul but de la civiliser. 

Quoique arrivant aprés d'autres belles 
congénères, l'espèce qui nous occupe 
n'en est pas moins la bienvenue, parce 

qu'au воси brillant de ses devancières, 
elle joint des zébrures noir jais ornant 
l'intérieur des corolles qui se relèvent, 
comme on le voit, de EEN à se montrer 
dans toute leur beau 

Ce sont des plantes de serre chaude 
éminemment propres à garnir le pour- 
tour des corbeilles, des vases suspen- 
dus. — Leur multiplication de boutures . 
est des plus promptes. Dans les serres 
humides, il suffit de sectionner les 
branches pour en faire autant de plan- 
tes distinetes, ear là les branches sont 

munies dans leur longueur de racines 
aériennes. L. VH. 

Belmont, prés Boston. 

éclaircies š de maniére 

r 

mées est celle de BEL- 

Quoique son jardin 

d'agrément comprenne 
de belles pelouses, gar- 

variété, cette 

iei гдз cependant ne 

ble devoir sa célé- 

brité qu'à la grande ex 
ei? de ses eee 

de fruits et à la magni- 

ficence e ses cultures. 
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Ріхе-Вахк sur le lac Jamaique semble 
etre plus digne d'attention; voici la des- 
eription qu'en fait M. Downing: 
C ne des pine belles “шише Чез 

environs de . Le terra 

MISCELLANÉES. 

trois petites gorges ou заран aug- 
em ntent la variété de l’ensemble et ajou- 

à l'effet. Des groupes Pa majestueux 
 ‎ fata du Pin Weymouth décorentها

la campagne et lui donnent son nom de 
Rive ou Banc des Píns. Toutes sortes d'au- 

nombre et des plus gracieuses; deux ou | tres végétaux également superbes complé- 
1 

Pine-Dank. 

plantations. 

: ; chi d'arbustes etde Mu 
Қ tes rares, parfois con- 
U tournant les bords om- 

agés des eaux; le 

j doux et tranquilleaspect 
lae, ses rives riche- 

Е ment frangées d'arbres 
qui voilent cà et là quel- 
que joli cottage,sa solide 

| et propre berge de 
on 

١ comme le cristal; tout 

| cela faitqu'on peut dire 
que cet endroit est com- 

me une perle précieuse 
que la nature et l'a Б 

ont couronné d'harm 
nie et de eris 

Вор 
Prof. Det топі де 

Gentbrugge-lez-Gan 

(Sera dnd. 

t 1245. Élevage des Tortues. 

Voici giras à 2 horizon une nouvelle 
industrie 200] Nous avons déjà la | 

La chair de ce ehenolien, malgré un cer- 

tain goüt de sauvagine, est extr rémement 
E еу, r hiruloclture, 1 риса | délicate; aussi daus les couvents d' uae n 
ure, l'ostréoculture, ete.; à peu, il 
oe ajouter à la liste la Testudoculture, 
déjà, dit-on, commencée avec succès dans 
le midi. Voici en effet ce qu’on lisait il y 
a peu de temps dans quelques journaux de 
кош 

« Il est en France une espéce animale qui 
tend à it perdre et dont on reconnaitra 
l'utilité au moment de la voir disparaitre : 
C'est la Cistude d'Europe, ou Tortue 
bourbeuse, que l'on trouvait jadis en abon- 
dance, depuis les cótes de la Méditerranée 
jusqu’ aux environs de Moulins (1) 

0) Il parait qu'elle n'a pas complètement dis- 
paru des environs de cette ville, car dans le cou- 
rant de l'année dernière, M. Sauria , propriétaire 

ой la rögle oblige de faire maigre presque 

toute l'année, on élève ces tortues dans des 

jardins elos de briques et plantés de laitues 

dont elles se nourrissent. Elles y pondent 
lenis œufs entre deux terres, et le soleil 
suffit pour les faire éclore. Elles s'y repro- 
duisent done à l'infini et atteignent, en 
deux ans, le poids d'un demi-kilogramme. 
C'est le moment ой il eonvient de les 
manger. : à 

‹ En France, la Cistude était autrefois 

dans le eeng pe l'Allier 2 ы au Muséum 

deux de ouvés v 

M. Decaisn 
reporter ces Gergen là, où on 1 
de n'en pas détruire la race da la loca 
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PUNICA GRANATUM LEGRELLEI. 

Grenadier а é fleurs aurores. 
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1585. 

PUNICA GRANATUM | 14 
Granateæ. 

CHARACT. GENER. et SPECIF. — Vide DC. Prodr. Ш, р. 5. — Си. Lem. in Illustr. hort. pl. 156. 

Nous nous eroyions les possesseurs 
Ce du GRENADIER A FLEURS AURORES 
quele Dr Von Siebold nous avait vendu 
(c'étaient de vieux arbres), lorsque ce 
célèbre voyageur nous apprit, depuis, 
avoir rencontré cette même sorte chez 
Madame Caroline Legrelle-Dhanis. Nous 
avions acquis ces arbres  présumant qu'ils 
étaient de provenance japonaise, tandis 
que l'exemplaire qu'en possédait Mad° 
Legrelle lui venait de Madame Par- 
mentier, Leah l' Illinois a оа) 
(Secund. CI Ем. /. с. 

Le D* Von Siebold étant au Japon en 
се moment nous ne pouvons, comme 
de raison, nous enquérir auprés de lui 
du lieu, de la contrée d'oà sont venus 
les Grenadiers que nous tenons de lui. 

Le Grenadier à fleurs aurores est des 
plus floriféres; ses fleurs, des plus dou- 

bles , ont les pétales bordés de blane, ee 
qui en rehausse encore 0# mérite, 

CULTURE. En Belgi , grace à la 
douceur du elimat, il va aisé de eul- 
tiver le Grenad іег....: en caisse 

ceux d'entre ses habitants, qui, déjà, ont 
vécu sous d'autres cieux, si leur coquille 
n'était rivée au sol natal. Mais il faut s'y 
ie et ВЫ еп innen 

же د‎ hà 

» 

iles leslégersi Rebi) nés, eux, 
d'hivers de si eourte durée! d'hivers de 
six mois, ornés de tous les agréments 
qui en parent les phases! 

trés-commune, surtout dans le Languedoc, 
еп Provence et dans la Camar argue. « M 
président de la Tour d' Aigues, écrit Lacé- 
pede, a bien voulu m'apprendre qu'on 
trouve une aussi grande quantité de tortues 
bourbeuses dans un marais des bords 4е 1 

к 
TO 

0 e, 
culture lui a parfaiteme ussi. Aprés 
avoir dessalé les чы pue E l'introduction | 

des eaux fluviales, il y mit, il y a deux ans, 
une vingtaine de ош: di "il s'était pro- | 

eures à Arles, et qui se sont multipliés 
st do 

lues, de posséder un vivier de tortues 

qu'une garenne de lapins. 
Assurément l'idée get: pas mauvaise ; 

elle nous parait méme d'autant meilleure, 
qu'aprés une légére mise de fonds la palu- 
dieulture ne demande апсап entretien. 

ой 

Se avantageux d 
€ 
grand renfort d’argent. Tel marais qui 

repose sur un fond de poe pourra bi 
être desséché, mais il ne se convertira 
| jamais еп un guéret fertile; ne vaudrait- 
| il pas mieux, par conséquent, en faire un 
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On nous répond: ne vous plaignez pas 
rop : | 

Pomme de reinette et pomme d'api 

mürissent parfaitement en Flandre; — 
les poiriers, les péchers nous donnent 
d'excellents fruits; — à се compte là les 
moscovites sont moins bien partagés en- 
core, eux qui n'obtiennent tout cela 
que sous le couvert de doubles vitrages 
ee calfeutrés. Et les Lapons? 

les Esquimaux ! — Mais — arretons 
nous, — nous sommes assez prés du 
pôle comme cela. — Retournons plutôt 
sur nos pas... passons en France, diri- 
geons nous vers lOrléanais oü déjà, 
gräce à l'aide d'un palissage, le Grena- 
dier porte des fruits ; traversons Angers, 
‘où il vit et fructifie à l'air libre; la 
Provence, ой sa saveurest parfaite; l'An- 
dalousie, où l'arbre est chez lui! Lais- 
sons-le là pour ses fruits, gardons-le... 
en caisse, pour jouir de ses fleurs pen- 
dant nos courts étés, d'autant plus agréa- 
bles (flatteur va!) qu'ils suecédent à des 
printemps maussades, à de durs hivers! 
— Mais ici, heureuse contrée, les sai- 

PUNICA GRANATUM LEGRELLEI. 

sons sont variées au moins, nous avons 
es printemps nous, tandis que 

Les pays sans hiver n'ont pas de printemps! 
Et que e'est monotone!.... 

Le Grenadier se tient done en caisse, 
comme l'Oranger, dans une bonne terre 
légère et substantielle, qu'il fauê renou- 
veler souvent. Les fleurs naissent sur 
les pousses de l'année, il faut tailler court 
our obtenir du jeune bois. Arrose- 

ments fréquents et copieux pendant la 
végétation, — nuls quand l'arbre est 
au repos. Les variétés à fleurs rouges 
doubles, à fleurs jaunes doubles, celle 
qui nous occupe, еіс., se multiplient par 
la greffe sur de jeunes sujets de semence, 
en janvier-février, à 

ses de l'année; mais ce dernier procédé 
n'est guére à conseiller, à à cause de la 
faiblesse des pousses qu'émettent au 
rintemps suivant ces greffes de l'eté. 
On multiplie encore le Grenadier par 

voie de eouchages et de boutures faites 
à bois sec pendant le cours de l'hiver. 

L. VH. 

vivier ой le poisson croitrait et se multi- 
plierait tout seul, sans avance de fonds et 
au grand bénéfice ' de l'exploitant ? Оп eier 
d'insalubrité; mais il n'y a que les eaux 

dessécher; mettez-y des plantes aquatiques 

+ 1246. Emploi du Tiffany(!) de M. 

et avec elles tout l’approvisionnement 
d’animalcules (mollusques, grenouilles, in- 
sectes, etc.), que la nature a destinés à ces 
ortes de lieux, vous verrez l'insalubrité 

disparaitre, et les produits de la capas vous 
avances. 

DN. 
$ A 

Schaw pour abri, pour ombrage, | 
pour jardins d'hiver et pour serres-vergers; Par M. Joux STANDISH. 
yant reconnu la nécessité d'avoir un 

lieu dans lequel je pusse ombrager les 
plantes et les endurcir, à la sortie de la 

"Танас dun Neto est formée de poteaux 
de Mélèze écorcés, espacés de 7 à 8 pieds 
um, 155 à 27,440) et hauts de 7 pieds 
(27,153) au-dessus du sol. Les bouts de 

ces poteaux sont coupés carrément et en” 
illés 

elles 

58 Gg de im la jars itp SES ce ms 

ыы RL ee 
(1) Le Tiffany est un tissu léger de coton, qui revient assez à une mousseline écrue. 

bois see — ou bien | 
en juillet-août en fente à l'aide de pous- ` 

lisiére. iyw traverses étant écartées entre] 

9 pouces, et le Tiffany ayant} 
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GRAMMATOPHYLLUM SPECIOSUM, в. 
Orchidaceæ. 

LJ 

CHARACT. GENER. — Perianthium explana- 
tum, patens, sepalis petalisque subæqualibus. 
Labellum eum columna articulatum, nanum, tri- 

caulescentes. 
linearia, disticha, striata. Pedunculi radicales, 
longissimi, (v. terminales ?) multiflori. Flores spe- 
ciosissimi. LINDL. 

СНАВАСТ, SPECIF. — 5саро multifloro pseu- 
dobulbisque longissimis, foliis distichis patenti- 
recurvis 

р. 977. Linne. Sp. id. p. 
part.). Bu. Rumphia, v. 4. p. 47. t. 191. Раз. Fl. 

Gard. t. 69. — Hook. in Bot. Mag., № 5157 — 

icon. hie iterata. 

« Grande fut la surprise des bota- 
nistes et des hortieulteurs, » nous d 
sir William Hooker, « quand parut dans 
les pages de la Rumphia la peinture de 
cette plante. Puis ensuite lors de sa 
premiére floraison (quoique imparfaite) 
dans serres de feu MM. Loddiges 
d'Hackney prés Londres, don le Pax- 

ton's Flower Garden a tiré sa planche. » 
« L'exemplaire que nous avons sous 

les yeux, » continue sir William, « dé- 
passe en dimension tout ce à quoi pou 
vaient s'attendre les plus enthousiastes, 
et c'est grâce aux soins intelligents de 
M. Carson, jardinier deM.G.W,Farmer, 

de Nonsuch Park, Ewell, qu'est due 

--. с” 

cette splendide floraison. Les pseudo- 
bulbes lante ont de 

deux pouces et demi 
fleur épanouie six pouces de diamétre; 

d'un riche eitron, tout maculé de 

rouge pourpre. En somme, dit en termi- 

nant sir William, c’est bien là la reine 

ehine, etc. 

t 1946. (Suite et fin) Emploi du Tiffany. 

correspond à deux intervalles, condition 
essentielle sans laquelle le vent aurait prise 

lui et le déchirerait. Pendant lhiver 

60 pieds de largeur (187,50) et 90 pieds 

(277,45) de longueur ; elle est divisée inte- 

rieurement en planches oü j'ai placé, pen- 
dant l'été dernier, une grande quantité de 

plantes qui, toutes sans exception, y ont 

présenté une végétation plus belle que je 

ne l'ai jamais vue sous verre. Pour recon- 

TOME іш, 2° sëng (1858). 

2 

assez de lumiére, Jy ai 

d'usages hortieoles, 
depuis plusieurs années ; 
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CULTURE. 

Serre chaude, bien entendu. Débris 
de terreau de feuilles non concasses et 

lant avee M. Funk aux Cyrtopodium du 
continent amérieain et aux Ansellia 
d'Afrique, nous sommes porté à supposer 
qu'il croit surtout dans les clairières 
sableuses, sur les rochers, ete. 

Nous avons trouvé non loin du litto- 
ral, au Brésil, des Catasetum, des Cyr- 
topodium associés aux Melocactus vio- 
laceus — et ce, dans des plaines com- 
plétement nues, exclusivement formées 
d'un sable blane que le vent balayait 
tantöt dans un sens, tantót dans un 
autre. Ce sable couvrait parfois Loutes 
ces plantes et les remettait à nu un in- 
stant aprés. — Quelques touffes de Gay- 
lussacia, ete., étaient seules parsemées 
ca et là. 

Ce sable était brülant sous les rayons 
solaires. Faisons, en passant, cette re- 
marque aux amateurs de caetées, qu'au- 
cune raeine de Melocactus n'était recou- 
verte de plus de 07,10à 07,135 de ce sable 
brülant ; que ces raeines rayonnaient en 
tous sens à plus de 2 et 5 mètres de la 
se Оп peut en induire que c’est 

traiter ces plantes-là à rebours sens, 
ue de maintenir ces raeines sous 

elles dans une position vertieale. Mais 
quant à la nature du sol, quant à la 
question de savoir quelle est la terre 
qui leur convient le mieux dans nos 
eultures, nous nous abstiendrons; ear 
nous voyons les Cyrtopodium, les Cata- 
setum, les Myanthus prospérer ici dans 
un sol substantiel, lorsqu'on a soin de 
supprimer les arrosements pendant la 
saison morte; il s'en suivrait qu'un sol 
nutritif remplacant pour les Melocactus 
ce que l'atmosphère brésilien leur four- 
nit, serait justifié par l'expérience. 

Сез observations s'appliqueraientà tout 
ce qui semble ressembler par le facies à 
ces Cyrtopodium, Catasetum, ete. 

Le secret de la floraison de ces plantes 
dans nos eultures eonsiste surtout à les 
priver d'eau pendant l'état dormant, 
pendant leur saison de repos. 

Il va de soi que les dimensions colos- 
sales des Grammatophyllum speciosum 
exigent des vases grands en proportion 
et que pour les voir fleurir luxueuse- 
ment, il faut posséder des pseudobulbes 
de la و‎ de ceux qua pu montrer 
M. Car L. VH. 

YsE : Fig. 1. Le labelle vu de front. — 2. Le gynostéme. — 5. Masses polliniques et caudicule 
(fig. ^g Regie 55). 

toute l'année, abrités qu'ils у sont, en 
hiver et au premier printemps, contre la 
gelée, en été, contre les rayons brülants 

| du soleil; sous cet abrisils sont meilleurs 
et plus délicats que ceux qu'on éléve en 
plein air. Je crois que je pourrais faire 
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Pav. Ruiz & SIMPLICICAULIS FUCHSIA 

Serre froide 
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FUCHSIA SDIPLICICAULIS, 
Onagrarieæ. 

CHARACT. GENER. — Vide supra, vol. IE | сюр infundibuliformi basi inflato-gibbosa 
(1846) pl. 151-132. palis e aciem petala ovata acuta coccinea 
ЛАЙДЫ, SPEO: — ($ Longiflorz); parce superantib u 

nden- 
vato- 

sa glabra, ramis floralibus Гэри i 
tibus, foliis ЗГ vert icillatis lanceolatis s 

bus ternis quaternisve roseo-coceineis, tubo 

hsia د‎ ана: Ruiz et Pav. Fi. 
a. DC. Prodr. v. 3. 

Fa 

Chil. et Per. v. 4. р. 89. t. 522 
р. 59. — Ноок. in Bot. Nea tab. 5096, icon. hie 
iterata. 

Ce Fuchsia est peu ramifié, à extré- 
mités pendantes, feuilles verticillées, 
lancéolées ou ovales-lancéolées acumi- 
nées, à pétiole court, trés-entiéres, lui- 
santes au-dessus, päles en dessous. 
Fleurs trés-longues et pendantes, d'un 

par 
: xtrémité de 

ses rameaux n'était pas Ke nte, nous 
le rangerions pour le port dans la section 
des F. serratifolia, Dominyi, plutôt qu'à 
cóté des F.corymbiflora, macrantha, etc. 
Le Е. simplicicaulis fleurira en hiver, 
saison pendant laquelle il conservera 
son feuillage. — Il se plaira dans une 
serre à eamellia ou à plantes de la 
Nouvelle-Hollande assez sèche en hiver; 
pendant cette saison on ne pourra, 

comme on le fait pour la généralité des 
autres Fuchsia, le placer sous les gra- 
dins, attendu que, ainsi que nous venons 
de le dire, il conserve précisément ses 
feuilles et fleurit vers cette époque. 

On lui donnera un mélange de ter- 
reau de fumier, de terreau de feuilles 
avec un peu de terre forte. — En mai- 
juin quelques arrosements d'eau de 
bouse de vache ou de purin, ou bien un 
peu x poudre d'os augmenteront sa 
vigueu 
он du Pérou, don M. Wil- 

liam Lobb l'a envoyé à MM. Veitch et 
fils, d'Exeter et de ورس جم‎ qui l'ont mis 
en vente. Nous cultivons Soe [е 
printemps r 

mürir "ebe? юше sorte de fruits sous ce 
tissu de 

coûteuse qu'on peut bien l'appeler serre- 
verger à la portée de tout le monde. Elle a 

16 pieds (47,880) de largeur et 27 pieds 
(87,255) de longueur; les pieds droits 
sont en mélèze ; ceux des deux extrémités 

fois de chevrons et de pièces latérales sur 
lesquelles on eloue le Tiffany. Ces traver- | 
ses sont écartées de 19 pouces, de sorte que | 
deux font la largeur entière du tissu. Afin 

de donner de l'air quand le temps est doux 

| 
| 

| 

| 

| 

| exquises е 

| 
i 

ou chaud, j'ai disposé de petits eadres lar- 

gs de 6 

lie portée par une petite piee 

gue de 0%,50 qui tient à la méme faitiere, 

celles de dee et elle n'a coü ие qu 

dixiéme rix de celles-ci; ainsi, tout 
ée 

D 

3 

as co 
franes). Méme dans un jardin ou Го 

ouvriers qui puissent faire 

e bonne partie de la besogne, la dépense 
se réduirait encore de moitié. — Tout le 
monde ne sait pas que les poires les Se 

et les plus belles s'obtiennent 
dans les parties les plus tempérées de la 
France et des iles de la Manche, ой il ne 
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fait jamais ni trés-chaud ni trés-froid, en 
d'autres termes, où il y a une longue sai- 
son tempérée. Gräce au Tiffany, Je cro 
pouvoir obtenir des conditions analog ies, qui existent déjà en plein air 
puisque dans ma serre garnie de ce tissu 

үзі reconnu, aprés un froid rigoureux, que | lequel seront abritées contre les 
. le sol n'était pas méme gelé. Par cet abri 

l'effet des rayons brülants du soleil de 
en hiver la gelée est 

arrélée, d’ou il résulte que l'air est plus 
tempéré que sous le verre, par conséquent 
plus favorable au développement des fruits 
tels que les poires. Je recommande d'éle- 
ver des serres-Tiffany Ja ой Гоп peut ie 
liver les meilleurs Ver de Franc 
parce qu'on abritera leurs fleurs, au SC 
temps, contre la gelée, et qu'en automne 

| 
l 

| 
| 

MISCELLANÉES. 

on prolongera assez Ja saison pour qu'ils 
puissent mürir parfaitement leurs fruits. 

briter les arbres 
ir, je co 

de кес huit жанан de méléze refendu 
i seront reliées entre elles, 

une, dépassantlesautres, por- 
tera une poulie de bois; un 
chássis viendra s'appliquer 
sur ce cadre; il pourra étre 
soulevé par les temps doux et 

laissé en place pendant l'été. 
Je présume que cet abri sera 
aussi utileau fruit qu'aux ar- 
bres, еп été et en automne. 
La figure ci-contre montrera 
comment le tout doit être 
disposé. J'y en joins une pour 
montrer legenre d'abri qu'on 
pes adapter aux arbres en 

lier... Un autre usage, 
DEER auquel on peut 
appliquer le Tiffany, consisted 

en faire un jardin d’hiver dans 
grands 

froids, pendant la mauvaise saison et om- 

bragées pendant l'été, des plantes qui ne 
viennent pas bien en plein soleil, comme 
les em à Daphne, Skimmia, ' Berberis 

de € с. On peut faire une allée sa- 
blée au рана et des plates-bandes sur les 
cótés, le tout couvert de Tiffany à à si peu de 
frais, que des personnes méme peu fortu- 
nées y trouveront le moyen de cultiver des 
plantes, qu'elles ne poneren avoir autre- 

ment. Je suis convaincu que les Camellias 
pourront être cultivés sous еї abri sans 

chaleur hh qe aussi bien que diverses 
éces à moi itié deer vid dont la 

"iuipréghsut, de i maniére à en ente 

ter beaucoup la durée. D'aprés mon “expé- 
rience, м. ce tissu est bien fixé avec de 

petits clous et une bande de lisière, pré- 

caution indispensable, Je ne doute pas qu'il 
ne dure deux s lors la dépense 

qu SE een Tiffany, sera envi- 

ron la moitié de ce que couterait la simple 

peinture vine serre vitrée. 

(Gardeners? Chronicle du 21 avril 1860.) 
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1589. 

PORTULACA GRANDIFLORA CARYOPHYLLOIDES, 
Portulaceæ S Sesuvieæ, FENZL. 

CHARACT. GENER. er SPECIF, — Vide vol. VIII, p 101. 
Portulaca grandiflora caryophylioides, L. Vo іш Catal. № 85, p. 9. 

Les Portulaca cultivées sont des plan- 
tes annuelles, sensibles aux gelées et 
qu'on ne séme que lorsque celles-ci ont 
complétement disparu. 

Originaires de l'Amérique méridio- 
nale, elles ont présenté d'abord la cou- 

et le jaune orangé. 

paru successivement des variétés 
à fleurs toutes blanches (alba), jaune 

Wee: de rouge ( Thorburni), rouge coc- 

ciné (Thellussoni) , blane jaunatre strié 
rouge (aureo-striata), enfin la variété 
iei figurée, rose clair, strié ей rubané 
ouge carmin à l'instar des œillets 
Мыз бы 7 

Ces jolies plantes annuelles préférent 

un sol léger, une exposition chaude, le 
plein soleil; c'est là Se eurs fleurs 
s'épanouissent le mie 

Parmi ses "an М. kas de Nancy, 

a obtenu il y a quelques années des 
plantes à fleurs tout-à-fait doubles (voir 
ҮШ vol. Fong, page 101, M 

t 1247. Une visite à la ville d'Antananarivo, à Wadagascar, 

par le Rev? 7 

Nous avons déjà dit (2"* et 5"* livraison 

aujourd'hui le noyau d'une пени 

naissante. Nos lecteurs nous t gré Ir 

'y revenir avee plus de détail, et pone 
leur en d n une e 

gravure que n 

du révérend isstowaqine qui nous sert 

de guide. 

Antananarivo, ou la cite des mille bis. 
eapitale du royaume Hova, est assise sur 

le plateau d'une montagne qui ане Че 

est élevée A e 

mètres) audessus du n 

latitude où "lle 5 

а 

brité. Au centre, et sur le point eulminant 

de la montagne, est situé le palais de la 

‚ le plus vaste et le plus élevé des 
édifices de la ville, et dont le nom hova est 

Tampombohitra (couronne de la cité). Се 
bes d? > WA 4 Бұта PME RES د‎ % 

2% р , 

les murs ea sont entourés d'une grande 
véranda à deux étages, et percés de trois 

rangées de fenêtres ; le toit est très-élevé 
et très-incliné, ce qui est d’ailleurs un 

e la plupart des habitations 

аюшдаза чи 

| partieuliêres de cette ville. Au sommet de 

e toit aigu, et vers le milieu de l'aréte е, 

ë dresse | un grand aigle doré, aux ailes à . 

demi-éployées. Tout à côté > palais de = 

reine; s'éléve celui du prince royal, 
e fils, beaucoup plus petit, mais pb ers 

d'architecture et aussi surmon é dun aigle 

les, s'élévent sur une seule | en: 

| vant la eréte du monticule, les habitations 
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ANTANANARIVO, capitale de Madagascar; excursion, en grande cérémonie, de la famille royale à la villa du feu roi Rabodo. 
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UTRICULARIA HUMBOLDTI) Schomb. 

3. Guiane Aquatique de serre chaude. . 
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UTRICULARIA 111180101117 um 
Lentibulariaceæ. 

HARACT. GENER. — Vide Enp., Genera 
B ern, N» 4495. 

CT. SPECIF. — Radice fibrosa, cole 
acriferis destituta; foliis plerumque solita 
cordatis, obeordatis in ro er longum isis 

azureis ; sepalis foliaceis, convexis, gras, aont; 

apice subi inflexo, inferiore dilatato, M 8 
basin exeavato-ampullaeeo, ealeare subulato des- 
E о (Әсномв.) 

tricularia Humboldtii, Ѕспомв. Preuss. 
Gari. Verein, XV, 5. — Cn. еме Ann. Gand. 
1845, p. 587, "icon. hie iterat 

Les Utrieulaires , voisines, dans l'or- | leur pourpre, ou rose, violette, jaune 
dre naturel, des Primulacées, plus voi- | d'or, etc., ete. Mais il Бағыс епеоге 

sines des jolis Pinguicula, sont de char- | introduire toutes ces jolies choses dans 
mantes petites plantes que l'on rencontre | nos cultures et ne les confier alors qu'à 
flottant au-dessus des eaux des marais 
profonds, des étangs. Dans la majorité 
des espéces, à laquelle celle iei figurée 
fait exception, elles portent à leur base 
de petites utrieules, de petites outres 
qui les soutiennent sur l'eau, appen- 

dices Фой dérive leur nom générique. | sontde coloris fugaces. 
On sait que, du temps des romains, on | 

des mains habiles à les soigner; à ces 
mains qui savent élever les Cephalotus et ` 
ees beaux Drosera, si abondants dans 
les иан de l'Australie. D'iei là on 
ne peu те en jouir en herbier, 
tant жг fleurs, si délicates de texture, 

C'est le motif 
| qui nous a fait reproduire ісі i la planehe 

nommait ainsi les bateliers qui traver- | qui, dans le Preuss. Gart.Verein Zeitung 
l ge les DOS sur des outres. | (I. e.), représente ce bel Utricularia que 

èces sont répandues sur Schomburgk a découvert dans les lacs 
toute ги Serien du globe. Quelques- de la Guiane. Cette merveilleuse plante 
unes seulement sont indigènes, le plus | n'existe pas vivante en Europe, on n'en 
grand nombre est originaire des États- | eonnait que la diagnose placée en téte 
Unis et de la Nouvelle-Hollande. Leurs | de cet article et le dessin colorié que 
fleurs sont admirables de coloris, iei ‚ Yon doit au voyageur Schomburgk. 
d'un beau bleu, là d'une belle cou- L. VH. 

=t. Calos et ovaire agrandis. — 2. Corolle et € = ы ipea 
‚ — 4. Étamines 5 fois agrandies. — 

cy erg 7 Calice et ert grandeur 

Explication des 
naturelle. — 5. UN supérieure | e de la c 
gracili de 120 fois. — 6. Ovaire epis ved ces P — 7. 

elle. 

des autres membres de la famille de la reine | = Sven ear org resserrée. La grande 
lu mité de constructions, leurs 

uniformément bâties sur le méme modèle, | xu sde bois sans E et lateintesombre 

et plus élevées que celles des | des toitures de chaume donnent à l'en- 
w Ces dernières, spuse sar la. der semble de la ville un aspect assez triste, 

i- | qu'il serait facile de ге en peignant 

les murs extérieurs en rouge ou en jaune, 

comme on le fait dans d'autres . e 
1 

a 
te , P 

mais non зан ues d'ornements. Cha- 

cune de ces maisons repose sur une terrasse 
horizontale de 20 à 40 pieds de long et de 
large, qu'entoure un mur peu élevé ea pisé 
ou en pierre, servant de cloture à une sorte’ 

Wer 

€ 
i 

rameaux et leur feuillage jauni par la — — 



184 MISCELLANÉES. 

sécheresse ou la poussiére, jetaient cepen- | vais, dit M. Ellis, contempler sans une 
dant quelque variété sur cette perspective | profonde émotion des lieux qui ont été le 
monotone. Cependant malgré cette insigni- | théâtre de bien des événements tragiques ; 
fiance du coup-d’œil général, je ne pou- | cette émotion devint plus vive encore lors- 

Le Prince royal et la Princesse royale de Madagascar. 



RHODODENDRON NEIGE & CERISE. 
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RHODODENDRON NEIGE ET CERISE. 
Rhododendron arboreo-Catawbiense var. 

Nous ne prétendons pas que le RAo- 
dodendron Neige-et cerise soit parfaite- 
ment rustique en Belgique, mais nous 
déclarons qu'il а passé d'assez durs hi- 
vers dans notre collection exposée aux 
froids sans abri. Disons seulement qu'il 
résistera toutes les fois que ses pousses 
auront pu bien s'aoüter avant la venue 
des premiéres gelées, qui, hélas, ne se 
font pas désirer longtemps en Belgique, 
ой le raisin lui-méme gele souvent dans 
les meilleures expositions , au moment 
où il pourrait mürir..... peut-être! 

Les feuilles de notre favori sont lar- 
ges, convexes, belles. Il est trés-flori- 

fére; ses bouquets sont serrés, ses bou- 
tons, sang-noir; les corolles ont la forme 
de celles du В. arboreum , sauf que le 
limbe s'élargit et se relève gracieuse- 
ment en dehors vers la circonférence. 
Toute la corolle est d'un blanc de neige 
satiné argenté, et le pourtour seul, la 

lèvre seule qui forme lorifice de la 
corolle, est du plus riche carmin que 
l'on puisse voir. Cet anneau est пеце- 
ment tracé et bien défini, sans étre mi 
dans [а blancheur éelatante et comm 
vernissée du tube de la corolle, En 
un mot, c'est une plante ravissante. 

qu'au pied de Ja montagne je En à cóté 
d'une vaste eonstruetion e e gra- 
nit, qu'on me dit étre le lieu des exéeu- 
tions. 

le dedale des rues d’une ville ‘ou jn mai- 
et sont presque toutes isolées; où ces 
rues elles-mêmes, si tant est qu'on ge? 
Com donner ce nom, ne suivent aueu 
alignement, ne sont pas pavées, et se ravi- 

nent à toutes les pluies d'orage. L'aspect 
dela ville est d'ailleurs plus imposant de 

loin que de prés, mais ce cas n'est pas par 
ticulier à la capitale des Hovas. Combien 
de villes et de villages, dans notre ar 
civilisée et élégante, qui vus à distance et 
encadrés dans le paysage, font penser aux 

Jean-Jaeques, 

considérés de prés, n'offrent plus que e l'as- 

ect de la misére et de А malpropreté. | à 
L'homme est wisi fait; soit au physique, 

soit au moral, x na se 7ه‎ ик de le 

voir à la sup 
Il nous reste à w ههم‎ la longue pro- 

ex 
nde cérémonie, de la princesse abode 

à la villa du feu roi Radama, et à laquelle 

Tome ıu, 2° SÉRIE (1858). 

notre missionnaire fut gracieusement in- 
vité. Il est bon de dire que ces prom enades 
des souverains et des ише à Madagas- 
саг, sont aussi des jours de féte et de 
ee pour les bop ons. 

Cette cession avait bien un demi- 

naient divers personnages de marque, et à 
quelque distance les uns des autres, qua- 
torze ои, surl'un bes ug un jeune 

rà 

les rangs escortaient les palanquins, les uns 
pied, les autres à cheval; puis venait la 

conduisaient deux officiers marchant l'épée 
s du fourreau. en tement аргёз 

le palanquin du prin la e Ramboasalama, 
qu’on маз. а p^ cortége d'offi- 

24 



Let 2. Officiers Ho 

MADAGASCAR. 

D'après une photographie de W. Ellis. 

va. 3. Officier du palais. 

4. Princesse Hova, fille du Ргіпес Ramonja. 
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KNIPHOFIA ALOIDES Moench. 

+ Cap. 

Gawl. 

Couvrir de feuilles l'hiver . 
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Kniphofia aloides, MOENCH. 

TRITOMA UVARIA, ۰ 
Asphodeleæ. 

CHARACT. GENER. et SPECIF. — (Кмрнориа) vidé Kuntu. Enum., IV, р. 530 et 551. 

Pendant le siége de la Citadelle (1851) 
nous dinions avec des officiers de l'état- 
major français à Wilryck sous Anvers, 
à la campagne de M. le chev. Parthon 
de Von, alors consul de France, quand 
tout-à-eoup..., non pas une bombe.... 
mais un jardinier s'élanca dans la salle, 
et d'un air tout effaré apprit à son 
maitre..... que du eentre... d'un grand 
tas de fumier venait de surgir.... un épi 
de (leurs extraordinaire! 

Quel était;ce mystere....? 

On sait qu'autrefois а és plan- 
tes exotiques se nichaient dans les serres, 
que beaucoup d'entre elles ne mettaient 
jamais le bout du nez dehors, pas plus 
en été qu'en hiver. — C'était convenu. 

Comme ces malheureuses captives 
poussaient toujours, on les arrosait sans 
répit — et ne pouvant jamais se repo- 
ser... elles ne montraient que peu ou 
pas de fleurs. — Au nombre de ees der- 
nières figurait le Tritoma Uvaria, et ̀  
c'était l'une de ces plantes que le jardi- 

ciers, ns celui de la princesse Rabodo 
son épouse. C'était une chaise garnie de 
ста аана А franges d'or, doublée 
de satin à l'intérieur, en somme ed’ un luxe 
ihr Un homme marchait à cóté, 
portant un large parasol, pour garantir le 
teint de la princesse des i injures du mel 
Elle était suivie d'une douzaine de femm 
esclaves vétues de lambas de coton, rayés 
de blanc et de plex. Une fille du prince 
Ramonja, que la princesse avait adoptée, 

quelques officiers, et aprés e 

pureté du ciel, le soleil des 

zeneral 
l'étiquette, tout cela faisait, aux ye 
notre voyageur, un spectacle pittoresque 

eee de charme et d’in 

Le cortége s'avança ېو‎ à travers 
et bois, s'arrétant de temps à autre 

On traversa plusieurs villages, dont les 
habitants accouraient, suivant l'ancienne 

tume d 

tel autre не fruits ou des ignames. Mes | 

nfin on arriva à en in 

l'habitation d'été du roi Radama, qui était ` 

le terme de l'exeursion. En entrant dans ` 
l'enceinte de la villa, tout le monde se 

allemand, et tous deux firent les 

de leur maison de campagneà leurs invités. 
M. Ellis, en sa qualité d'étranger accré- 

dité auprés de la cour, fut naturellement 
l'objet vis attentions les plus délicates. Ses 

.| grenadiers et autres airs familiers à des 
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“nier avait jetées, qui s'était mise à 
eurir. 
Un grand envoi d'Orchidées et autres 

celles-ei, ressuscitée sous la figure du 
susdit Tritoma. 

Jamais ce petit épisode drolatique 
n'est sorti de notre mémoire — et depuis 

plante avec prédilection, mais en lui 

aussitót les gelées du printemps pas- 
sées, jusqu'à l'approche des gelées 
d'automne, qui, tous les ans, viennent 
surprendre les derniéres fleurs de l'épi. 
Alors un simple coffre les abrite pendant 
l'hiver. Nous les y jaugeons cóte à cöte 
aprés les avoir retiré à nu de la pleine 
terre. Au printemps nous en divisons 
les pieds que nous replantons aprés 
dessechement des plaies formées par le 
sectionnement. 

TRITONIA UVARIA, Gawt. 

Ces plantes ont d'abord été déeri- 
tes par Moench, qui leur a appliqué le 
nom peu euphonique de Kniphofia. — 
Gawler les а nommées Tritoma, par 
allusion aux trois angles que l'on remar- 
que à l'extrémité des feuilles — et fina- 
lement le prof. Link en a fait des Tri- 
tomanthe pour éviter que lon ne 
confondit le genre Tritoma appartenant 
à un ordre d'insectes, avec le Tritoma 
de Gawler auquel ce supplément de 
titre devait donner un cachet végétal 
bien conditionné. 

Originaire du Cap, le Tritoma ou 
Tritomanthe Uvaria émet des feuilles 

nombreuses, persistantes, dentelées , 

wés-longues et ensiformes; за tige 

allant environ à un métre de hauteur 

Nous eultivons encore les T. media, 

Burchelli et Rooperi, dont nous parle- 

rons ultérieurement. L. 

oreilles anglaises. Aprés la musique, on 
parla walse et contredanse, et on demanda 
au révérend s'il était beau danseur. Mais 
ici, il fut contraint d'avouer son igno 
rance profonde de l’art chorégraphique, 
son caractère sacré ne lui permettant pas 

la de s'immiscer à nts mon- 

respectable, ce qui ne portait point at- 
teinte à la gravité de son ministére. 
Nousne rapportonsces details que parce 

speetacle intéressant que celui d'une so- 
ciété qui passe de l'état de barbarie à la 
civilisation; et les progrés sont beaucoup 
plus rapides chez cette race intelligente, 
qu'ils ne l'ont été en Europe, au sorlir 

du moyen-äge. Mais l'Europe créait de 

toutes pieces la civilisation; 16 peuple 
Hova, au contraire, la regoit toute faite 

de l'Europe. Les situations sont bien diffé- 

rentes. DN. 

+ 1248. Се qu'on peut faire des Sauterelles. 

Nous livrons aux lecteurs de la FLore la 

nouvelle suivante que nous empruntons 
rae D D 

nous de- 

« Les sauterelles, nous dit M. Ellis, sont 

à Madagascar; elles 
arrivent pa les, et on 
les voit alors voleter à deux ou trois pieds 
de la surface du sol. Aussitôt qu'elles ap- 

poursuivre avec de grands eris, et les abat 

a = e a e ет — 6 un e 5 => 5 ез 2 Е СА = e 5 — б 3 
les ramassent à terre, et les mettent dans 

de longs sacs qu'on secoue fortement, par 

un mouvement de va-et-vient, afin de dé- 



ZINNIA ELEGANS FLORE PLENO ( varietates ) 

e Mexique (le type ) Plein air. 
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ШИН. ELEGANS FL, PL. 
positæ-Senecionid eæ. 

CH АВАСТ. GENER. ЕТ un — ue DC. Prod., V, pages 554 et 556. 

Voiei des nouveautés palpitantes d'in- 
térét, des Zinnia à fleurs doubles. 

Leur existence nous a été révélée par 
un journal de Marseille, l Horticulteur 
provencal, à la rédaetion duquel MM.Au- 
dibert fréres en avaient envoyé que 
ques fleurs. C'est à ces Messieurs que 

PEtablissement Van Houtte est rede- 
vable des graines semées ici au prin- 
temps dernier, et doù sont sorties les 
fleurs а ont servi à former la planche 
ci-con 

Depuis l'intfoduetíon des Zinnia, du 
Mexique, on a suecessivement aban- 

SE les patios et- a te qu'on "орат 
ensuite du reste раг le vannage. Les c 
ainsi dépouillés de ces parties dures, Sont 
séchés au soleil, quelquefois frits dans de 
la graisse, puis mis en réserve, pour servir 
à l'alimentation ou étre vendus au marché. 

Get: les یو‎ sae ووو‎ et de Betsiléo, 
on ramasse outre les sauterelles, d'immen- 
ses Узиге de aie de vers à soie 
et autres cheni e pour les tes, cuites 
ou en faire de méme un objet d'échange. 

— Avis à la Société d’acclimatation. 

Mapacascan — Chasse aux Sauterclles. 
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donné les espéces les moins belles, pour 
ne garder que les variétes nées des semis 
répétés du Z. elegans, le plus beau de 
tous. Malheureusement on ne parvient 
en aueune maniére à fixer ces variétés, 
elles ne se reproduisent jamais identi- 
quement. Quant au semis de nos va- 
riétés nouvelles, il ne donne guére que 
90 pieds à fleurs bien doubles sur un 
cent de plants. 

ZINNIA ELEGANS FL. PL. 

Tous les Zinnia se sement fin mars, 
sur couche dans nos pays septentrio- 
naux; leur floraison, on le sait, est de 
trés-longue durée, puisque les gelées 
seules les arrétent. 

A bientôt le [V° volume de la 2° sé- 
rie, le Tome XIV de nos fidéles abonnés 
fondateurs. 

L^ VH. 

FIN DU TOME XIII (5 VOLUME, 2° SERIE). — 
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178 GRAM) LUM SPECIOSUM. 

CULTURE. 

Serre chaude, bien entendu. Débris 

de terreau de leüiites non 000638868 et 

lant avee M. Funk aux Cyrtopodium du 
continent américain et aux Anselli 
d'Afrique, nous sommes porté à supposer 
qu’il croit surtout dans les clairières 
sableuses, sur les rochers, ete. 

Nous avons trouvé non loin du litto- 
ral, au Brésil, des Catasetum, des Cyr- 
topodium associés aux Melocactus vio- 
laceus — et ce, dans des plaines com- 
plétement nues, exclusivement formées 
d'un sable blane que le vent balayait 
tantót dans un sens, tantót dans un 
autre. Ce sable couvrait parfois Loutes 
ces plantes et les remettait à nu un in- 
stant aprés. — Quelques touffes de Gay- 
lussacia, etc., étaient seules parsemées 
ça € et là. 

Ce sable était brülant sous les rayons 
solaires. Faisons, en passant, cette re- 
marque aux amateurs de eaetées, qu'au- 
eune racine de Melocactus n'était recou- 
verte de plus de 0,50 à 07,15 de ce sable 
brülant; que ces racines rayonnaient en 
tous sens à plus de 2 et 5 mètres de la 
ee On peut en induire que c'est 

: Fig. 1. Le labelle vu de front. — 2. Le ANA 
05. баб. A 

traiter ces plantes-là à rebours sens, 
que de maintenir ces racines sous 
elles dans une position verticale. Mais 
quant à la nature du sol, quant à la 
question de savoir quelle est la terre 
qui leur convient le mieux dans nos 
eultures, nous nous abstiendrons; саг 
nous voyons les Cyrtopodium, les Cata- 
setum, les Myanthus prospérer ісі dans 
un sol substantiel, lorsqu'on a soin de 
supprimer les arrosements pendant la 
saison morte; il s'en suivrait qu'un sol 

nutritif remplacant pour les Melocactus 
ce que l'atmosphère brésilien leur four- 
nit, serait justifié par l'expérience. 

Ces observations s'appliqueraientà tout 
ce qui semble ressembler par le facies à 
ces Cyrtopodium, Catasetum, etc. 

Le secret de la floraison de ces plantes 
dans nos cultures consiste surtout à les 
river d'eau pendant létat dormant, 

pendant leur saison de repos. 
Il va de soi que les dimensions colos- 

sales des Grammatophyllum speciosum 
exigent des vases grands сп proportion 
et que pour les voir fleurir luxueuse- 
ment, il faut posséder des pseudobulbes 

de la er de ceux qua pu montrer 
M. Carso L. VH. 
gynostème. — 5. Masses polliniques et eaudicule 

toute l'année, abrités qu'ils y sont, en 
hiver et au premier printemps, contre la 

gelée, en été, contre les rayons brülants 

du soleil; sous cet abriils sont meilleurs 

et plus delicats que ceux qu'on éléve en 
plein air. Je crois que je pourrais faire 

4 
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4588. 

FUCHSIA SIMPLICICAULIS, 
Onagrarieæ. 

CHARACT. GENER. — Vide supra, vol. И 
(1846) pl. 151-152. 
CHARACT. SPECIF. — ($ Longifloræ); parce 

ramosa glabra, ramis floralibus elongatis penden- 
tibus, foliis 5-4- erticillatis lanceolatis seu ovato- 

V هړد‎ As 41: Mi n PEA - subnitidis subtus pallidis, racemis 10110515, flori- 
ernis quaternisve roseo-coccineis, tubo 

elongato infundibuliformi basi inflato-gibbosa , 
sepalis lanceolatis petala ovata acuta coccinea 
superantibus. 

Fuchsia simplicicaulis. Ruiz et Pay. Fl. 
Chil. et Per. v. 4. p. 89. t. 322 a. DC. Prodr. у. 5. 

. 59. — Ноок. in Bot. Mag. tab. 5096, icon. hie 
iterata. 

Ce Fuchsia est peu ramifié, à extré- 
mités pendantes, feuilles vertieillées, 
lancéolées ou ovales-lancéolées acumi- 
nées, à pétiole court, trés-entiéres, lui- 
santes au-dessus, päles en dessous. 
Fleurs trés-longues et pendantes, d'un 
rose eoceiné, disposées en grappe par 
groupes de 5 ou 4. — Si l'extrémité de 
ses rameaux n'était pas pendante, nous 
le rangerions pour le port dansla section 
des F. serratifolia, Dominyi, plutót qu'à 
côté des Е. corymbiflora, macrantha, etc. 
Le Е. simplicicaulis fleurira en hiver, 
saison pendant laquelle il сопзегуега 
son feuillage. — ІІ se plaira dans une 
serre à eamellia ou à plantes de la 
Nouvelle-Hollande assez séche en hiver; 

pendant cette saison on ne pourra, 

comme on le fait pour la généralité des 
autres Fuchsia, le placer sous les gra- 
dins, attendu que, ainsi que nous venons 
de le dire, il eonserve précisément ses 
feuilles et fleurit vers cette époque. 

On lui donnera un mélange de ter- 

peu de poudre d'os augmenteront sa 
vigueur. 

Originaire du Pérou, d'où M. Wil- 

liam Lobb l'a envoyé à MM. Veitch et 

fils, d'Exeter et de Chelsea, qui l'ont mis 

en vente. Nous le cultivons depuis le 

printemps dernier. L. VH. 

. 
> , ?a 

murir presque toute sorte de fruits sous ce 
tissu de coton; à ti i j 

servent de piliers; les traverses, formées | 
de perches refendues par le milieu et 
placées le cóté arrondi en bas, servent à la 
fois de chevrons et de pièces latérales sur 
lesquelles on eloue le Tiffany. Ces traver- | 

о ses sont écartées de 19 pouces, de sorte qu 
deux font la largeur entiére du tissu. Afin | 
de donner de l'air quand le temps est doux 

ou chaud, j'ai disposé de petits cadres lar- 
ges de 20 pouces m 500), longs de 6 

pieds 4 pouces (17,950), fixés à charniere 
sur la piéce du faite, de maniére à s'ouvrir 
u moyen d'une forte ficelle attachée à 

leur milieu et qui passe sur une petite pou- 

lie portée par une petite piéce de bois lon- 

gue de 07,50 qui tient à la méme faitiére. 

Quant à l'aspeet général, cette serre pro- 
n'est plus d'effet que 

dans les parties les plus tempérées de la 

France et des iles de la Manche, où il ne 


